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AVERTISSEMENT. 

L A Traduâbn de l'excellent 
Oavrage donc un des plus cé' 
lébres génies de l'Europe vient 
d'enrichir la Littérature « m'a 
pafti 9 au premier coup d*œil , 
une tentative hardie & délicate. 
J'ai prévu qu'elle m'expoferqit 
aux reproches des moincures né- 
gligences qui pourroicnt m'ap- 
partenir , fans me donner aucune 
parc à la gloire de l'Auteur. 
C'ell: en vain qu'on afpireroit à 
celle de rendre fidèlement dans 
notre langue l'énergie de M. Hu* 
me dans la fienne , la juftefle » 
la âneife & les grâces de fes ex- 
prellions j il faudroit peut-être , - 
jour y réuflir , que cet Hifto^ 




rij AVERTISSEMENT. 
rien fût £ba propre Tradudeur. 

Cependant je me fuis livrée à 
cette entreprile , par la rai(bn 
.<^iè j*én fencois davantage la 
difficulté > j'ai préfumé que > 
puifque j'étois capable de la 
connojtre., je pourrois n'être pas 
• ^bfplumenc incapable de uirr 
monter. 

J'ai donc efîayé mes forces , 
si. montré mes efTais à des per- 
founes plus habiles que moi , 
dont les fuffrages m ont enhar- 
die à pourfuivre ma tâche jufqu si 
la Hn. 

La majefté de l'Hiftoire , les 
grands objets qu'elle emb^aûè) 
j^es réâéxions «profondes qu'elle 
demande , les obfervations phi* 
lofophiques qu'elle fournit fem-r 
blent n'être pas des fujets d'é- 
tude Êimiliers aux femmes. L'ap- 
plication à des chofcs ix férieufe^ 



\ 
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"AVERTISSEMENT, il/ 
ifeft point en moi reifec de l'af^ 
inour propre. Uii penchaoc na-* 
turel bL des circonîkances parti- 
cutieres m*ont accoutumée aii 
travail > je l'ai toujours regardé 
prefque comme un befoin > 
même comme la plus fûre de 
toutes les reflburcès contre les 
accidéns fâcheux de la vie. £a 
le eonlidérant fous ce double ai^ 
peâ; j'ai déilré encore de le ren- 
dre utile à mes concitoyens , 6c 
j*ai crû que le public me fauroit 
gré de lui procurer , dans notre 
langue , 1^ ledure de THiftoiie 
d'Angleterre fous la Maifpn dp 
Tudor. 

- Ce morceau u curieux , par . 
les événemens qu'il contient > 
ti*e(l pas moins intéreiTant , par 
là manière dont M. Hume le$, ' 
Tàpporte. Si tous les Hiftoriens 

ftVoiçnt > f omme lui j donné* 



w A VE R TISSEMENT. 
rhiAoire des hommes , jointe à) 
la relation des faits , on coof - 
noîtroit l'efprit & le cœur hur, 
main > les reflbrs qui les font^ 
agir 5 la nature des Gouveme- 
xnens 3 les vices de leurs di£P&> 
rentes formes i les moyens de les 
corriger j les intérêts politique$i 
des Nations > les véritables cau- 
fesdes grades révoludons > leurs, 
effets , qui en annoncent & en 
préparent d'autres > enfin les 
fondemens folides d'une bonne 
adminiftradon , & la manière de. 
Ifis afiermic 

. JVL Hume , en vrai Pliilofo^ 
plie , fait être à la fois citoyeQ' 
de l'Univers & patriote. L'im- 
pardalité la plus courageufe le; 
guide datis toutes les occaiionsr 
où le refped qu'il s'impofe poiM: 
fa r4igion & pour fon pays , n'é* 
pas une oarriere qui ïifiïç;ç,^ 
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AFÊRtlSSEMENT. ♦ 

il porte même quelquefois la hax- 

diefle jufqa'à lui donner l'air die 
la témérité. Il cherche le vrai 
k le moQcre , fans laiilèr diri- 
ger fon jugement par aucun an* 
tre préjuge national > & fans 
«^otTter » ni les cris àe Tenvie > 
tii les hommages db Tadalation. 
On croit être avec les Souver«ûnSy 
avec les Grands , avec tous ceux 
qu'il met fur la fcéne , tant il 
fetir^ôte de vie & de chaleur, 
)t développe les motifs de tend» 
isdions : leur conduite ek. ton* 
jours conféquente à l'idée qu'il 
donne de leur caraAère > & ja- 
kaùs te portrait de l'Auteur n'el^ 
à la place de celui du Héros. , 
Les gens <^ï entendent l'An^ 
gîois } rendront à M. Hume ïà 
juHrice dont ma tradudion le pri- 
vera i peut-être , dans Topiniott 
4b ceux qui ne iavent pas la lao- 

a u} 



JH] AVERTISSEMENT. 
^ue. La didion de cet Écrivain 

.eft noble j fimple > claire , égale 

•làns monotonie , & toujours do 

ton convenable à la chote. 

Je me fuis aflu^ettie à coa« 

ferver les noms propres avec 

rorthogrâphe Angloiie. Il me 

ïembie que cette méthode eft \z 

meilleure. Souvent des noms dé« 

figurés jettent de robfcuritc dans 

l'Hiftoire, J'ai crû devoir obfeiH 

Ver la même régie à l'égard de$ 

tnonnoye$ d'Angleterre , doni 

|e ne parle qu'en copiant M. Hu^ 

xne à la lettre. Il eût été trop in« 

certaiq d'en Êiire révaluatîon 

fuivant le cours des nôtres, la 

Valeur des efpéces gù. Ci peu con-^ 

ïlante , qu'on ne peut s'engager 

dans ces fortes de calculs. M. 

__f 0 

Hume ne compté que par livres 
fierlings & , pour éviter la ré* 

jpéùûoja du wotJl&rWîgsl ^ je ^ 
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AVERTlSSEMENT.v^ 
lâilïè toujours fous-entenau. Jl*" 
magine qu'il fuffit âe favoir en 
.g'n'éral que la livre fierling 
vaut vingt Shélings ; que le 
Skéling vaut douze fous d'An- 
gleterre , ou environ une livre 
trois fous , argent de France j 
que le mark vaut treize iilié- 
Ungs quatre deniers , & le noble 
fix Shélings & huit pence , ou 
autrement huit fols , monnoye 
Angloife. . 

Quelques événemens du ré- 
gne de Henry VIII > m'ont em- 
barraflee fur le parti que je de- 
vois prendre , ou d'en traduire 
exaâement les détails , ou^ de 
les élaguer , ou enfin de les af- 
foiblir. C« régne eft fameux par 
la révolution rapide que "ce Mo* 
narque opéra dans le gémc de 
tout un peuple lorfque 9 pour' 
époufer Anne de Boleyn , ii 

-aiv ' * 



yii) AVERTISSEMENT. 
obligea la Nation à changer de 
Foi , de culte & de polidqiie.. 
I-a Religion Prétendue RéFor- 
mée ne put s'établir qu*en in- 
fultant à la Religion Romaine » 
4ôOt elle enfeignoit audacieufe- 
ipent à fecouer le joug. 11 elt 
âflèz fîmple d'héfiter à préfenter 
)ux conuriences délicates Tima»» 
e repoullànce des outrages que 
erreur a ofé faire à la vérité. 
On conçoit , peut-être , com- 
ment une paffîon violente , quf 
^empare aune ame auffi fou- 
guetue que celle de Henry VIU, 
parvint a l'égarer pour le fatis» 
îaire. Mais on ne voit point > 
£ms étonnement , ces Angiois 
altiers » (l jaloux aujourd'hui de 
leur liberté ^ renoncer alors à 
leurs privilèges , à leur croyan- 
ce , & fe diepouiller même de 
leur caradère > au gré d'un Ma^ 
Jtre abfolu. 
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Les variations du Parlemeoc 

offrent encore unè 
preuve frappante des influences 
diyerfes du Trône fur les peu* 
pies. Cet augiiile Séoac ^ û fort 
fous les régnes foibles , & Ci foi- 
ble fous les régnes abfolus , 
cbeit à Henry VU > rampa foui 
Henry VIII i plia d'abord foui 
Marie i finit par lui faire Ja loi ; 

la reçut conAammeut d'Elifa-* 
beth. 

L'efpoir des récompenfes > èc 
la terreur des châtimens fourni- 
lent une grande partie du Koyatt»" 
me aux Novateurs.. L'aCcendant 
qu'ils prirent fur rtneienne Doc* 
trine donna' lieu à des Contre- 
verfes fuueûes , à des pei^* 
cutions^ kiouics.. J *ai balancé - 
iong-tems entre la fijjlité qu'on? 
txigQ d'vat Traduâeur , &. ial 
de -feandaliftfr -les p«fT 



% AVERTJSS1EMEN% 
.^onnes trop fcrupukufes : j'e- 
tois incertaine II je devois répé- 
ter ou retrancher les fophifmes , 
les froides railleries , 6c tout 
«que le faoatifme des Prétendus 
Héformés leur fit employer con- 
tre l'Eglife lorfqu'iis s'en réparè- 
rent. Des gens fages m'ont dé- 
terminée à ne rien fupprimer de 
ce que M. Hume en rapporte 
d'autant plus que fouvent, lui- 
même , en eft moins l'Apôtre 
<}ue l'Hiftorien. Après ayoir mû- 
cernent réfléchi fur les inconvéi^ 
niens de i'exaâitude > & fur ceux 
4es réticences , on m'a convainr 
eue que ce feroie faire trop 
•d'honneur à des déclamations 
mille fois réfutées , que de les 
regarder comme dangereufes 9- 
^ns un nécle & dans un pays 
suffi éclairé que le nâtre* Une 
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AVERTISSEMENT, xj 
d'ailleurs que L'eftampe d'un ta- 
bleau. On ne s'aviferoic pas d'ao* 
cufer de paganifme le Traduc- 
teur des Métamorphofes d'Ovi- 
de , ou de riliade. J'aurois crû 
forcir des bornes qîie mon fexe 
doit fe prefcrire , ù j avois rif- 
qué de combattre d'un ton dog- 
matique , qui n'cft point de ma 
compétence , les opinions fauf- 
fes , ou les réâéxions injurieufes 
à la Foi , qui fe font trouvées 
fous ma plume. Je me contente 
de rappeller quelquefois à mon 
Leâeur que ce font des faits bif- - 
toriques , racontés par un . Ëcjri* . 
vain préoccupé des faux princi- 
pes qu'il a reçus , mais qui n'ap- 
plaudit jamais à aucun excès des 
différens partis. On ne peut dif-- 
conyenir qu'il n'ait l'intention la 
plus marquée d'être équit^le î 
9tw^ OU ennemis » les grande 



xi]ArERriSSEMENZ 
hommes obtiennent fes éloges. It 

n'eA pas moins iincere fur leurs 
fautes fur leurs foibleilès. Mal' 
gré l'admiration qu'il a» pour 
Eiifabeth , fon Héroïne , & ceUe 
de toute l'Europe , il ne difculpe 
point cette Princeiiè de ce qu'il 
y. eut d'odieux dans la condam- 
nation de Marie i il ne décore 
point les rufes de Charles-Quint 
du beau nom de grand art de ré- 
gner ) la perte de la Bataille 
de Pavie , ne ferme point fes 
yeux/or les gtandes quaUtés de 
François I. 

Quelques perfonnes , à qui 
l'Hiftoire d'Angleterre eft moins 
familière que celle de France , 
feront , peut-être , furprifes que 
M» Hume commence fa iuu> 
ration immédiatement après la 
Bataille de Bofworth , fans rien, 
la^peller de ce qui Tavoic jgr^. 



AVERTI S S EMENn xiîf 
c édëe. Il eft polîîble que l'iifur^- 

J»acioa de Ricnard III. ne fe prér 
ente pas facikment à la mémoire* 
des Leâeurs. La craduâion de- 
l'HiAolre d'Angleterre > fous ia^ 
Maifon de Piantagenec > que je 
compte donner inceflamment au" 
public , éclaircirok ce début en^ 
remontant à des tems antérieurs ». 
£ je pouvois la faire paroîcre auilv- 
tôt que celle de la Maifon de- 
Tudor. Mais M. Hume ne publie 
les Volumes de fon Ouvrage que* 
fucceâlvement i & je fuis obligée 
de les attendre pour le fuivre. Je: 
crois donc à propos de fuppléer 
ce qui nous manque encore fur 
les régnes précédens >. en parcoi»* 
rant d*^une hfpa Erès'fommaiie 
les événemens qui chaflerent la> 
Maifon d'York du Trône d*Aiv 
gletorre > avant que celle Tqn> 
4v en prit poflèâloiu 



JNTRO.D UÇTION. 

' L E Bue d'York laiflà trais fils, 
Edouard IV, qui monta fur le 
Trône d'Angleterre $ le Duc de 
Clarence , & le Duc de Glocef- 
ter. Edouard I V , mourut vers 
Tannée 14S 5 , & lailTa.deux en- 
fins en bas âge , Edouard V , qui 
lui fuccéda , & le jeune Duc 
d'York. 

' Le Duc de Glocefter , intri- 
guant, ambitieux & cruel , réuiîîc 
à fe faire nommer Proteélenr du 
Royaume pendant la Minorité 
du Roi , & s'empara de la per-- 
fonne de ce jeune Prince. 

; Des brigues , des cabales, des 
alTaffinats , furent les dégrés- qui 
conduifirent Glocefter au Trône» 
& les moyens qui l'y maini^nrem. 
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JNTRO T> U C T l 0 N.- 

Le Duc de Buckinghaip y; 
orand Connétable , defcendu» 
d'Edouard III , par les femmes , 
d'ailleurs d'une Matfon auffi an- 
çienne qu'illuftrei ennemi per- 
ibonel de la Reine. Douairière^. 
& très-puiflant dans l'Etac , s*af, 
tacha étroitement au Duc de 
Glocefter, ; 

Cet utile favori parvint , à for«. 
ce de crédit , de rufes & de lar- 
geflès à réduire le Lord Maire ÔC 
ut populace de Londres. Il en> for- 
ma une afiemblée tumultueufe >. 
& la contraignit de proclamer 
Roi d'Angleterre le Duc de Glo- 
cefter, fous le nomde Richard III, 
au préjudice d'Edouard V , ôc 
du Duc d' Yorck > neveux £c pa- . 
piles, de cet ufurpateur» 

Ce nouveau Monarque , auflr 
■ ingrat que perfide , manqua de. 
çaiole fur quelques grâces qu'il. 



xvj INTRODUCTION, 
gyom promîfes à Buckingbam 
mù fe retira de la Cour. 

Richard , pour s'affermir fur le 
Trône par les mêmes crimes qui 
l'y avoient élevé j fit égorger les 
deux Princes- fes neveux , qu'il- 
retenoit prifonniersà la Tour^ 
Plus tranquille alors , il ne s oc- 
cupa qu^à faire des alliances ca- 
pables de le fortifier à Tayehir 
contre toute efpéce d'entreprifes;.^ 
de la part de fes ennemis. 

Pendant qu'il négocioit en dif^ 
férentes Cours , le mécontent 
Buckingham r l'Evêque d'Ely * 
la R.eine Douairière , éc la Con> 
teflè de Richemont , mariée en- 
fécondes noces au Lord Scaiîley ^ 
complotèrent enfemble la chûte 
du lyran. Il fut réfolu que le • 
G)mce de Richemont , nls d& 
. la Comtefle de Rjchcmont , & • 
far elle , defcendam de la Mai<: '. 



INTRODUCTION, -«v? 
fon de Tudor ». brancbe de celle 
de Lancailxe , reviendroit de Bre* 
tagne >. oil la politique inquiète 
d'Edouard IV. Ta voie relégué >• 
qu'on lui fonneroic an parti puif- 
lant , à la tête duquel ijl atta^ 
queroie Richard > qu'il époufe- 
roit Hifabeth, fille d'Edouard IV: 
& que , réunifiant les droits de 
k Maifon de Lanca(be & de la 
Maifon d'York « par ce mariage , * 
il remonteroit fur le Trône de 
fes ancêtres. 

Après divers événemçns qui 
différèrent le fuccès de la conf» 
piration » &; dont les détails me 
meneroient trop loin , la Bataille 
de Bofworth décida la querelle 
entre Richard lil, & le Comte 
de Richemond , connu enfuite 
fous le nom de Henry VII. C'eft 
à cette époque que M. Hume 
commence i'Hiftoire d'Angle^ 
terre fous la Maifon de Tudorv 



w ■ 

TABLE' 

DES chapitres; 

Contenus àans les trois premiers Volumes d4 
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gères ; Etat de l'EcoJe ; de UEp 
pagne i des Pays-Bas ; de la Fran* 

• ce ; de la Bretagne i Invafion de la 
France en Bretagne ; Ambajfade de 

• France en Angleterre ; Dijfmula^ 
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fion de la Cour de France ; Révol- 
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fronce ; AJfembLée^du Parlement $ 
Guerre avec la France ; Invajion 
m Frame ; F abc avec la France $ 
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tfi alloué par la Duchejfe de Bcur-m 
^ogne y & par une partie de la No^ 
blejfe Angloife ; Jugement €r exén 
cution de Stémley ; AJjemblée du 
Fàrlement^ 

!hap. III. Perkin retourne en Ecoffe j 
Révolte dans Us Provinces du côté , 
de VOuefl ; Bataille de Blacl^ 
Heath i Trêve avec VEcoffe ; Per^ 
kin fait prifonnier ; Son exécution j 
Celle du Comte de Watwic ; Ma^ 
riage du Prince Arthur avec Cathe* 
fine d'Arragon'; Mort de ce Prince ^ 



avec le Roi d^Ecoffe,; opprejjion die 
Peuple i un Parlement ; Arrivée, du 
Rçi de Cajfille ; Intrigues du Comte 
, de Suffoîk ^ ,Maladie du Roi ; Sa 
mdrtiSoncaraSèrezSesLiHX^ 
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H A p. !• CaraSlère populaire du 
nmiveau Roi ; Ses Minifires ; Châ^, 
riment d^Empfon de Duiley yMa^ 
ringe du Roi; Affaire étirangePes » 
Jules fécond Ligue de Cambrai ^ 
Guerre avec la France Expédia 
tion de FontaraSie j Artifice de Fer-^ 
^nand f Retour des Anglcis en 
Angleterre Léon X AJftmblée du' 
Farlement > Guerre avec l'EcoJfè ^ 
Wolfey AËniJire j Son caraBère 
invafion m France $ Bataille de 
Guinegatc : Bataille de Flouden 
Paix apec la France^ 



olfe 
Frù 



fois 1/ Tournai rendu à la France ; 
Wolfey nommé Légat Sa ma^ 
niert a exercer cet employ ; Mort de 
Empereur Maximilim •y Charles 
Roi dEJpagne élevé à l'Empire i 
Entrevue de Henry de François 
â Calais } Arrivée de V Empereur 
Charles en Angleterre ^ Médiation 
de Henry Jugement & condamt^ 
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tiùn du Duc de Bueltingham. > 
Çhav. III. Difgreffion concernant /V- 
tat Eccléjîajiique j A^imin Luther ; 
, Henry reçoit le titre de défenfeur de 
' la Foi ; Caufe des progris de la ré^ 
\ formation i Guerre avec la France ^ 
: Invafion en France ; Guerre aves 
\ ÏEcoJfe ^ ÇflnvoçatioR du Parle^ 
ment ; Invafion en France ; Guerre 
en Italie ; Invafion du Roi de Franr 
ce en Italie ; Bataille de Pa^ie oà 
Franfois L ejlfait prifonnier ; FrauÊ^ 
fois recouvre fa liberté ; Sac de Ro^ 
. ^me ; Ligue aypc la France. 
(Chap. IV. Scrupules fur le mariage 
[■ du Roi d'Angleterre ; Il les adopte;., 
Anne de Boleyn j Henry follicite fon 
divorce auprès du Pape j le Pape y 
efl favorable ; Menaces de l^Empe^ 
reuT i Conduite équivoque du Pape\ 
La caufe efi jévoqu^ à Rome $ CAi^« 
te de Wolfey ; Commencement de la 
réformation en Angleterre ; Affaires 
étrangères j Mort de Wolfey ; Af^ 
, femblée d'un Parlement i Progrès 
de la réformation s AJfembl'ee d'un 
. Parlement ; Rupture du Roi avêp 
Rome I AJemhUciun ParUmm» 
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IpHAP. V. Principes de la ReligioOk 
' parmi le peuple ; Ceux du Roi 6* 
jdes Minijires ; Pr agrès de la réforr^ 
' ^nation ; €ir Thomas Morus j La 
jille de Kent j Jugement & exécu^ 
tien de fisher Evé^ue de Rochejier 
' <r de Thomas Morus ; Le Roi ^Jl 
excommunié ; Afort de la Reine Com 
therinë ; Supprejpon des plus petits 
- Monajières ^ AJfemblée du ParU^ 
' vient ; Convocation ; ÂlécomemesÊ 
" tnent parmi le peuple iRéi/olteil\laip' 

♦ fance du Prince Edouard , Çr mort d§ 
la Reine Jeanne ; SuppreJJion des^ 

• grands Monajières ; Cardinal PoUi 
ChAP. VI. Difpute avje^c Lambert y Ml 

/emblée d'unrP arlement j Loix des px 
' articles; Proclamations du Roi ren^ 
dues égales aux Loix; Réglemens fur 
lafiicceffion à la Cour,onne i Projetf 
de mariage du Roi ; Il époufèAnne de 
C levés ; il fe dégoûte d'elle -^ ^Jf^m^ 
blied?mFarlement j Chûte de Crom- 
. - wtl i Son exécution^ Divorce du Roi 
» avec Anne ' de C levés j II fe mar ie 
divec Catherine Howard ; Etat du 
' affaires d^Ecoffe ; Découverte des 

' * ffkais de la Ktine s AJjtmbUe iun 
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^ ^FarUmenr, Afair^sEccLéfiaJiiques^ 
$:hap. vil Guerre avec l'Ecofe ; 
ViBoire remportée à Salwai ; Mort 
de Jacques V 5 Traité avec tEcoJfe j 
Nouvelle rupture avec. ce Royaume j 
Rupture avec la France ; AJfembUe 
du 'Parlement ; Affaires d'Ecofe ; 
Aff emblée du Parlement ^ Campagne 
en France j AJfemblée du Parlementi 
Faix avec la France Gr PEcoJfeiPa'i» 
fécution^Exécutiomdu Comte de Sur* 
rey; Profçription du Dite deNôrfolKJ^ 

Mort duKoi; Son caraHère-^ SesLoix^ 
l SSSSSSS—BOSSSSS 

EDOUARD VI. • 

CHap» I. Etat de la Rigfnce;Changntienâ 
faits dan/ la Régence ; Kéformation ache^ 
yée^OpfoJîtîon de Gariiner; Affaires étrange^ 
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à Bofworth^ fut complettcu Le Rqi 
I ^8 y perdit la vies mort , la déroute 
.& la tdiiperiîoa totale de Ton armée 
i^ndirent cette ^ion xlécifive. Ua 
il grand fuccè^ enivra les foldats 
«d'un tel excès de joye que . fur le 
tçhamp de :bataille même , ils don^ 
«lerent à icur General vidorieux le 
tcitre de Roi , .^ull n avoit jM^qu a^ 
lors ofé prendre. Un mouvement 
oananinie & foudaia fit retentir ^ de 
^ous les quartiers de l'armée , les 
.acclamations .de vipc Henry Vlh 
«Cependant , pour revêtir cette cf. 
|)èce d':éleâion ndilitaire de quel^ 
ques apparences de formalités , fîr 
William Stanley apporta une Cou>* 
îTonne dont Richard s'étpit paré peu- 
4ant le combat , & qu'on avoit trou- 
vée parmi les dépouilles ; il la mit 
> fur la tête du vainoueur , qui la re^ 
iÇUt fans héfiter. Henry fe voyoit 
parvenu à la grande crife de fa for** 
lune i il falloir qu il fe hâtât djs fe 
^iétèrminer , & ce fut au milieu deg 
• x:ir.conftances déhc.ates qu'il avoit 

îtattt .dp fois ptévues & combioées ^ 
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qu'il prit le parti auquel fon ambi- TT*" 
tioa le poixoit , &. que fes heureux ^.^ ^* 
fucccs fembloient lui indiquer, • ^ . ^ 

Jtlenry pouvod: fonder ks droitsa^coufoMit 
w Trône fur plufieurs titres i maia 
il n'en avok pas un qui ne fût fu jet 
à conteftation , foit qu on les confi- 
ilérat félon les lobe ée Véa^mé , ott 
félon les maximes de la politique» 

Ce Prince avoit été regardé , peiH 
<iant quelques années ^ comme héri^ 
tier de la Maifon de Leocaftre , par 
le parti arrache à ^cette Maifon« Mais 
le cbroît à ht Couronne , que la Mai*^ 
{oa de Lancaftre réclamok elLe^ 
fnême , etoit généralement confî* 
deré comwe .mal fondé. Hcmy IV, 
par qui elle avoit été élevée à la di-« 
goité royale 5 n'avoit jamais voulu 1» 
tandis qu'il renverfoit ainfi l'ordre 
de la fucc^ffian tu éclairdr ks pro>- 
près titres , ni les tenir de Tcleâion 
^u peuf^ A la 'véxké le Fademenc 
avort fouvent recx>nnu les préten- 
tioi)$ ^dds Princes de la MaiTon de 
Lancailre i -mais de pareils iuffrages 
^l'étoieno^t» inejmorkê reCpeâa^ 

y" 



Digm^ca by Google 



4> • Histoire' 

ble. On ne les citoic que comme des 
Ï^^J» ades de complaifance diftés par la 
foiblefle , 4ca faveur d'une AÎâifoa 
lalors toute puîflànte. Ces aâes 
.mêmes avoient été fouveôt aanuUés 
pendant les derniers tems où le cré- 
dit de la Maifon d'York aYok repris 
^ iès avantages. Les gens les plus mo- 
.dérés , qui s'étoient foui|ms .au parii 
dominant pour ranier^er la paix « 
ne défiroient pas de voir Teviv» 
jes prétentions de la Maifon de 
.Lancaftre« Il n'en pouvok téQA^ 
.ter , difoient - ils , que des coa- 
vulfions dangereufes dans le gem^ 
^vernement aduel ; & qu'un xen^ 
verfement total du plan qu on s'écoit 
formé pour régler à Tavenk le droit 
liécédkaire d'aiileurs , en acquîef*' 
,çarrt à ces prétentions 3 tout^ les 
4ifcuâions n^en paroifibient pas 
mieux terminées , puifque Henry lui- 
même n'étok point rhéritier legiti^- 
time de cette maifon. II n*avoit pas 
' fallu moins que lopiniâtreté infur^- 
jadontabie attachée à refprit de facr 
' tipû , ^oar.en|;ag.ex les pactiiÂixs Àtt 
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Maifon de Lancaflre à- reconnoî^ ^ 
tre le Comte de Richemond pour } 
leur chef» Sa mere » Marguerite 
Gomtefle de Richemont, étoit fille 
êc feule- héritière de John » Duc de 
Somerfet, petîtfils de John Gauntv 
£>uc de> Lancaftre : mais celui donc 
cette branche tiroit fon origine étoit 
bâtard , & même adulterini Quoi^ 
que le Duc de Lancallre eût obtenu- 
la légitimation- de fes eni^ns natur; 
jrels par une patente de Richard II 
confirmée au Parlement ; oh pou«* - 
voit douter encore » avec raifon 
mie ce- titi-e- lui donnât droit à la 
. Couronne i puifque dans la patente 
même , où tous les «privilèges q u'elle • 
jaccordoit étoient fpécifiés , il n'étoic' 
pas queftion du droit de fucceder 
au Trône , & que cette réticence eti^ 
.psuroiflbit être une eTtclufion tacite»^ 
Dans tous les réglemens qui fe fi* 
lent pour la fucceflîon à la Couron-- 
ne pendant le règne des Prince^ de' 
Lancaftre , la branche de Somerfet ' 
iàvoit toujours été négligée. Ce ne- 
fitt ^uà rextinclion de la branchç-' . 

Aiij, 
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* 

■■■ ■■ , légitime, queron s avifa de (bngeir 
i^8j;;„ 5r fés pr^teitrioii^. R si^élevoit enco^ 
re un nouvel -obftacle contre le 
droit de Henry ; fa mère étoit vi- 
vante , & par conféquciit le prccé— 
doit dans Tordre de lucccffion. Ces 
xaifons & le fouvenir chéri du gou- 
vernement populaire d'Edouard l\r 
£iiroienr pencher le peuple en faveur 
de la Maifon dTorL A la vérité 
Henry pouvoir joindra à fes^ droits: 
perfonnels celui de cette Maifon 
par fon mariage projetté avec la 
Princelfe Elifabeth , qui en etoit hé- 
ritière : il avoir promis folemnelle^ 
ment de le conclure ; c'étoit même 
à cet engagement qu'il devoir la plus 
grande partie de fes fuccès palïcs',. 
mais plufieurs raifons détournoienc 
Henry de s'appuyer du droit de 
cette Princefle» li fetitotr qu*en re- 
cevant la Couronne du chef de foa 
"époufe feulertîent , fon pouvoir fe- 
roittrès*limité. Il n auroit alors joui», 
tout au plus , que du vain titre de 
Roi , fans rien poffeder de la puif» 
fance Royale» U avoit à craindre. 
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auflî que la Princefle ne mourût avant 
loi fans poftérité ; cet événement. 
pouvoit le contraindre à defcendre 
un joiu? du Trône pour y céder fa pla*^ . 
ce à rhéritier le plus proche ; quand 
même il auroit eu des enfans , devoit^ 
U fe flatèr de leur être afTez cher, pour* 
qu'ils écoufiailent en fa faveur l'ambi^^ 
Ûoa de régner immédiatemeat après 
feurmeref II eft vrai quil pouvoit 
lufément obtenir un aâe du Parle* 
Qirat qui affermit la Couronne fur (a* 
tête , pendant la vie. Mais Henry 
tt'ignoroit, pas (a) à quel pointiez 
droit héréditaire paroiilbit préférabla- 
aux yeux de la Nation , à tout droit 
établi fur les aâes d'un Parlement' 
intimidé. Les décrets de ce Corps n'a-- 
voient plus force de Loi depuis que r 
toujours opprimé par la violence des- 
faâions » il étûit plutôt le jouet dea" 
cvénemens, que le fanâuaire de la 
fageflè &le défenfeur du bien public* 
Henry pouvoit encore établir (es- 
prétentions fur le droit de conquête 
qu'il s étoit acquis par faviâoire fur 

{a) Bacon Uans THiAolre d^Kennec , p. 571* 

mj 
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Richard , dernier poflefleur de là Cou- 
.1^8 j». xonne. Mais çe Richard lui-même^ 
n'avoit été regardé que comme un 
ufurpateur r Tannée qui venoit de- 
combattre contre lui ^ étoit en grande- 
partie compofée d'Anglois : ainfi le* 
droit de conquête ne pouvoit gueres 
être fondé fur une t^Ue viâoire ; &c 
rien n'auroit plus donné d'ombrage 
à la Nation qu'un, titre dé cette nar^ 
tiire ; elle n'eût pas manqué de le- 
coniidérer comme l'abolition de tou9 
les privilèges , & comme le fignal- 
d une autorité defpotique (a). Guil^ 
laume le Normand ^ quoiqu à la tête 
d'une armée d'étrangers puiffante & 
viâorieufê , avoit commencé par re^ 
}etter le titre odieux de ConqueMnt ». 
& ce ne fut qu'après raffermiflement- • 
de fon. autorité qu'il ofa. s'en j^éva-» 
loir. 

Henry fçavoît- qu'il: eft un autre 
droit à la puilFance fouveraine,quel^ 
quefois feroblable au droit de con« 
quête , celui de la pofTelIîon aduelle 
il fe perfuada qu'en le confeivant avec. 
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vigueitf & avec habileté , il lui {^xS^^ 
roit pour fe maintenir furie Trône» 
Henry IV. n'en avoit pas eu de meil* 
leur ; il ne s'eri étoit pas moins fou- 
tenu contre plufîeurs rébellions , &c 
av oit enfin tranfmis la Couronne à Ùl 
ptoftérité. Henry VU» iè rafliiroit fur 
cet exemple ; il ne doutoit même 
pas que ce (ceptre » devenu l'héritage * 
de la Maifon de Lancadre, n'y fut 
encore demeuré , malgré les droits' 
{^éférables de la Maifon d'York , s ïi 
ne fut \m tombé dans les mains de * 
Henry. VI» trop foible pour le.fou^ 
tenir. - 

Inflruit & «ncouragé par cçs faits 
récens , Henry fe faifit de l'autorité 

Royale, & fe promit de faire fentir ' 
b^ntôt à fes adverfairesque ia loi dii 
us fort pouvoit feule Ten dépouiller* • 
réfolut donc d'établir fes préten* • 
tîons , comme héritier de la Maifon ' 
de Lancaftre , fans jamais fouffrir * 
qu'on ofât les difcuter» Il elpcroit que * 
ce titre, appuyé par les parti fans de - 
cette Maifon , & féconde par le pou'^* - 
voir dont il étoit alors revêtu , rea^ • 
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droit fon autorité Independantç dt.: 
1^8 j« porpctuelle. 

On ne peut défapprouver entière- 
ment les vûes de Henry : elles étoient 
fondées fur une affez bonne politique;, 
& même fur une efpece de néceffité $ . 
p^^^^^^j^^^ mais IL entra un motif inéxcuiable^ 

du Roi con* 

dans toutes les miefures qu'il pm. Les « 
J^^*^**^'^ conteûations violentes i qui divi- 
ibient depuis (i longtems lesMaifons - 
rivales d'York & de Lancaftre ; & les . 
Vengeances fanglantes auxquelles: 
elles^ ctoient livrées lune corftre Tau* - 
tre, avment animé ranimofîtc la plus ; 
vive entre les deux faâions enne«^- 
mies. Henry indigné é'avoir vû périr 
la plûpart de fes intimes amis & de ; 
fes plus proches pareils dans les corn- - 
bats , ou fur Téchafiaut ; aigri d'avoir r 
été fouvent expofé lui - même aux. 

fatigues^ aux allàrmes & aux dangers V , 

S'étolt pénétré d'une antipathie in-* 

vincible pour le -partr de la Maifoui 
d'York* Jamais, le tems , les réfle- - 
acions^ m 1 expérience nepur^tTafA 
fciblir» Au lieu de faifiir Theureuft-^ 
«occailon d'abolis ces dîftîaâiona àk - 
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taies , en unifiant (es droits avec ceux — — ^ 
de fon époule ; au lieu d'admettre in- i ^8 jj 
dî£Géremmeut à fa faveur les amis des 
deux Maifons , il porta fur le Trône 
toute l'aigireur d'un chef de faâlon » 
& toute la partialité dont , en pareil 
, ua^ bon politique auroit fçu £r 
dépouiller. Ce Prince ne tendit, au 
contraire , qu à élever It parti, de la 
Maifon de Lancaftre pour humilier 
celui qui tenoit encore pour la Mai* - 
fond 1 ork i &c » pendant le cours de * 
fon règne , il conferva toujours fês > 
anciennes préventions. 
* Comme il n'avoit ni aflès d'éten^ - 
due , ni aflez de finelle dans Tefpric 
fyour être capable d'un fyftêine de ' 
politique plus valle & plus adroit » il 
ne (it <^ue s'expofer à des inconv^« - 
niens réels & préfens , pour fe précau- 
tioaner contre leâ événemens qui 
pou voient à l'avenir féparer les droits » 
de la Princeflè fon éponfe des (iens% • 
Ce fut ainfi qu'en traitant les partifans » 
de la Maifon d'York comme fes en-^ - 
nemis » il les contraignit à le devenir 
en effet) &^uil leur apprit àdifou^- 

A vj 

* 
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ter Tes droits à la Couronne , dont ils 

ii4cS ^PP^rç^^^^ï^t eacore mieux Tinvalw 
*' dite paT les efforts quil fie pour les : 
fouftraîreà l'examen*. 

Oa ne peut attribuer qu'aux îm- ♦ 
preilioasque Henry a voie reçues > & 
à fa politique ioquiette , les mefures 

Iu'îl prit ideux jours après la bataille; 
e Bofwortiî. Edouard Pîanxagenet » . 
fils de rinfortune Duc de Qârence » . 
avoit.été retenu dans une efpéce- 
d'exil à • Sherîf- Hutton en Yorks?* 
hire , p.ar la jaloufie de fon oncle Ri- 
dsiard, dont le droità la, Couronne ^ 
ctoit moins fondé que celui de ce : 
jéune Prince. Après k.raortdu.tyran:;» . 
iWarvic fembloit devoir s'attendre à . 
un traitement plus doux : il ne failbit : 
obftacie ni à.la fucceffion de Henry , . 
m à celle d'Ëlifabeth ; & Ton n'avoit 
raifoQoablementrien à.craiodre d'ua . 
enfant qui étoit encore dans un^ âge . 
fl tendre.. Cependant. Sir Robert: 
iWilloiighby eut ordre de Hénry 
d/'ailer 1 enlever à Sherif- Hutton, , 
le. conduire à la Tour de -Loni- * 
<kes:4,Sc. ^^-^y, g^^e£ étroite^- 



Digitized by Google 



DE LA Maison de Tudor^ r j 

mentXd)* Ce Robert Willoughby ,i 
fut encore chargé de tirer Elifabeth l^^J- 
de ce même lieu , ouelie avoit auûi 
c té reléguée , & de Famener à la ren» 
contre de Henry à Londres ^ où leur 
mariage devoIc le célébrer. 

Henry partit de foa côté pour 
cette capitale , & s'avança à petites 
journées. La crainte d'allarmer un. 
peuple jaloux de fes prérogatives lui. 
fit éviter , avec foin » tout ce qui pou-» 
voit donner à fa marche l'apparence 
d'un triomphe militaire. Il porta ii. 
loin , en effet , Tattention de réprimer 
lefafte infolent de la viâoire, ^u^ 
eut plutôt Tair d'un Monarque légi- 
time qui parcourt paiiiblemenc (es 
Etats , que celui d'un Prince qui ve^ 
0oit de fe frayer ua chemin au Trône 
les armes à la main. Les acclamations Manière 
du peuple le fuivirent par-tout où il pétbkdcAt 
paflk , &: ne furent pas moins finceres LoadtS!" ^ 
<)u éclatantes. Indépendamment de 
latt ait quinfpire naturellement un. 
£rince jeune & viâorieux qui va . 
]pp:endre; les rênes du gouvernement ^ 
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la Naribti fe pirom^ôk ime grairde ' 

félicité delà nouvelle forme quelle 
s-attandoit-: qu'il alloît donner aur^ 
afiaires. Le Royaume avoit été ra«^ 
vagé pendant près d'un fiecle parles* 
guerres domeftiques & les troubles 
intérieurs. Si le bruit des armes avoit' 
celTé depuis quelque tems » le mur^^' 
mure des^faâions & des méconte-^ 
aens le meoaçoit toujours de nou-»" 
veaux défordres, Henry fembloit^ 
aiTurer la paix- par fon oiariage avec* 
Elifabeth , en réunifiant les titres op*- 

Ç>fés des deuxMaifons coocuirentea^ 
ous les Anglois rendoient intériea-- 
remeot grâce à ce Prince » de le» > 
avoir débarrafle d'un tyran qu ilsdéi- • 
leftoîeot ; quivenoit eaoore^le divi# 
fer la fuccefiîoa xaenie de la Maifoa • 
^'York , & qui avoit inondé defaog 
jufqua fa propre ianûlle* Un corps 
lèfte & nombreux , compofé de la 
hautéNobleiTe & des Gemllshommes^ 
du Royaume accompagnoit la^mar* 
che du nouveau Souverain ; le Lord^ - 
Maire & les troupes deLondres aile- 

sentlexecevoirliaKsdelaViUe^ Une 
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^f&ulé innombrable de citoyens & de """^"^ 
gens delà campagne s'aifembla fur 1^85» 
Ibn paflage...Tous s'empreflèrent à 
itgnalér leur zele & leur. fatî$feâioti» . 
Mais au milieu de cette eûuiion de 
-joye univerfelle , Henty cooferva. 
Ja réferve & Tauftere gravité de fou • 
*€araéèere , qui lui faifoientidédaignei 
d j répondre par un ^accueil gracieux. 
« ces acclamatîorrs tumultueufes. D ' 
fit fon entrée àLondres dans-uoe voi- 
ture fermée, & priva le peuple dii^ 
plaifi r de voir fon^ nouveau Mofias* - 
ifue. Il alla d'abord à l'Eglife Saint ^ 
JBaul ,.oà il confacra les étendarca- 
pns à la dernière bataille , & fit ren»- • 
dra folemoellefflem des aâions de* 
grâces pour la viâoire qu'il avoit 
remportée. De-là il fe tranfporta an- 
Palais Epifcopal de r£véque de: 
Londres où .foa logement étoit prér- 
paré. ' 

Henry ne négligea cependant pas 

tellement la faveur du peuple , qu'il 
ne fe hâta de Itd donner laflurancc' 
de fon mariage avec la PrinceiTe £li« 
iabeth , pour lequel il * connoiilbit 



Digitized by Google 



Histoire 



— — ^ rempreflèmennt de la Nation. Il n*i^- 
148 /• gflorôitpasqu elle avoir pris raltarme ^ 
fur fes intentions à ce fujet^ En effet ' 
il Y aroit donné liea» lors de foti^ 
départ delà Bretagne , en femant ar- 
tificieufement dans cette Cour l'el^ * 
perance qu'il cpouferoit Aivne, Vhé^ 
îitiere de ceDaché \ Vîl parvenoit an i 
Trône d'Angleterre. Le bruit de cet * 
engagement s'^toit - répandu jufques^ * 
^ chez le&Anglois , où il avoir inquiété * 
/ le peuple & la PrincefTe Elifabetk - 
mêine. Henry prit foin de diiliper ces 
craintes, en^renouvellant en préfence - 
évt Confeil & de la principale No^ 
Wefle , la protneflè de célébrer incel^ 
famment cette union tant fouhaitée. • 
Mais , quoique Thonneur & l'intérêt ' 
le prelfairent également de conclure • 
cette alliance , il rcfolut de la différer 
jusqu'à, ce que la cérémonie de fou ^ 
couronnement fut faite , & jufqu'à ce * 
que fon titre lui fût confirmé par le * 
Parlement C'étoit une précaution de ' 
ce Prince 9 toujours attentif à-rcow- 
/Vater fon droit perfonnel à la Cou-- 

toûne Jlcraigaoit que ii fon^mariag^- 
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avec lâ PrincefTe Elifabeth , précé- 
doit ces formalités , il ne parût être 1^8 
qu aflbcic à la fouveraineté qu'il tien* 
droit d elle , & qu'il ne reftât des 
doutes fur les droits qu'il tenoic de la^ ^ 
Maifon de Lancaftre, 

C e fut dans ce même tempsqu'une , ma* 
ctpece de maladie mconnuea toujtesjaiict 
les Nations » ravagea Londres &^u*- 
fieurs autres parties du Royaume. 
C'étoient des lueurs violentes ^ dont' 
une multitude de perfonnes furent 
attaquées & moururent» Cependant 
cette maladie n'étoit point TefFet de 
la conugion , elle neparoiflbicocca- 
fionnée que par une difpofition gé- 
nérale de Tair & des corps. £n vingts * 
quatre heures on en mouroit , ou 
l'on étoit euérû Sesravages durèrent; 
Quelques temaines » après lefquelles ». 
toit que la malignité deraîreûrceiré » 
foit qu on eût découvert un régimoi 
falutaire , elle diminua, fenfible^ 
ment (a). 

Les préparatifs étoîent faits pouc 
la cérémonie du couronnement 

((i) P^lydore Virtjl j p. jV« 
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Henry; Ce Prince en voulût entotét 
^^^J*- ïeleverl'a fplendeur en accordant le* 
rang de Ghevalicr Banneret à douze', 
pçrionnes , & la Pairie à trois autres,* 
Jafper Comte de Pembroke, fon on-, 
^^0' cle , fut créé Duc de Bedford j Tiio-; 
mas Lord Stanley fon beau pére ,^ 
Comte de Darby , & Edouard Cour^ 
tenai. Comte de Devonshire. Le 
Hoi». autant pour fa fur^ré que pour 
ta pompe du fpeâacle , créa aufll^ 
une compagnie de cinquante Ar-: 
chers j qu on appella Yeomen de la^ 
Garde » ou autrement dit » Garde» 
du Corps. Mais, pour que le peu-, 
pie ne pri( point d'ombrage de ce* 
£i{le inufîtc > qu on pouvoit regar^ 
der comme une marque de la dé-- 
fiance de ce Prince, il déclara que- 
çette Compagnie fublitfteroit à per« 
pétuité. La cérémoinie du couronne* 
ment fut faite par le Cardinal Boucr* 
chier. Archevêque de Cantorbery. 
Mcmbléc P^^^ grande partie du Parle-- 
êk Parie* mênt , qui S affembla à Weftminfter 
«élit le 7parut dévouée aux intérêts de Hen*- 

jNOVe»re« ^ r • i r j r 

ty i loit que piuiieur^ de. les^ mem^r 
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•hrca-^. qui étoient intéricuremenrSSBSS 
.4ans d'autres difpofittons « craignif^ 
.fent de perpétuel: les troubles ; ou 
-qu'ils fttfienr contrains de diffimuler 
leurs véritables fenrimens* Les par»; 
»cifans de la; Maifon de Lancaftre fu- 
rent mamfeftement favori fés dan» 
toutes les cledions qu on fit. Quel- 
ques'-unfi d'entr'eux , qui » fous le re« 
gne de Ta Maifon d'York , avoient 
ctc Hvrés à la rigueur des Loix » & 
condamnes par contumace , obtin- 
rent alors le rang de Chevalier » ou 
le droit de Bourgeoifie, Leur droit 
de. féance dans la Chambre^Bailb^ 
leur fut conteflé à caufe de fes a)> 
ciennes flétriflures; on porta la qu^ 
tien à la Chambre de TEchiouier 

2 ai s'ailerobla pour délibérer iur uiix 
ijet fi délicat. Le jugement qu elle: 
rendit fut marqué au coin de la prii- 
dence la plus ingénie ufe , & tint un^ 
pfte tempérament entre lescircon^ 
tances &l la Loi (a). On décida, 
donc que les nouveaux membres du*^ 
Parlement ne piendroient féanco; 
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SSSSSSrdans leur Chambre , qu après qu'oh^ 
f^^^ auroit'Cailë les Sentences ou les Âcr«^ 
VQs de proTcription qui les en qx-^ 
cluoient de drotr. Cette caflàtion> 
n'étoicpas difficile à obtenir, & il y 
«ut cent fept perfbnnes du^ parti dU» 
Roi, dans le casd'eaprofiter ( a). ' 

U s'éleva une autre-difficulté d'it^ 
ne nature encore plus importante: ' 
leRoi lui mêmeavoit été condamné' 
comme criminel d'Etat , & par con-- 
0 iëquent fon* droit' à la^Couronne lui 
pouvoit être conteftc. Les Juges fe 
tirèrent de cette queftion épineufe». 
par le principe fingulier qu ils cta^ 
olirent , >5 que la Couronne effaçoît: 
9> toute efpece de taches». & que- 
» dès le moment où Henry avoir: 
» été revêtu de l'autorité Royale», 
tout reproche, tout jugement 
avotc été anéanti ce ( hr). Indépen* 
damment dé la circonftance trop> 
preflante pour mettre la chofe en dé-> 
libération^ les Juges penfoient vrai-- 

(41 ) Bârl. Hea» \ÏU N. i» |« 4* i5« if 4* 
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CMnblablement , qu'aucune Senten-îSSSS 
«ce rendue par les Tnbunaux de ju- l-jSj^ 
*dicature ne devoit faire obftade au . 
^Iroit de focceffion-: que l'indifpofî- 
tion d'Un Souverain contre les hérî» 
itiers pourroit lui faire abufer trop 
.aifesnent de ce moyen pour les écar- 
ter du Trône , en leur fufcitant des 
^ccufations : .& qu'enâa un Prince 
pouvoir fe trouver engagé dans de 
xnauvaifes affaires faus le re^ne de 
fon prédécefleur, fans mériter cepen- 
4lant de perdre Ion droit héréditaires 
Avec un Parlement fi docile le 
%oi ne poiwoit manquer d'obtenir 
tous les Règlement qu'il voudroit lui 
deimajider^ Il j)drou feulement qu'il 
lui lefloit encore à lui-même quel- 
qu'incertitude fur le titre qu'il devoit 
^ablir pour fonder fesprétejitions.à 
]a Couratvne. Dam la -première 
AdrefFe qu'il préfenta , il s appuya 
fur la juftice.de fou droit liéréditaire; 
«nais, de crainte^ue^ce jie fât .pas une 
baze fuffifante^ il y joignit les de* 
crets du Ciel j qui s'ctoient manifefr 
tés en Im .accordant Ja vicaire f^r fç» 
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ennemîs en bataille rangée. Cepeiî*^ 
j<^8j:« dant» pour empêcher qu^^n n'imer- 
prêtât ce dernier moyen comme ten* 
xlant à faire ufage du droit de Con^ 
^éte , il affermît Tes fujets dans l'en- 
4:iere jouiâanGe de leurs anciennes 
poneiïîons. 

s.i.(«mîon La fubftitution de la couronne fut 
de la Cou- motivee lelon les intentions du Koi, 
telles qu'il les dida lui-même. ïi n'y 
.fit nulle mention de la Princefle Eli- 
tfabeth , m d'aucune brancke de la 
Maifon d'York i mais cet ade étoit 
drefie à tous autres égards , avec 
^beaucoup de fageflfe & de modéra- 
îtîon. Il n'infifta point pour y faire 
'entter une déclaration , ou une re- 
«Connoiflance de Ton droit ; & d'un 
.^autre xôcé il évita toute aûedatiou 
fde "Loi ou d'Ordonnance n^uvdle» 
11 prit ainfi un parti mitoyen , qui jec* 
ta xlàns la fubftitutidn Tincertitiide ôç 
Fobfcurité prefquinévîtable en pa* 
îreil cas. Il fut donc réglé que la luc- 
cefiîon de la Couronne réfideroit (d) » 
tejîerok ^demeurerait dans la j^erfonm 

» 

XO^^côn» p. stu • • ' 
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\du Roi ; mais on n'expliqua point ^* 
^ ce ieiDtt comme héritier , ou feule- i ^8 j« 
" ment;conune poiTeficur .aâuel qu'el- 
le lui.dppaftiendroit. Heniy fe cou- 
ttenta de même qu'elle fût aifurée à ùl 
'pdftérieé , fans prétendre ni exclura 
la 'Maifon d'York , .ni préférer celle 
.de Lancaftre , en cas que fa poftérité 
.VéteigQÎt; il laifla donc ce grand 
•point indécis , pérfuadé que , s'il étoit 
jamais ncceflaire de Téclaircir , leg 
révénemens.en détermiaeroient alow 
ila décifion. 

' Malgré toutes ces précautions , le 
Roi , peu tranquille encore fur fon 
* fdroit.à la Couronne , s'adrefla Tannée 
fuivante à La Cour de Rome pour eA 
demander la confirmation. Comme 
<:ette Cotur faififlbit avec joye les 
rmoindres occafions que Timpruden- 
ce » la foiblefie , ou les conteftations 
;des Princes lui fourniflbient d'cten- 
^re fon autorité Imtocent VIIL 
iqui occupoit alors le Siège Pontifia 
«cal , dccorda promptement une buHe 
au Roi dans les termes qu'il la défi- 
ton* Tous les .titres de Henry ^ ^ 
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i iucceffion , mariage;, choix-parlemea^ 
1^8 J*. taire , ou même par droit de conquête 
y furent^noncés» On y ajouta de plus 
ia fanâion de la religion. On y pro- 
nonça 1 anathéme contre <^uiconque 
.•oferoit troubler cePriace où fes héri- 
tiers dans la poi&iliofi du Trône. Ex- 
cepté à larticle de la mort , perfonne 
ne pou voit être abfoûs de ce crime « 
-que par k Pape , ou ceux que S. SL 
commettroità faplace. li^ft difficile 
de décider fî le Roi pou voit retirer 
autant d'avantages de cette bulle « 
qu il pouvoit en prévoir d'iuconvé- 
niens, en décelant aînfi luinnême 
Tin validité de re$droits»& en invitant 
le Pape à prendre 4m*afcendant auffi 
<langereux fur les Sou verains. 

Il étoit -naturel & même louable à 
Henry d'an nuiler xoutes les profcrip* 
dons juridiques » prononcées contre 
Jes partifans de la iMaifon de Lan« 
caftre ; màislavengeancequ il exerça 
fur ceux de la Maifon d'York, à la- 
quelle il ctoit fi près de «allier , ne 
|)ouvoit être conudérée fous le même 
, jpQÎnt de vue. Cependant , à fon infti- 

gation 9 
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gation , le Parlemencprorcrivit le feu !— g 
Roi lui-même , le Duc de Norfolk , 1^8 
le Comte de Surrey » le Vicomte de 
Lovel , les Lords Zouche & Fcrrars 
de Chartley i Sir Walter » Sir James 
Harrington , Sir William Berkeley » 
.SirHumphrey Stafibrd, Catefbyfic 
environ vingt autres Gentilshommes 
<]ui avoient combattu fous les Dra« 
^ peaux de Richard à la bataille de 
Bofworth. Comment pouvoit - on 
être coupable de trahifon en fervant 
le Roî régnant , contre le Comte dé 
Richemond,qui ne reciamoit encore 
. aucun -droit à la Roy auté i II ne falloic 
pas moins ^ue la fer vile complaifance 
du Parlement , pour donner une pa« 
reille atteinte à la Juftice. Ce n'étoit 
pas d'ailleurs un léger déplaifir pour 
le peuple en général de voir que le 
Roi , excité ou par Tavarice , ou par 
le leiTentiment , £gnalât fi cruelle- 
ment le commencement de Ton 
règne. C'étoits'oppoferbienpromp- 
tement à l'union uncere qu'on avoit 
prémédité d'établir entre les deux 
partis , & à Tefpoir de laquelle c& 
" Tome L B. 
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Prince devoit le confentement donné 
à Ton avènement au Trône. 

Après avoir obtenu tant de chofes 
importantes de Ton Parlement , le Roi 
ne jugea pas qu'il fût convenable de 
lui demander des fecours d'argent ; 
furtout dans un moment où r£tat 
jouifibit d'une paix profonde » & où 
la confifcation des biens appartenant 
nux adhérans de Richard fembloît 
•ttLbrc les rendre fuperflus. Cependant le 
Parlement Revint les défirs du Roi 
- à cet égard , & lui adîgna pendant fk 
vie la jcuiflance de Timpot de poui^ 
dage & de tonnage , c'eft-à-dire , celui 
du fol pour4ivre » &cekii<{ui fe per- 
çoit fur les vai(&fiux par chaaue ton* 
neau. On les avoit accordé^oe même 
à fon prédécelTeur* Le Parleno^eat» 
avant de fe féparer , gratifia encore 
Henry de quek}ues Biils burfaux » 
mais de légère importance. Henry fit 
de ion côte ^uek}ues grâces & quel<* 
ques faveurs à fon peuple* II offrit 
iiae anniAie générale à quiconque 
avoit pris les annes , ou formé quel- 

f|ue atteattt conoce luij pourvu 
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les coupables vinflènt» implorer fa ^P"*"^ 
clémènceun œmin jour Marqué , & H^^.* 
TOewr le ferinent ordioaire jdlpbeif-* 
lance & de iidélué. Piufieurs per* 
fonoes fortirent de kur afile i)xx la foi 
de cette proclamation , & les efprits 
furent tranQuilifés p^r tout.Le Koi^ 
jaloux de le conferver à lui feul le 
mérite de cet aâe de bonté » ne 
voulut pas y aflbcier le Parlement 
en lut Êuiaiic peâèr junBill à ceteft/st^ 
comme il enavoit eu d'abord rintçn* 
tioB« Cependant , quoique le Comte 
de Surrey fe fournît & fe livrât lui? 
inême entre les xnains de ce Fâoce ^ 

iifiit envoyé à la Tour. 
. Pendant ia ^féance du Parlement 
Henry accorda ^auflî Quelques digni-r 
«és & quelques bientoits à plufieure 
perfonnes qui lui étoient attachées^ 
Ëdofuatd Sta£bxd, fils aîné du Duc 
deBuckiagham » dont toutes les ter* 
xes ayoiont été confifquées fo^s le 
deroiâi^ règne > fut rétabli dans le^ 
honneurs de fa Maifon & dansja 
jouiflance de fa fortune qui étoit très- 

coniidérable* Cette générofîté fi 

« Bij 
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étrangère au icaraâeie de Henry fu| 
1,'efFct de fa reconnoiflance pour la 
mémoire de Buckii^gham, qui avoir 
Concei:té le plan de fon élévation au 
Trône, & qui s'étoit perxlu iui-mc- 
pour lui en ouvrir la route. Chan^ 
àoB de Bretagne fut créé Comte de 
Bath ; Sir Giles d'Aubeny , Lord 
d'Aubeny , & Sir Robert Wiilough- 
. by t»ord Broke < a ) . 
• Les Miniftres auxxjueis Henry fe 
COflfia le plus, & quil favorifa da* 
vaotage , ne furent chôifîs ni dans la 
Not>l€fle , ni fXiéme parmi les fécu- 
iiers. John Morton & Richard Fox, 
deux Eccléfiaftlques dont il connoif- 
foit Khablleté, le »eie & la vigilan- 
ce , iMitrerent feuls dans fe« affaires 
les plus importantes & les plus fer 
crettes. Ils ayoient partagé long- 
temps avec iûi fes oatigers & fes 
nialheurs ; il n'oublia point de par- 
tager à Ton tour avec eux fa gloire 
& fa profpérité. Ils furent lun.&raus' 
tre du Confeil privé. Morton eut 
j^Evcché d'Ely i Fox celui d ^jcctej;^ 
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Le premier pafla du Sîege de Gart** 
torbery aplès la mort de ficruchier > 
le fecôiid fut fait Chaficelier, 8c etH 
fuite Evêque de Bath , Wels , Dut- 
hafft & Wincefter. Mylord Bacon 
obferve que Henry avançoit voion-» 
tiers les Prélats , parce qu'ayant de 
riches Ëvcchés à domier > il lui étoit 
facile de rccompeqfer ainfi leurs fer- 
vices. Sa maitime était de les élevée 
a pas lents , en les faîfant pafler par 
les £vécbés les moitis conlidérablea 
(a). Il croyoit fans doute qu'ils 
étoient plus (pus fs dépendance que 
la Noblefle , qui jouiflbit dans ces 
tems-là de poifejSîoûs & de }uf ifdic« 
tiens redoutables à rautorlcé roya- 
le; .& que refpoir des grâces les 
rendrait plus adifs à fon fervice, & 
plus dociles à fes ordres. 
- En préfentant à Henry le Bill du 
tonnage & du poundagé le Parle- 
ment , qui défiroit de conferver Tor-^ 

a) Bacon ajoute, p. 582 , quePintention da 
lloî> dans fes promotions graduelles, étoit de s'ap*^ 
proprier davantage d.^ noavcmuit fruiU) mais cet 
Auteur ne /ait pas réfléxton que ce droit -de dtxmé 
p*appvÛA€à k 6oiur«'Afi9 yi'a^ès la réforoiatloil 

B iij 
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dre incoo^fiafade & jaikc de htCwe!^ 
celEon à la Couronne , prefla vive- 
ment ce Prince d'époufer la Prioceife 
Elifabeth* Mais on cacha le motif 
séei de cette follicitation , fous Itf 

fret ex te qu'on fouhaitoit de voir 
lenry fe reproduire bien*tôt dans 
fes enfàns. Il étoit vraiment difpofé 
Hcfrs à remplir les vœux de fon peiH 
pie fur cet article. Son mariage fut 
éoùt célébré à Londres, peu de 
tems après » avec les démondra- 
noM d'une ]oye plus vive & plu» 
univerfclle encore que celle qui se- 
tdit manifeftée lors de fa prennier* 
etitrée , & de fon couronnement. Ldt 
Roi' s'apperçut»avec chagrin de cette 
âffedion générale pour la Maifon 
4t^Ybrk« Non Seulement les inqmé* 
tudes qu'il en conçut troublèrent fa 
fi^anquititté pendant tout fon règne 
jâais elles te réfiroidirent pour fon 



mable , vertueufe & foumife autant 
qu'on puiiTe l'être , cette Priaceile 
ne put jamais infpirer à ton époux 
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le retour de tendrefTe , ni même de 
eomplaiiaDce qu'elle avoit . droit 
d'en attendre : les idées de faâions 
remportèrent toujours dans rame 
aigrie de ce Prince fur tous les fen-» 
tenens de l'amour conjugal* 

Henry avoit éprouvé des fuccèsi 
fi coiitimiels & fi rapides depuis foa 
arrivée en Angleterre , qu'il n 'ima-- 
ginoit pas que riea fut capable dé« 
formais de réfifter à fa fortune, ni à 
l'automé qu'il avoit acquife. Il ré-* 
folut de fe tranfporyr dans les Pro«« 
vinces Septentrionatie», où les amisi 
de la Maifon d* York , & même les 
parafant dsrRktMnrdf étdf em grand 
Aombre. Il efperoit que fa prefence 
& fes difcours r^éneroient* les 
«onteos. Lorfqu'it aFrira à Nottin« 
ghzm y il apprit que le Vicomte-Lo>* 
vel j Siff .Humphry Staffbrd & Tho- 
mas fon frère , avoienc quitté le lieu 
ë^aûie où ils s^étoiem d'abord réfu« 
giés , pour fe retirer à Colchefter» 
Mais ae«9& nouvelle ne lui parut pas 
aiTés importante pour arrêter fa mar* 
cite » & U iaccmtinua vers York, il y 

Biv 
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fut informé que les Stafibrd avoient ' 
levé une armée dans le Comté de 
Worcefier ; qu'ils sapprochoienc 
pour afïîeger cette Ville ; & que Lo-'' 
vel , à la téce d'un corps de trois où 
quatre mille hommes , marchoit 
pour ^attaquer dans York, Henry 
ne fut point intimidé de cette nou- 
velle: Ion courage aâif, toujours 
fécond en re/Tources, lui fit prendre 
dans rinftant les œefures les plu^. 
juftes pour déconcerter les projets 
de ces faâieux, QuoiquUl n'ignorât 
pas quil étoit environné d ennemis 
dans ces Provinces peu afieâionnées 
à fes intérêts j il afiembla un petit 
corps de troupes sûres , dont il donna 
le commandement au Duc de Bed« 
(oïd. Il y joignit là propre fuite ; 
mais il s'apperçut que cet armement 
fait à Fa hâte étoit plus fort par rat- 
tachement qu'on avoit pour fa per« 
fpnne , que par le nombre , les armes ^ 
§c les munitions de guerre. Il ordon- 
na en conféquence à Bedford de ne 
point rifquer de bataille; mais de ~ 
tâcher de diiTiper les ennemis en le^ 
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liarcelânt, & en employant con« 

tr eux toutes les rufes poflibles. Bed- 
ford publia aufli-tôt la promeflê d un 
pardon général aux rebelles qui rea- 
treroienc dans le devoir. Cette pro^ 
meflè fit moins d'effet fur eux que fut 
leur cbe£ Lovel* qui avait formé 
une entreprife au-delTus de fon cou- 
rage & de & capacité , prévit avec 
tant^de terreur la défertion de fes 
foldats , qu'il fe retira tout-à-coup 
lui-même. AprèsYêtre caché queK 
^e tems en liancashire , il fe fauva 
en Flandres , où il fut protégé piar la 
Ducheflfe de Bourgogne. Son ar- 
mée fe foumit à la clémence dirKoi ; 
les autres révoltés , apprenant cette 
nouvelle , levèrent le fiege de Wot^ 
eefter , & fe réfugièrent dans Ten- 
^einte de r£glife de Colnham » vil^ 
lage près d'Abingdon. Mais , com- 
me cette £glife n'avoit pas le privi* 
Icge d' être un afyle aux rebelles , ils 
y furent arrêtés. L aîné Stafibrd eut 
la tête tranchée à Tybuin. Le cadet 
repréfenta qu'A avoit été féduit pàE 
•fon frère & obtint fagiace (a)r 
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œs^^ La joye que Henry goûta de ce 
14S 6. fuccès fut fttivie quelque xems^ aprcf. 
Le 20 Sep- de celle qu il reçut de la naiilance 

cembrc» fj'un «uquel il 4dniia le fiora^ 
4* Arthur 9 6û mémoire dfh famei^x 
X0\ d'AnglcMtve de çe^ûom^ dont il 
^rétendoit. que la Mftifooi. iU, Tudoç' 
tiroit £>(! origine;. 

Miéconten- Quoique le Roi eut diifipé cette. 

tero^os du foudaine > iomeutée lee: 

feûes du parti de Richard , le peuple^ 
.e*i. général cominençoit à recevoir 
j^apatiemmeat Loixt» . La fource: 
éc ces mécontentemens publics 
ét^i^ principale0ieut. diaas- les pré^ 
mentions que Ton connoilïbit dan$ 
ce frioce coaere la Maiiou^ d'York;. 
Elle étoir chérie de toute la Nation;, 
l|c ,,par ceae^fon même;» elle 4e- 
Venoit tous les jours plu$ odieufe 
{plu» fui)»eâevà Hemy. Nonrfeul^ 
inent on reoi^quoit qu'en chaQue oo* 
«afioti «Mires lee préférencè» Mok^. 
données à la Maibfon de Laocaftre 
aiaie enccMre que plufieu£9 peribimcfe' 
du parti oppofé«,avâienc été trakéc»; 
ligpuiKufeffientL j &l dégonîUéea. éai 
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fojrtune par des Sentences juri- 
diques. hp Roi avbit aufîî récraâc 
tou» ies^nvUégM accordés , & tou« 
tes les concédions faites par la Mai- 
foB d'Yock , tapdis ^'elle avoic r«* 
gné. En vain on colora cet aâe 
d'autorité du prétexte que les reve« 
nus de la Couronne étoient devenus 
uniofifans : en vaia on Tuppriaui par 
la même loi les libéralités que Henry; . 
VL même aVoit prodiguées pendant 
lis dernières années de fou regoe t 
«omme les ParciiaQs de la Maifbif - 
d'York étoiçxit principalement lézé» 
par cpt nouveauxiréglémens., le pea« 
pie penfa qu'ils en avoient été le 
principal objet» La févérité exercée* 
eontre \Q^arvic excita une pitié uni^ 
verfi^. On plaigooif fa jeuneflè fti: 
ton innocence opprimées» Son em^ 
prifonnement dans la Tour , le lieii> 
. nême où les enfans . d'£dûuard< 
avpient été maflacrés parleur oncles 
§ti£cHt prévoir au public une cataf^ 
tyephe pareille pour lui , & donnoîr 
Vigax d^ mettse en> paraUeleJa con- 
^ duite de Henry V ^ ^ec eglle ^u^ 

Bvj; 
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tyraû. Lorfqu'oiws'apperçut etkCùté 
1486» Rçlne efliiyoit auffi des trai- 

. * temenç afles durs , qu'après la naiiL 
fance même d'un fils elle n ctoit pag 
admife à rhonneur du couroniie-» 
ment , on conclue que les prévenu 
tions du Roi étoieiit invincibles. Lès 
efprits aliénés de plus en plus » fe 
dégoûtèrent tous les jours davanta* 
ge de Ton gouvernement. La con- 
duite de Henry n'étoit pas propre à 
lui ramener le cœur de fcs lujets. Il 
paroiiToit vouloir plutôt imprimer la 
crainte & le reijpeâ, qu'infpirer la 
confiance & rafrcâion (a). Tandis 

iue la haute idée que Ion avoit prife 
e fa politique profonde, & de fa 
fermeté , retenoit la nobleife & les. 
gens en place dans le devoir, les ef- 
fets , que fon adminiftration auftere 
avoit produits fur le peuple, fc ma- 
sifefterent bien* tôt par des événe- 
mens d'une efpece extraordinaire, 
lânbeft Un Prêtre appellé Simoun , hom- 
me fin oc encore plus audacieux, vi« 
voit dans la Province d'Oxford» Cet 
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Bomme forma mlflérieufement le , 
deflein dei trou bler le gouvernement j 
de Henry, en lui fuicitant, tout-à- 
coup , un Fritendane à la Couronne* 
Simon jettaje^ yeux à cet effet fut 
liambert Simnel jeune homme' de 
quinze ans»*fiU dun Boulanger, 
maisr ijui , zptnt un efprit au*defIuS 
de fon izQ^, & une figure au-dèflus 
de fon état, paroiflbit capable de 
jouer le rôle d'un Prince de la Mai- 
fon Royale, Deja im bruit fourd s'é^ 
toit répandu dans le peuple , & avec 
àlFés de fuccès , que Richard » Duc 
dTork , fécond fils d'Edouard I V* 
a voit trouvé le moyen de fe déro- 
ber , par la fciite , à la cruauté de 
fon Oncle , & qu*iî étoît cache en 
Angleterre. Simon prit avantage de 
cette rumeur popuTaîrô , & irtftruifit 
d'abord fon pupille à prendre ce 
nom fi chéri du public. Maïs, peu 
de tems après » on publia fHiftoire 
d'une autre évafion : oïl dit que Iç 
Comte de Warvîc ^'étoit échappé 
de la Tour. Simon , s'appercevant 
qw cette nouvelle n'étok pits moin* 



I 



« 
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P"^*— 5 aceuftUUe que la première , changeai 
.^±^69^ le plaa de (on impofture , & ibnn» 
Siomel à repréfenter ce Prince ia-* 
fiutuné» Quoique le jeune homme 
eût reçu die la natt&te l'extérieur le 
plus favorable au perfonnage qa oi| 
lui faiibit faire , qitelques geofi re* 
aiarquerent cependant qu'il avoit 
fu,. fur les çir^nftaaçes relatives àr 
la famille Royale ^ & particulière^ • 
mem au. Comte de Warvic^ desinfr 
truâions plus exaâes que celles 
quauroit pu isatureUemeot lui don^r 
ner un homme auflî obfcur que SU * 
mon. On en conjeâ^sa quf de$ peci^ 
fonnes puifTantes & attachées à la 
aiâifoa dTork a^oic dirigé cette 
confpiration. La Reine douairière 
elle-même en; £ut foupçonnée. Cé^ 
toit en effet ropinion- générale quel* 
le favorifoir (ecrétemmr cette im« 
pofture , quelque peu vrAifemblable 
qu elle fàu Cette Princefle étoit née 
avec un cfprit inquiet,. Le carai3:ere 
d'ambition & d'intrigue qu'elle avoir 
montré pendant le re^ne de foa 
époux ne s etoit pas. démenti pen^ 
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4&nt rufurpation de Richard^ Ce 
fot neïne de ion Cabinet que fortir 



mond. Lori^u^w lieu de fecevoiv: 
les marc] ues de reconnoilïance quel-^ 
le attendoit de Henry VIL elle vic 
fim crédit abfolument tombé i 
Cour; fa fille traitéeyduremen», 
tous fes amis, abbatus fous le joug, 
de la fervitiide ; elle conçut la plus» . 
i^iolente aoiorafité coxicre le Roi « 
^ réfolut de lui faire éprouver fon 
«elTeoGÎaBieiK ; quelc^ iuccès que 
ppc avoir d'abord Timpcfteur, elle 
n»K)itou'à la fiftil ferait aifé de 1^ 
confondre, M^is , pourvu qu'à feg 



i?fanler le gouvernement de Henry », 
elle efperoît qu'il nâitrait des cir«^ 
CQoftaaces imprévues qui ferviroient 
1k vef^feam:e 9 & k (iferoient d'ef-* 
davage &.du.mépris aàelle éuxit i4* 
diii«(a)- 

* Q|iek]^^ ù^m^ q^ pcit Simoi» 
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Bf!^*^ pîaur bien înftruire Simnel de Coû tai 
1^S6. le , il prévit bien qué ce perfonnagef 
hâïco ne foucien droit jcïmais un exa^ 
men particulier : il fe déterntina donc 
à choifir riflande pour le premieif 
théâtre où il convenôit le mieux d'où- . 
vrir la fcêne, Lesr Irlandois entière-- 
ment dévoués à la M^ifon d'York 
confervoient uoe cendre vénération 
pour laméraog^e de Clarenee , peref 
du Comte de Warvie » & qui avoir été 
leur Viceroi. Henry V 1 1. avoir im^ 
prudemment laifTé cette lâe' dans kr 
même état où il Tavolt trouvée lory 
de fon avènement à la Couronne. K 
n'avoit déplacé aucun deaMagiftrats , 
iii des Officiers nommés par (es pré- 
décefleur^. Simnel ne fe (ùt pas plu-f 
tèt préfenté à'Tiidmas Fitzgerald^ 
Comte de Kildare député dlrlande i 
pour réclamer foh appui , fous le nonf 
de l'infortuné Warvic , que ce Sei-* 
gncur cr(édule,tt*imaginant' pas'qii'ort 
* put hazarder une fiâion fi hardie , y 
fit attention & confulta quelquesgens 
de qualité fur cet événement ejctraor*' 
dinairet II Iç» trouva ençore plus ai* 
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Sens &c plus difpofés que lui à rece- ff?— ^ 
voir cetjte fable. Les détails qui s'en i^86« 
répandirent dans le peuple s'y accré- 
ditèrent, & furtout parmi les habi- 
tans de Dublin , qui offrirent unani-' 
meraent à Simnel de lui prêter fer- 
ment de fidélité» comme au vrai Plan* 
tagenet. Paflîonnément épris de cette 
nouveauté qui flattoit leur penchant » 
ils n'eurent plus d'égards aux droits 
des filles d'Edouard IV. quoiqu'ils 
précédafTent ceux de Warvic dans 
l'ordre de la faccedion. Ils fe fou- 
rnirent à ce prétendu Prince, comme 
à leur Souverain » & le logèrent dans 
le Château* Ils placèrent fur fa téte 
Hne Couronne qu'ils avoient enlevée 
à une ftatue de la Vierge & le pro- 
clamèrent Roi , fous te nom d'£« 
douard VI. L'Ifle entière fuivit 
l'exemple de la Capitale, & perfonn0 
ne tira Tépée pour défendre les inté* 
rets de Henry. 

Ces nouvelles donnèrent de l'in- 
4[uiétude au Roi. Quoiqu'il fût tou- 
jours déterminé à s'oppofer en per-« 

jfaime à tes ennernss » li craignoic ce- 
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tssssss pendant de quitter l'Angleterre , oâ 
1^860 il foupçoûûoit que la confpiratioix 
s'-étok famemée ^ & où il iavoit 
qu'une partie de la Noblefle , & le 
peuple- en général » éfoienr diipofé^ 
à s'y livrer. Pour découvrir la fource 
fecrette de ce complot, & prendre 
des mefures efficaces contre cette rc<« 
voltc déclarée, il tintde fréquens cqn- 
feils avec fes Minières fur les moyens^ 
de défendre fon autorité^& d'abbatre 
fes eoneœia* 
V Le premier événement qui fuivit 
ce^ délibérations étonna le public > 
en arrêta la Reine douairière ; on 
feofècme; dans le Cauvent des Reli^ 
gieufes de Bermondefey ; & Ton 
cofifiiqua^ ternes fe» terres di^us^ fe» 
revenues. Cet aâe de defpotifme fut 

à peine colore du plus léger préeexte» 
G^n Taccufa d'avoir , maigre la con-^ 
vemioB i^mm de awrier Ëli^betb 
fa fille à Henry , cédé aux menacer 
aux fdyyk:i«aii»ii8' de» Rickard » & . 
livré cette Prinçeflè & fes fœuis entre 
leemMnaott tyraiu Maie ce crime» 
fiiçeik était ua^ dis voit être oublî^ 
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. il^imlong-tetm; il y avovt d aiileura — 
des moyens de 1 excufer > au0I refta* 1^8^» 
t-oii perfuadé ou il n'étmt pas le ma« 
tif véiicable de la févérité avec la« 
quelle cette Reine étoît traitée. On 
. crut que le Roi » ue voulant pas ac« 
cufèrférmeUefnent ùl belle-^mere de 
tremper dans une confpiration con* 
cre lui , cachoit ùl vengeance ou (êe 

. précautions , fous l'apparente d'un 
asicten grief qui étoit connu publia 
quement« On ne fut que trop con« 
firme dans cefoupçon , lorfqu'on vit 
cette Reine infortunée , qui fur vécut 
plufieurs années à fa difgrace , n'être 
paa traitée avec plus de douceur dans 
la fuîte , & mourir dans l'indigence; 
& la captivité. Cette Frinceilè éle« 
vée au Trône , d'une condition aflèas 
obfcure,après avoir }oui d'une grander 
autorité pendant la vie de fon époux^ 
aprèsr. avoir éprouvé enfuiteles plue 
triftes revers & vu le meurtre de tou^ 
ha enfàM mâlee » avbit cependant 
encore eu la fatisfaâion de faire cou-» 
sonner fa fille. Maie cet événement 
même devint k prexxûere caule det 



Digitized by Google 



« 



^ KisrôtKt 

H5SS55 chagrins & des malheurs ({VLcAé 
1485. effuya le wfte de fes jours. Ç eft fur- 
tout daiîs ces exemples fameux que' 
Fôti fftiifedes réflexions utiles fur Tin- 
fiabilité des chofes humaines. L'hîP 
toire , en nous confervant les. faftes^ 
des Grands nous inftruit à cet égard 
d'une manière bien plus frappante^ 
que ne feroient les évenemeûs ordw 
flaires de la vie privée. 

Les mefures que le Roi prit après^ 
remprifonnement de la Reine douai-' 
ftere parurent moins étranges. Il or-^ 
donna que le Comte dé Wapvic fûc 
tiré- de la Tour , promené dans le^ 
rues de Londres, conduit à TEglife 
Saint Paul , & là expofé aux regards 
du peuple; if voul ut encore que plu- 
fieurs Gens de condition qui étoient 
attachés à la Maifon d Yotk, & qui 
connoilfoienr parfaitement la per- 
fonne de ce Prince,» Fapprôchaflfent 
& s entretinflent avec lui. Il fe flatta 
qu'ils défabtiferoient le peuple etf 
rendant témoignage à la vérité.quand 
ils feroient convaincus de Fimpcf- 
ture. Cet expédient; eut foa e&tea 
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Angleterre. Mais Tlrlande perfifta SEÏ555S 
loujouf^rdanis .{k révolte » & r ejetta le i^Z6. 
reproche d'impoftuce fur le Roi 
.même » en Taccufant dbftiuément de 
joiontrer uajLàutK Warvic aux veux du 
^euple«*Henir)r avait xaifon de crain- 
idre que la coQfpirâtlon formée cQn« 
irc lui ne fût plus férieufe qu'on rte 
•devoit le.penfer n'en juger qup fui: 
ies fojidemens ridicules don,t on l'ap- 
'puyoic. Jphn , Comte de Lincoln « 
iils de John de la Pôle , Duc dq 
SufFolk & d'Elifabeth» f^ur aiiie^ 
-d'Edouard I V. y ctQÎt engage. Ce 
.SeigneiK courageux & <:apable .de 
grandes vues^ nourrilToit depuis long* 
tems des prétentions ambitieufeg. 
L'intention connue , de fon opclp 
lUchard , de le .déclarer Ton fucicef- 
feur à la Couronne» en casqu ilmoji* 
rut fans enfans, les avoit f^t naître. 
Il connoKfoit la défiance du !lQi.pour 
tou» les Grands attachés au parti de 
Ja Maifon d'York , il vit la rigueur 
:avec laquelle Warvic avoit été traité » 
. il craignit un fort pareil , &crut de- ' 
yoir clercher.fa fureté daus les en-, 

É 

» i 

! 
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treprifes les plus déterminées. Il éta^ 
blitune correfpondance fecretteaYec 
£roughton , nomme quiavoit beau* 
€oup de crédit en Lancashire , parw 
pour la Flandres oùLovel étoit arrivé 
quelque tems avant lui ; & fe rendît 
à la Cour de fa tante » la Duchefle 
de Bourgogne , qui ïy avoit invité. 
i^'o^^chTf Marguerite , veuve de Charks-le<- 
fc de "fiour^ Hardy , Duc de Bourgogne , n eà 
fogae» ayant point eu d'enfant» .étoit de- 
meurée tendrement attachée à (a 
belle-fille , mariée à Maximîlien» Ar* 
chiduc d'Autriche. Après la mort 
de cette Princefle » elle xx>n{erva 
Tamitié qu'elle avoit eue pour elle , 
à (es enfans « Philippe & Marguerite » 
& prit foin de leur éducation. Sa con- 
duite Yertuettfe& fes bons procédés 
Ikû acquirent une grande autorité 
parmi les Flamands. £lle vivoit avec 
autant de dignité que d'économie 
far le douaire conkdérable qu'elle 
avoit eu de fon époux. Egalement 
mve dans fes feflentimens & dans (es 
a^eâions, Fefprit de fadion^donc 
lacne ame iiarte âcfènfible atant xie 
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f>eina à fe dépouiller quand elle en 
«ft une fok animée , s'étoit empasé 
de Marguerite. £lle s en lailToio mai- 
trifer quelquefois aux ^dépens mêoie 
de Texaâe probité qui » eu toute au- 
tre occa(ton « éclatoit dans, fou ca-^ 
f aâere. Cette Princeffe n'ignoroit pas 
que les droits de ia Maifon excitoiene. 
toujours ia.jalouiie de Henry » & 
qu*il en opprimoit tans les partiiâns» 
Elle en fut indignée contre lui » Ôç 
rcfolut de le faire repentir de cette 
conduite , dont il fe faifoit un jeu 
cruel aux yeux de fa Cour. Après 
avoir conuilté Lincoln & Lovel à ce 
fujet , elle foudoya un corps de deux 
mille iioxoiaes de vieilles croupes 
allemandes , fous le commandement 
de Martki Sw^d , habile & brave 
'OflScier (a)^&c les envoya avec ces 
deux Seigneurs mécomtens joindre 
Simnel en Irlande. Ce fegours mili-^ 
taire ^ Scie poids que le ntïg des 
Chefs donnoità la c<)nfpiration aug- 
mentetent les forces diss Irlandois & 
relevèrent le<ur. courage. Us n'ça ùxr 

i a ) Poljrdore Vbgil > p. 57*»^ 57l« 
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reiK que plus ardens à fuivre Texécu^ 
tioA de leur projet <i'invafion en An- 
gleterre, Ils s atteadoicnt à y trouver 
i'indifpofitîon contre le gouverne* 
ment auilî générale ^uen Irlande. 
Lambçrc D ailleurs ils manquoieht d'argent 

wnc^ala/onP^"^ foutenir leur nouvelle Cour flc 
«a >v ngiei^i armée. Âinfi la néceâité , autant quer 
tttxt. 2èle -pour leur parti , leur faifoit 

<ié(irer de piller & de conquérir ce 
RoyaiHBe« 

Henry n'ignorott pas les deilèint 
de Tes ennemis » & fe préparoic à la 
-défenfe. II fit paflèr en revue les trou- 
fcs qu'il avok en différentes parties 
du Royaume, & en donna le com- 
«Qandement au Duc de Bedford & au 
Comte d'Oxford. Toujours défiant 
& jaloux t il exila le Marquis de Dor- 
fet , frère de la Reine Régente,qu il 
ibupçoitd être difpofé à venger leis 
reffemimens de fa fceur. Enfuite , 
pour en impofer au peuple par une 
apparence de dévotion , il fit un pé«* 
lerinage à Notre-Dame de Walfin^^** 
ham , fameufe par (es miracles, 
liorfque le Roi ûit informé que 

LambeiC 
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Lambert Simnel& Tes forces étoient 
débarqués à Foudrey en Lança* 
shire » il raflèmbla fes troupes & s a* 
vança vers eux jufqu'à Coventry .Les 
rébelles s'étoient flattés que les Fro« 
vinces du Nord , mécontentes & mal 
intentionnées pour le gouvernement 
aâtuel , fe dcclareroient en leur fa* 
veur 9 mais ces peuples avoient de la 
répugnance à fe joindre à des Irlan- 
dois révoltés & à des Allemands ; 
convaincus de Timpodure de Lam^- 
bert » & contenus dans le devoir par 
la réputation des armes & de la con^- 
duite du Rois ilsfeflerent tranquillest 
ou fécondèrent larmée royale. Le 
Comte de Lincton« qui commandoit 
les rébelles , ne voyant donc rien à 
cfpérer que d'une prompte viâoire , 
fe détermina à remettre la décifion 
de rentKprife au fort d'une bataille. 
Le Roi , foutenu par fon courage na- 
turel , & fortifié par un grand nom- 
bre de volontaires,quis'étoient joints 
à lui fous les ordres du Comte de 
Shrewsbury &du Lord Strange ,ne 
f efufa point le combat* Les armées 
Tome L C 
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' " -fe trouvèrent en préfçnce à Stoké; 
l^Bj. -dans le Comté de Nottingham &c en 
BmîU^ de vinrent aux mains avec une ardeur 
&iokc. é^ale* Ceipte bataille (ut plusmeur* 
•trière & plus difputce des deux côtes, 
.'qu'on p'auroit du l'attendre de Tiné- 

f alité des forces* JLes Che& des Ré^ 
eWes ptéColus de Vjaincre ou de périr, 
OJifpirerent la mémç réfolutiûn ^ J^urs 
•croupes. Les Allemands , tous vieux 
ibldats aguéris ^ balancèrent long* 
temps la viâoire. Les Irlandois 
*|ncme , quoique mai armés , & pref- 
•que fans défenfe , ne fe montrèrent 
.pas inférieurs autres en audace ^ en 
courage. Le Roi les défit entlere- 
rewent. jU'avaiitage qu'il remporta 
lui coûta cher; mais il fut dépifif. 
Xinc,olfl » Broughitoa & SNirard » r^f^ 
terenjt fur le champ de bataille avec 
i^uatre mille hommes de leurs trQu«- 
|)es. On fuppofa que Lo vel , dont on 
•n'entendit ] us parler d^epuis , iavoic 
leu le même (pit. Simnel & Simon 
fon maître fuient faits prifoqiniers» 
Sijn.on ,qui étoit Prêtre ,/ie fut point . 
isradaît enjuftîce > oirfe comenta de 
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le faire étroitement enfermer. Simnel, 
abandonné à lui-'méme » devenu trop 
méprifable pour donner de Tinquié* * - 
tude, ou pour mériter le reflentimeot 
du Roi , en obtint fa grâce. On l'em- 
ploya au plus bas (ervice de la cui« 
fine, d'où il parvint jiu titre de Fai^- 
connier(4). 

Henry put alors (e venger à lolfic 
de fes ennemis* 11 s'avança dans les 
Provinces feptentrionales , & y fit 
éprouver à fes fujets toute la rigueur 
de fa juftiçe. Il fit faire une recher- 
che exaâe de ceux qui avoient oa 
aSiàé ou favorifé les rebelles » mais 
il épargna leur fang. Il voulut que fa 
vengeance tournât au profit de fou 
avarice , & fe contenta de les faire 
condamner à de groITes amendes. Le^ 
jugemens des Cours devant lefquelle» 
ces caufes furent portées étoient pu« 
rement arbitraires. Il n'y avoir pas 
plus de règle pour décider du Tribu- 
nal qui en devoir connoStre : tantôt' 
,1e Confeil de guerre fe les attribuoit , 
.& tantôt on nommoit des Commiff 

^a) Bacon» p» |S6. Poty4ar6 Virgîl , p. ^ju 
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faîres pour les juger. Le bruît sYtoit 
i^Sjp répandu ^ avant ïfiSaise de Stoke» 
<jue les Hcbelles avoient gagné 1% 
bataille » que l'^mée royale é.toi( 
t&illée en pièces 5 que le Roi lui* 
mêine avoit été cé.duk à prendra l.a 
foke. Hepry interpréta la facilité avec 
laquelle ce bn^it s'etoit répandu, 
comme une marque d'indi^ofition 
contre (on ajdminHb^ iop , Se il punie 
plufieurs .perfanne,s de ce prétendu 
crime ; mais telle étoic la (ituation du 
gouvernement Anglois dans ce fié- 
cle que rautorité royale , à peiqe re(^ 
trainte dans les tems les plus paifibles^ 
jdevénoit triomphante dans les teinps 
de troubles qui étoient alors xtcs^ 
' ftéquens , & qu*elle ren vertoit toutes 
les digues dps Loix & dp Tordire 
public. 

Apres quoi le Roi eut exercé toute 
ia rigueur , il réfolut de fatisfaire le 
peuple dans un point que toute 1» 
'Nation dcfiroit paffioniién>ent, quoi- 
que ce ne tût qu'une pure cérémonie^ 
La Reine etoit mar^e depuis deux 
ans « mais n'ayoit pas. encore été 
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Couronnée. L'a£feâation de ce délai ^ 
déplaifôit beauciou|) aù public , & l^Sy. 
avoit été la principale fource de Tes 
mécdntentemens. Henry , éclairé par 
foa expérience » ordonna enfin la 
pompe de cette féte ; & . pour per- 
luader cette FrinceiTe du retour de 
fon afFedion , il rendit la liberté à 25 u 
{on oncle le Marquis deDorfet » quivemhrc. 
s'étoit juflifié de tout ce.^u'on lui 
avoit ingiputé^ 
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CHAPIJRE IL 

Etat des affaires étrangzres ; Etat de 
rEcoJfe;de VEfpa^nei des Pays^ 
Bas ; de la France ; de la Bretagne. 
Invajîonàt la France en Bretagne. 
Amhajjade de France en Angle^ 
terre.' Diffimulation delà Cour de 
France. Rér olte dans le Nord ^ elle 
eji dijjîpée. Le Roi envoyé des trou-- 
pes en Bretagne. La Bretagne efl 
réunie à la Frànce. Jijfemhlée du 
Parlement. Guerre avec la France. 
Invajîon en France. Paix avec la 
France. Perkin iVarlec ; fon impop 
ture ; il efl avoué par la DucheJJe de 
Bourgogne , & par une partie delà 
I^obleJJe Angloife. Jugement (ir exé^ 
eut ion de Stanley. AJj emblée du 
Parlement. 

fa^"s étruu- L F. Roi s'ctoit acquis jufque-làune 
geref, grande réputation par la vigueur de 
la conduite 6c par la profperité qui 
avolc accompagné toutes fes opéra- 
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tionsdans le gouve^nemenc de Ton 
Royaume : les circonftaoces Foblw t^SS. 
geient alors à prendre part aux affai- 
res du refte de l'Europe , & à fecourir* 

^ fes alliés. Avant de rendre camptef 
des n^efures quil prit fur cet objet, 
il eft néccfTaire de faire connaître^ 
quel écoit dans ce teno^s-^ià letat des. 
Royaumes étrangers , à commencer 
par TEcofFe, comme le plus vaifin. • 
Ce Royaume n'a voit pas encore 
atteint la fituation fixe qui conftitue * / 
une Monarchie parfaite , & qui rend 
le gouvernement capable. par la feule 
force des Loix »de fe maintenir dans 
Tordre & la tranquilité , fans exiger 
une capacité extraordinaiire dans le 
Souverain. Jacques III, qui remplif* 

. foit alors le Trône , étoic un homms 
peu habile , &c d'un génie étroit. Noa- 
fieulement il étoic obligé d'abandon-* 
ner les rênes du gouvernement à fes 
Miniftres i mais ii n. avoit jamais fçu 

. en faire un choix , dont lui , ou foa 
peupJe put être content ; loirfqu'il pla« 
çoit fa confiance dans des gens de la 
baute nobieife » ils étevoient leur 

Civ 
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~' propre faraUIe à un point de grandeur 
• &de puifTance fi excelTif, qu'elle de* 
venoit redoutable au Prince & fuf- 
pede à l'Etat. Dès qu'U accordoit fa 
laveur à quelques perfonnes d'une 
naiflance obfcure , qui étoient plus 
dans fa dépendance , les Barons de 
Ion Royaume, indignés de voir l'au- 
torité dépofce entre des mains qu'ils 
méprifoient , marquoient leurs m'é- 
contentemens de la manière la plus 
audacieufe. Si Henry avoir eu l'am- 
bition des conquêtes, il avoit alors la 
plus belle occalîon de joindre l'E- 
coflè à Tes Etats ; mais il fentit vrai- 
femblablementque, s'il étoitpoffi- 
ble de /ubjuguer une Nation belli- 
queufe , à la faveur de fes divifioM 
domeftiques , il ne l'étoit pas de la 
retenir dans l'obéiflànce quand on 
«[avoir point de troupes réglées fur 
pied. L'ufage d'en avoir n-*étoit pas 
encore établi en Angleterre } ainû 
Henry fe contenta de renouveller la 
paix avec l'Ecoflè , & envoya des 
Ainbailàdeurs à Jacques pour lui en 
lâire la propoiîtioo. Mais les Ecof» 
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fois n'avoient jamais défiré une Ion- ^"""^ 
gue paix avec l'Angleterre ; iU z^S8« 
croyoienc , au contraire , cjue leur 
fureté confîftoit à demeurer toujours 
fous les armes , Ôc jamais ils ne vou« 
lurent entendre ou a une trêve de 
fepc ans qui , en effet » fut conclue. 

Les Etats Européens du continent 
femblerent recevoir alors ce mouve- 
ment rapide qui les porta vers le 
point de grandeur où ils fe font main- 
tenus fans aucune altéradon impor- 
tante pendant près de trois Gécles# 
Ils commencèrent à concerter en* 
femble ce vafte fyftême de politique 

2ui embraflbit les principales puif- 
mces de la chrétlenneté» UEfpa; Erac de m- 
gne , qui avoir été jufques-ft prefque 
toujours occupée chez elle ydevenoit 
alors formidable, L'Arragon fe trou- 
voit réuni à la Caflilie par le mariage 
de Ferdinand & dlfabe e.Ces deux 
épouXf également capables des plus 
grandes chofes , employèrent leurs 
torces aux entreprifes les plus avan* 
tageufes à leur Monarchie combinée» 

La conquête de Orenade fut les 
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Maures fut heureufement terminée. 
j^^2. ^ géoie^ militaire des Espagnols fe 
réveilla dans cette occafion i la gloire 
6c la tranquillité en furent le prix» 
Leurs Souverains , délivrés d'un en- 
nemi doméftiquefi dangereux» com« 
mtncercnt à s'incérefler dans toutes 
lés Affaires d© l'Europe , & à figurer 
. dignement dans les guerres ou dans 
les négociatio ns. 

Maximilien » Roi des Romains » . 
Ftnt <lcs l'Empereur Frédéric , avoit 

Fay9-££8. acquis des droits fur les Pays-Bas , 
parfon mairiage avecrhcritiere de la 
Maifon de Bourgogne«Quoique cette 
Princefle fût morte , il prétendoît 
toujours conferver les rênes du govL^ 
vernemient, comme tuteur de Phi- 
lippes ron fits. Son autorité avoit été 
reconnue par le Brabant , la Hol- 
iandé èc pluiteufs autres Provinces ; 
in^is la Flandre & le Hainault 
^yaiit cbfiftamment refufé de fe fou- 
mettre à.lui» ayant même nommé 
« '^â'^autres cuteifrs à fon fils , il s'étoit* 
trouvé engagé dans de longues guér- 
ites iâVec ces peuplefs obilinés, 
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arvpir jamais pu parvenir à vaincre 
}eur réfiftaoca. Pour fe délivrer de i^88« 
roppofition de la France > IVlaximi- 
lien avoit conclu la paix avec Louis 
X l. & donnç âlle Marguerite » 
encore enfant, en mariage au Dau« 
phin avec l'Artois , la Franche- 
Comté & le Charolois pour fa dot: 
mais cette alliance n'eut pas lefFet 
qu'il défiroit. Le Dauphin luccéda à 
la Couronne de France , fous le aom 
jde Charleç Vin. & Maximilien vit 
au contraire le3 mutioerks des Fla- 
mands appuyi^eis par lejs intrigues de 
la Cour de Fxanceé 

La FranQe pendant les deux règnes JjJ ^ 
précédens avoit confidérablemeot 
augmenté fos forces & fa puiffance^. 
J! auroit même été imf^oâible de k 
•contenir 4^ns fçs anciennes limites , 
'.fi les Autïw Etats deFEurope qe s'é* 
soient pas fortifiés ep .jnéme- temps 
qu elle. La plupart des grands Fiefs » 
cCoi{iQie la Normandie, la Champa- 
gne , l'Anjou , le Dauphiné , la 
:j&uienne.» U ftfwcnce M Bour» 
-fiogflyç èSQmt iim9 Ixfitte Co»t 
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* 

SSSS ronne.Les Anglois avoient été ex^ 
j^SS. pulfés de toutes leurs conquêtes ; 
râutoricë du Roi s'ctoir accrue au 
point de pouvoir fe fuffire pour maitt* 
tenir Tordre & les Loix. Ce Monar-> 
que avoit des armées confîdérables 
toujours fur pied » & fes finances 
croient en état de les foutenir« Louis 
XI , à la fageffe duquel la plus grande 
partie de ces avantages etoient dûs» 
avoit laifle eo mouf ant un fils jeune » 
mal élevé , & peu capable de fe for- 
mer au grand art de régner ; mais il 
avoit confié la perfonne & l'autorité 
de ce Prince , à fa fille Anne , Dame 
de Beaujeu. La France n'éprouva 
aucun échec fous le gouvernement 
de c etce habile Princefie , qui au con* 
traire exécuta le grand projet qu^elfe 
.avoit conçu d'unir à la Couronne le 
Duché de Bretagne, le dernier & le 
plus indépendant de« Fiefs de la Mo- 
narchie. 

Etat de pt Français I L Duc de Bretagne 
ivugii.« étoit rempli de bonnes qualités, mais 
* foible» Il fentit fon incapacité , & 
abandoana les foins de 1 admioilb:^ 
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*tîoti à Pieite Landais ,boiiifnp d\iii€ ^ ■ 
naiflânce obfcure , qui avait plus de I^:^^» 
talens que de vertus^ La Noblefie de 
Bretagne , indignée du crédit de ce 
favori, perdit toute aflfeâiofi pout 
fon Souverain* Après avoir excité 
plufieorsr révoltes , & formé plufienrf 
confpirations , elle s'aflembla^prit ïds 
armes , faiiit, jugea» & mit à mort ce 
'Miniftre coupable. Quelqnes Gentils- 
hommes , craignant le reflèntimenC 
& la vengeance du Prince , donc ils 
avoicnt bleffé Tautorité, fe retirèrent 
•en France , tandis que d'autres , pour 
fe ménager la proteâion de cette 
pDÎilance» entretinrent descorrefpon* 
• dances avec elle. Le Miniftere Fran- 
çois , attentif aux diviiîons de la 
•Bretagne , crut le moment d'autant 

Îius uvorablo pour s'emparer de ce 
)uché , qu'il pouvait couvrir cette 
entreprife du prétexte fpécieux de 
pourvoir àJa fureté intérieure, 

Louis » Duc d'Orléans > premier 
Prince du Sang & héritier préfomptif 
i^de la Couronne ^ avoir dHputé fe 
gouYernement àlaDuchelTe deBeau^ 
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- jeu. Quoique les Et*ts du Royauœ0 
i^S8. eufTent rejetté (es prétentions , il ca* 
baloit toujours avec une partie des 
<jrands pour dépouiller cette Prin- 
cefle de fon autorité. Quanfl il vit 
fcs intrigues découvertes , il prit les 
armes & fe fortifia dans Bauge ncy ; 
mais , comme fa révolte avoir éclaté 
^ant que Tes confédérés fufllent prêts 
à fe déclarer avec lui , il fut obligé de 
-fe foumettre & de recevoir toutes les 
conditions qu'il plut au Miniftrer.e 
--François de luiimpcfenCependai^t » 
tourmenté par fon ambition & par jfes 
craintes, iV quitta la France & alla 
demander un afile au Duc de Breta- 
gne , qui >âe fon côtéidéfiroit de trou^ 
ver dans le crédit &c lamitié de ce 
Prince des^reilources contre lesdef^ 
feins de la Ducheflè de Beaujeu. Le 
Duc d'Orléans, voyant Tafcendant 
qu'il acquéroit fur lê Duc de Bre« 
tagne , engagea plufieurs de fes^par^l 
ti^ns à le joindre dans cette Cour » 
.& forma le projet de s'agrandir en 
uépoufadt Anne » i'kémktô de oa 
•Duché* ^ 
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' Les Barons de Bretagne , fâchés ^ » .i 
de voir un Prince étranger s'emparer l^SS* 
avec Tes créatures de toute la faveur , 
renouvellerent leur correfpondance 
^ avec la France , & invitèrent mêma 
Charles VIIL à faire une invafîon 
dans leur pays. Cependant , jaloux 
d'en conferver l'indépendance , i|s 
réglèrent le fecours que la France 
leur enverroit , & ftipulerent Qu'elle 
fie garderoit aucune place fortinée en 
Bretagne , précautions toujours inu- 
tiles deJa part de fu jets révoltés , qui 
tiraitent avec une puiflance fi fupé- 
rieijre. Les François entrèrent en lo^afionae 

Bretagne avec des forces trois fois Bretagne,^" 

plus confîdérables que celles dont on 
étoit convenu» «'avançant dans 
le cœur de la Province , ils affiégerent 
PloermeL Le Duc , prelTé de fe dé- 
fendre , leva une armée nombreufe ^ 
mais Qial difciplinée , dont il dortnû 
le commandement au Duc d'Or- 
léans, au Comte deDunois & aux 
; autres Seigneurs François, L'armée , 
ttpécontentè de ce choix & jaloufe 
des confédérés^ fe débanda & iaJiTtf 
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fon Souverain avec trop peu cïe troiî^ 
X^SS» pes pour tenir la campagne contre Tes 
ennemis^ Il fc retira à Vannes ; mais , 
y é(ant pourfuivi par les François 
alors maîtres de Ploerroel ^ il s'enfuit 
à Nantes^ lies enneinis affiégerenc 
cette Ville , après avoir pris Vannes > 
Dinaoe & d'autres places où ils mirent 
garnifon» Mais quand les Barons de 
Bretagne virent ainfi leur pays me* 
nace de pafTer fous une domination 
étrangère , plus attachés à leur Patrie 
^u a leurs mccontentemens perfon- 
nels , ils (è retirèrent l'afi après l'autre 
de l'armée Françoife » & fe reçonci- 
itèrent avec leur Souverain» 

Cette défertion des Bretons ne dé- 
couragea pas la Cour de France , & 
ne l'empêcha pas de fuivre Ion projet 
favori de (ubjuguer la Bretagne, La 
jpcuation de r£urope paroifloit con*. 
courir à Texécution de ce deflein» 
Maximilien étoit uni d'une étroite 
alliance avec le Duc de Bretagne , 8c 
négocioit même aâuellement pouc 
en époufer la fille ; mais il avoir un 
£ graad beloin d'argent ^ & ilécoit 
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&}ors il inquiété parles mutineries des ^ 
Flamands , qu'il ne pouvoit donner i^-SS, 

3ue très-peu de fecours eflFedtifs. Fer- 
inand étoit entièrement occupé à la 
conquête du Royaume de Grenade » 
& perfonne ne doutoit que , (i la 
France eût voulu lui céder le Rouf- 
fillon & la Cerdagne » fur lefquels il 
avoit des prétentions » il n'eût aban« 
donné volontiers de fon côté le fort 
de la Bretagne. L'Angleterre feule 
étoit dans le cas , par ia puiilance & 
parrinicrét qu'elle v avoit , de vou- 
loir protéger llndependance de ce 
Duché , & c'étbit d'elle qu^^on pré- 
voyoit les obftacles les plus forts. La 
Cour de France^ dans l'intention de 
mieux couvrir fes projets , envoya 
des AmbaiTadeurs à la Cour de Lon« 
dres , pour féliciter Henry de fes fuc- Ambaffadt 
cès contre Simnel & fes partifans » & France tm 
lui renoiiveller \ç$ proteftations de 
confiance âc d'amitié les plus (inceres* 
Les AmbafFadeurs débutèrent par 
complimenter Henry fur fa dernière 
viâoire ; ils lui communiquèrent en« 

)Kiite » d'un toa de conUalitc » comme 
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gr^— à un Prince fur Vamiûé duqu^ Us« 
1^88. comptoient , les fuccès de leur maî^ 
tre contre Maximilien » & amenèrent 
Tentretien fur ce qui venoit de fe 
paffer en Bretagne.^ Ils lui dirent que 
le Duc ayant accordé fa proteftion à 
des François rébelles &c fugitifs, 1« 
Roi avoir été obligé , contre fês in* 
tentions & (es inclinations , de porter 
la guerre dans ce Duché ; que rban« 
neur de la Couronne ctoit intcrelTé 
à ne pas foufFrir qu'un VaiTal trahît 
ainfî ce qu'il devoit |l fon Seigneur 
que la fureté du gouvernement exi- • 
geoirqueTon prévînt*les confcquen» 
ces: d'une femblaUe témérité > c^oe 
les fugmts n c toient pas des perfon- 
nés c^cures ; qu'entre autres le Duc 
d'Orléans , premier Prince du Sang» 
coupable de quelques intrigues , s*é- 
toit réfugié en Bretagne,où il perféve-* 
roit dans (es projets de réva!te cootref 
fon Souverain : ainfi que la guerre 
étant fîmplementdéfenfî ve de la part 
du Roi de France , elle ceflcroit auflî* 
tôt que le Duc de Bretagne rentreroit 
dans fon devoir; ^ue leur maître a^. 
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gnoroît pas les bons offic^ss rendus à 
Henry par leDuc dans des tems criti- 
ques ; mats qu'il (avoit auffi que,dans 
des tems plus critiques encore,leDuc, 
ou fon confeil mercenaire avoit abaiv- 
donné ce Monarque, & même ex- 
pofé fa vie aux plus grands dangers^ 
que l'unique reffource de Henry dans 
ces extrémités avoit été la Cour de 
France; qu'elle avoit non-feulement 
garanti fa perfonne) mais lui avoit 
accordé des lecouis d'hommes & 
d'argent , dont fa valeur s'ctoit heu* 
reufement fervîe pour le placer furie 
Trône d'Ang'ecôrre: que dans cette 
occafion la France avoit fait par 
amitié pour Henry le contraire de ce 
qu elle auroit dû faire , fi eilen'avoit 
coûfulté que fon propre intérêt î 
qu elle Feut trouve à laifler régner un 
tyran odieux, plutôt qu'à contribuer 
â placer un Prince auffi vertueux 
qu'habile fur un Trône rival dufien; 
que rk recoflnoiffance & réquité de*- 
vant déterminer Henry en iaveur def 
la France , leur maître attendoit de 
lui que s'il ne pouvoit agir alors pour 
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S5SS1Î elle , il gardât du moins la neutrar 
^88. lité entre Id^deux partis ( a 

Il y avoit beaucoup de chofes 

Elaufibles dan» le difcours des Am- 
afladeursFrançois; &, pour lui don* 
nerplusdepoids^ils communiquèrent 
encore à Henry , comme en confi- 
dence , rintention où étoit leur Maî- 
tre , dès qu'il auroit terminé fes diffé- 
xens avec la Bretagne , de conduire 
une armée en Italie , pour y faire va- 
loir Tes prétentions fur le Royaume 
de Naples, Ils tf'ignofoîenf pas que 
la Cour d'Angleterre ne prendroit* 
aucun ombrage de ce projet i mais 
tous leuLS artifices furent inutiles con- 
tre la pénétration du Roi» Il démêla 
que la France avoit deiïein de fub-* 
juguer la Bretagne ; mais il fe per« 
fuada aufli qu elle y rencontreroit des 
difficultés infurmontables* Il favoit 
^ue les propres forces de ce Duché 
avoient fouvent fuffi , fans aucun fe-. 
cours étranger» pour réfifter aux en* 
treprifes de cette Monarchie. U ima« 
gina que le caraâere naturel des ' 

£aj Bacon »p« 
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François les ferait renoncer à une ten* 

tative qui exigeoit de la perfé vcrance; i 
q<ie d'ailleurs l'héritier de laCouronne 
étant engagé avec le Duc de Breta- 
gne , les Courtifaiiscie fui vroient qué 
mollement un projet qui attireroit fa 
ilifgrac« £i (on r^elfentinient. Quand 
même les obftacles intérieurs n'au- 
roient pas été capables ^d'arrêter les 
François , Henry prévoyoit qu'il en 
* naîtroit d'autres de la -part de Maxi- 
milien , dont Tinimitié pour la France 
étoit connue » & qui négocioit alors 
fon mariage avec Théritiere de Bre- 
tagne. Il efpérok que ce Prince pour- 
roit fair^ diverfiondu côté de la Flan- 
dres. La France ne fembioit plus 
devoir s'attendre qu'Ifabelle & Fer- 
dinand lui laiiTalTent exécuter tran- 
quillenient fes projets ambitieux , fi 
elle y perfiftoit. £nân il pen fa qu «lie 
ne fe flatteroit pas que l'Angleterre^ 
fi eflentleilement intéreflee à confer* 
ver riadependance de la Bretagne , 
fi capable par fes forces & par fa & 
tuation de Juî donner des fecour^ 
eâeâifs & prompts j permit qu une 
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puilTance rivale fît une conquête fi 
importante. Il conclut donc que les 
Miniftres de France , convaincus de 
l'impoffibilité de rcuffir dans leurs 
vues , en prendroient de pacifiques 
& renonçeroient àune entreprife qui 
déplairoit à tous les Potentats de 
l'Europe. 

Ces réflexions folides en elles* 
mêmes étoient encore appuyées chez 
Heniy par un penchant fecret qui 
Femportoît toujours au-de-là du but , 
parce qu'il tenoit à fa paffion domi- 
nante. L'économie de ce Prince, qui 
.dégénéra par dégrés en avarice , lui 
faifoit rejetter toute entreprife mili- 
taire, toute expédition éloignée de 
fes Etats , & l'engageoit à eflayer 
d'abord la voye des négociations. Il 
dépêcha Urfwic , fon Aumônier, 
homme adroit & intelligent , pour 
aller ofiBrir fa médiation aux Parties 
contendantes. Il penfa que cette 
ofFre , fi elle etoit acceptée par la 
France, conduiroit à pacifier tous 
les différens , & que , fi elle étoit re- 
jettée ou éludée , elle ferviroit du 

* 



uiyiiized by 



DE LA Maison de Tudor, 71 

moins à conftater que cette Cour —— 
perliftoit daea (cm projet d aggran- .i^SS. 
diflement. Ui fwic trouva la Ducheflè 
de Beaujeu occupée au (icge de Naa* 
ces ; il eut la (àtisfadion de voir la 
médiation de £on Maître acceptée 
avec toutes les marques de confiance 
&de modération poflibles^ Cette ha- 
bile Princefle feotit que le Duc 
d'Orléans qui gpuvernoit la Cour 
de Bretagne , prévoyant que tout ac- 
commodement ne le feroit qu'à Ton 
•préjudice , employeroit fon crédit 
•pour y faire rejetier la propoCtion 
de Henry ; que par ce refus la Fran- 
ce feroitjudifiée ; & que le reproche 
d'injuftice & d'opiniâtreté tomberoit 
fur les Bretons. L'événement répon- 
dit à fes vues. Lorfque TAmbada- 
deur Ànglois expliqua (9 commiffion 
au Duc de Bretagne, la réponfe 
qu'on lui fit au nom de ce Prince fut ^ 
-qu'ayant été fi long-temps ledéfen- 
feux & Tappui de Henry pendant (a ' 
jeunefle & fes advcrfités , il avoit 
attendu d'un fi digne Monarque des 
iecoufls plus ejfiiçâces dans les cir- 
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confiances aâuelles , que Toffre fté- 
l^S8. rile de (a médiation ; qu'elle nefuA 
pendoit pas les progrès de la France ; 
* que , fi la reconnoiflànce de Henry 
nétoit pas ruffifance pouriauacher 
aux intérêts de Ibn bienfaiteur, ûl 
prudence devoit Téclairer, comme 
Koi d'Angleterre , fur les conféqueiH 
quences dangéreufes qu'entraîne- 
aroieatla conquête de la Bretagne^ 
& fa réunion ;à la Couronne de Fran« 
ce ; que ce Royaume étoit déjà trop 
puiffant; que cette réunion le met- 
troit en état de tourner fes forces cou- 
tre l'Angleterre de £atisfaire lani- 
mofité qui avoit toujours fubfiûé 
entre ces deux Nations ; que la Bre- 
tagne, fi utile à un allié auquel, par 
fa fituation , elle ouvroit l'entrée dans 
le cœur de la France , lorfqu'elle fe-* 
/roitune fois unie à ce Royaume , lui 
procurerait à fon tour la facilité de 
troubler la paix & le commerce d'An- 
gleterre , foit par des pirateries, foit 
par desflotes qu'elle armeroit ; que , 
fi le Duc refufoit la médiation qui 
lui étoit offerte , ce n*étoit point 
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qu^il eût du penchant à continuer une 
guerre qui avoit été ruineufe pour 
lui , ni par un excès de confiance 
dans fes propres forces , dont il con« 
noiflbit rinfcrioritc à celles de fes en- 
nemis ; qu'il efpérçit feulement que 
le Roi d'Angleterre appercevroit que 
fon intérêt même exigeoit qu'il prît 
le rôle d allié, plutôt que celui de 
médiateur. 

Cette réponfe ne fit pas abandon- 
ner au Roi le plan de conduite qu'il 
s*étoit tracé ; il jugea feulement qu'il 
falloit attendre que le temps ramenât 
les Bretons à la raifon & vainquît 
leur opiniâtreté. Il apprit ^ue ces 
peuples , allarmcs pour la fureté de 
leur Duc j avoient levé tumultuaire- 
ment une armée de 6ocx)0 hommes , 
& contraint les François à lever le 
iîége de Nantes ; il fe fortifia encore 
plus alçrs dans Topinion que la Cour 
de France , rebutée par la multipli- 
cité des obitacles , feroit enfin ré- 
duitë à renoncer à fes vues fur la Bre» 
tagne. Il continua donc à négocier^ 
&fut la dupe des Miniftres François , 
TomcL D 
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qui , afi^âant toiifours des îmentîotfr 

pacifiques » envoyèrent à Londres 
Lord Bernard xt'Aubigni , homtni 
Ae qualité d'Ecofle , pour jpreflèr 
Henry de ne pa$ fe l^er d^oirir feqi 
entremife i la iC(^r de Bretagne» 
;Koi envoya une ambai&de « cool- 
pofée d'Urfwic , Abbé d' Abingdqflt^ 
de Sir Richard Tonftal pour {gâté 
dde nouvelles prQpofitioos d acçoiQr 
dnodemèot , ^ cependant it iéjao-^ 
«corda aucun fecours de troupes aux 
jnalheureuxBretonstâ LeLordWQod- 
ville , frère de la Reine douaiîi^re , 
tiomme entrepi^enam & cem^eiix ; 
^demanda la permiflîon de lever fous 
main un c^ps de yoliofttaires » & de 
les co/iduîrc en Bretagne , mais le 
Koi » qui VQuloijt gardçrles apparen-^ 
ces d'une exade neutralité , la refufa. 
Cependani: ce Seigneur perfifta dans ' 
fon projet. Il tlla danf Tlfle. de 
Wight ,dont il étoit Gouverneur ; il 
<lébita qu'il avôit obtenu fecrete- 
#nent la permidîon ^ qu'en eâet qa 
lui avoit cefufée, leva un corps de 
j^ooQ hoocun^s^ .& &^mbar.^u» ^^9$ 
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-eirx pour la Bretagne, Cette entre- i tt m m 
prife lui devint fatale & fut peu avan^ i ^8^, 
tageufe au Duc* Les Bretons:, cnga- . 
:gés ténierairement dans une aâioa 
générale avec les François à Saint 
Aubin fureat taillés ^ pièces» 
Woody ille & toute fa troupe furent ^* 
ipaiTés au til de Tépée , ainiî qu ua 
corps de Bretons à qui on avoir fait 
prendre Thabit Anglok , afin d'eu 
4nipo(er aux François , peur qui la 
bravoure de cette Nation étoit tou- 
jours ibrnûdàble ( ^ )• Le Duc d'Or^» 
iéans, le Prince d'Orange, & plufieurs 
autres Officiers de ^diftinâion, furent 
faits prifonniers,^ &les forces de la ^^^^^^l*^*- 
Bretagne totalement diffipées. La 
4Boridu Duc arriva bientôt après^ 
.& augmenta le défoi* dre des a^ifeg 
<le ce Duché , qui parut toucher an 

^ moment d être fubjugué. 

Quoique le Roi ne fe fût pas pré-; 

. paré avec alTés de vigueur & de pré- 
caution contre ces cvénemens fi con- 
traires aux intérêts de fon Royaume» 
il ne les .avoit pas tout-à-fait perdus 

( 41) Argencrés Htft» de Bretagne», U tu 
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de vue. Il étoit déc^miné à tenii: uqe 
^4S8# conduite pacifique aulfi Jongtems 
que la iitu^tion des ^«$airçs le per^ 
inettroit; mais il avoit reip arqué Far» 
^eur d^ fes fujçts pour la guerre j il 
connoiflbir leur ancijsnne animofîté 
contre ]a France , & vpyoit à quel 
degré elle étoic redoublé? p^ les lup- 
£ès de ceue Fuiflauce. Ilrélplut donc 
lie cirer avantage de cette (iirpofi«» 
tion » & de Te faire donper de largept 
par la Nation , fous prétexte de ie- 
courir le Duc d^ Bretagne. Il ^vpit à 
cet effet convoqué le Parlement à 
Weftminfter Ca) , & en avoit o})tenu 
lin fubiidê confidérable 0^) ; mai$ il 
épropva daus 1a levée de ce fubfide 
4es obftacles qu'il o'ayQit pas pirévus. 
JL.es Comti^s d.ç purhara & a York, 
toujours mécontens gouverner 
nient de Hçnry , aigris par les der* 
fiieres exaâions qu'ils avoient éprpur 
wéë$ sipiçs Ij^ rebelliop de Siniuel| 

(a) Le p Novembre i4?7* 
, ib) l'olydvore Virgil > p. j79 j dit que cette îm-? 
ro^tion fut use capitacion. Les autres HiAorien 
Ififent que c'c^ôii upc taxe djb d»ux shellings POiU 
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#^oppoferent à la petcepciott» hesSSSSSSSS 

GommifTaires^incimidcs par cette ap- i^88. 
parerice de féditton , s'adreflèrent au j^^y^i^cdang 
Comte de Northumberland , & luue N«fi^ 
demandèrent confeil fur les moyens 
d'exécuter leurs ordre?. CeSeigneuC 
î'egafda la circonftaïf ce comme aâetf 
importante pour coiifulter lé Roi 
même, Henry ne crue pas devoir cé^ 
der aux rameurs d'une populace mu- , 
tinée, ni laiiTer fubGfter un exemple 
qui pourrolt entraîner des coufc- 
quences dangéreufe^. U réitéra en^ 
core plus fcvéremerrt Ces ordres pout 
la levée de rimpofition. Northum-^ 
berland fit afFembler les Gerrs de JuP 
rice & les propriétaires des graadsr 
Fiefs ; il leur annonça les volontéî? à\%' 
Roi dans les termes les plus impé-» 
rleux , pour les déterminer à Tobcif-' 
fance. Mais cette conduire ne fei'vic 
qu'à échauffer les efprits^. Ils crurent 
<ju il avoit lui-mcme confeillé à lien'- 
ry les ordres rifgoureux cpiHl leur 
eommuniquoit (a). Le Peuple cou- 
tdt aux armes & attaqua Northinn^ 

ûiii . 
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berlanddans^fa matfon où U futmaP- 
facré. Après avoir commis ce meur- 
tre , la populace mudna cmitre le- 
Roi même. Les fcditieux, encore estf^ 
, cites par u» certain John Achem- 
bert . homme de baffe exxradion » 
«hoifirent fir John. Egremond pour 
• leur chef, & fe préparèrent à une vi- 
goureufe réfiftance.. Henry fut peis 
troublé d une fédition fi précipitée &. 
fi mal concert€e,.Il leva Im le champ 
_vn |>ctit corps de troupes dont il. 
ilf>n.ia le comotandemeat au comte* 
ee Surrey , auquel il avoit rendu la • 
, liberté & fes bonnes grâces. Son m~ 
fention ctoit d'envoyer d'abord ce»- 
_ troupes.,, pour arrêter les progrès des. 
rebelles , & de marcher inceflàm- 
men 1 1 ui-mê me avec deis forces plu» 
- confidérables pour raflurér entière- 
•la f^Toite roent fon autorité. Mais Surrey fe- 
f&aiffijp^e. crutaffés fort feul pour faire rentrer 
dans le devoir une populace défar- 
œée î & en effet , il y reuffit. Les re- 
belles furent diflîpcs j John Achem- 
bert fut pris & exécuté avec quel- 
^ueç-uns de fes complices,. Sir Johoi 



L iyiu^cd by Google 



©B tA Maison DE TavoK. f$ 

Egremond s'enfuit auprès de* la Du- 
chefle de Bourgogne , qui lui accor-* i^SS*- 
da fa proteâion , & l'on- fit grâce aa- 
sefte aes mutins. 

Lorfque le Roi aroif oBteiiu ce" 
.fiibfide du- Barlement , il comptoir 
poUTob terminer Taâàire de la Bre^ 
fagne par la voie des négociations, . . 
9c remplir fe» coifires de l'argent qu'il 
auroit reçu pour les fr^is de la guer« 
ve r iBais les calamités dés Bretons 
devenoient tous les jours plus preC- 
fentes; il fe crut enfin oblige à faire 
quelques efforts pour les défendre* 
Les François , à la mort du Duc de 
Bretagne, avoîent reclamé d'anciens 
droits fiir ce Duché. Le Duc d'Or*^ 
Icans étant alors prifonnier'çn Fran- 
ce » ils ne pottvoient plus fe fervir do. 
prétexte dont ils avoient coloré leurs 
premières hofiilités. Henry fe réfo^ 
lut donc à prendre part à la guerre 
de la Bretagne. L'intérêt de fon 
Royaume exigeoit auflî qu'il s'oppo- 
sât aux progrès de la puiiiànce des 
François; & la Nation Angloifele 
fùùhaitoic vivemé0t» Il forma une 

Div ' 
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ligue avec Maximilien & avec Fet^. 
1 48 8 • dinand ; mais » regardant ces m efures^ 
^^^^^^^^^^ comme des refiources éloignées , il 
p leva un corps de 6000 hommes qu il 
^1 deftina à pafler en Bretagne. Cepen« 
dant , pour être certain d'être indem- 
nifé de Tes dépenfes , il conclut un 
traité avec la jeune Duchefle , par le* 

Suel elle s'engageoit à lui rembour-- 
îr tous les frais de Tarmement , & à 
remettre entre fes mains deux Villes 
maritimes pour sûreté de ce paye- 
ment (a). Quoique Henry ne promît 
Je fervice de ces troupes que pour 
Tefpace de huit mois , elle fut-con- 
trainte , par Tctat critique de fa pofi- 
tion> de foufcrire à des conditions fi 
dures , & impofces par un Allié qui 
avoit lui-même le plus grand intérêt 
à la protéger. Ces troupes comman- 
dées par le Lord Willoughby defiro« 
ke rendirent les Bretons maîtres de 
la campagne pendant quelque tems« 
Les François fe retirèrent dans leurs 
garnifons » & fe proppferent , en tem- 
porifant , de lailTer amortir Tardeiuc 

( i } Du Ttllet , Recueil des Tralcéi« 
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Ses Anglois & de le^ dégoûter de «■ 
leur entreprife. Le plan fut bien fui* i^8p< 
vi , & produifit l'effet qu'ils en efpé- 
jfoient. Le Lord Broke trouvâ_tan€ 
4e défordre & de confufion datis le 
Miniftere de la Bretagne , qa û ny 
eut pas moyen de concerter aucune 
opération^ Il lui fut impoilible d'ob- 
tenir de largenr, 8c de fe procurer 
les munitions de guerre & les cha- 
riots n^ceffiiires pour Tartillerie & le9 
autres fervices aeTarraee* To ite Ix 
Cour éeoir divifée ; aifcun. des Mi-^ 
niftres n'avoit prisrafcendanc, &:iIS' 
ie*&aver(bient tous dan^s leurs pro^: 
jets. Les Anglois, excèdes de la di- 
vi^lo^^ & Se l'incertitude mi'ito 
^oyoienr régner dans les cotiieilsv 
retournèrent chez eux audiHiât que^ 
k terme de leur engagement fut e^^- 
piré. ils foifferenr feulement queb- 
eues garnifons peu confidérables . 
oans^ les Villes qui leur avoîent été 
doiinees en- garantie. Ils ne fi^-enr^ 
pendant leur féjouc ^^n^. Brec^gie^^ 
que contribuer eux-.iiémes à deva£^ 

19]; le^pays.^ a^leur^ dépan^le li\(^e3]^ 
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"^"^^ tierement à la merci de Tennemu. 

l^Sp. Tel fut le fecours que dans cette im-^ 
portante occalîâti Henry, fournit à. 
un Allié réduit à la dernière extré- 
mité par Fin vafioa< d'une Puiflance- 
étrangère, &pa£ ks dii&aûoos do^ 

L'objet.des divifîorrs de là Cour 
de Bretagneécoît le choixd'un époux 
pour la jeune Duchellè. Le Mare-- 
ehal de Biein appuToitla pourfaite^ 
du Seigneur d'Albret ^ qui avoit : 

' . conduit quelques troupe» anfecmir» 
de ce Duché. Le Chancelier Mon^ 

V tauban ayant remarqué rélotgna'-^- 
ment de la.Ducheffe pour Albret^. 
iàfifta furceque l'alliance d'uiriî'ptf^ 
tit Prince ne pouvoir la foutenir cou»- 
tre Teiuieim q« vouloit 1 opprimer v>^ 
&.fur ce quil falioit en contraâer * 
me plus puiflante. H fe déclara 
conféquence pour celle de Màximi^- 
iien^ Roi des Romains. .Ce parttpré^- 
valut à la fin ; le mariage d'Anne fic: 
4e ce Fhnce fut célébré par Procur'' 
leur 5 & de ce. moment elle prit le • 



Digitized by Google 




DE LA Maison DE Tudor, 83 

titre fut tout ce qu'elle acquît par ce 
mariage. Maximilien, ians troupes i^O» 
& fans argent , toujours occupé lui- 
même à réprimer les révoltes conti- 
miellés des Flamands, ne pouvoit 
donner aucun fecours à fon époufe* 
Albret , offenfé de la- préférence 
qu'elle avoit accordée à fon rival » 
abandomia fa querelle & reçut les 
Ff^çois dans Nantes , la plus im- 
portante Ville du Duché , pn»? fa f<»> 
ce & par fes richefTes. 
* La Cenr de France changea alors 
de fyftéme à Tegard de la Bretagne*- 
Gharies 'étott déjà fiancé à Margue«^ 
rite fille de Maximiiienr Cette Erin- 
ee£fe , quoique trop jeune encom- 
pour confommer fon mariage , avoit ' 
été envoyée à Paris pour y être éle^- 
Tée; pendant le féjour qu'elle y 
fit 9 elle porta le titre de Reine ' 
France, Indépendamment de la dot" 
confidérablè qaelie apportoit, elle ' 
étoit , après fon frère PHilippes , alors * 
en&nt, héritière de toutes les po{fe{^ - 
fions de la Maifon de Bourgogne , 
&iiguaAU0ÎtvG«re^le'^paim lé plus coat^- 

Dv i , 
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venable au jeune Monarque. Ces chr« 
i^^O. confiances avoient tellement aveu- 
glé le Confeii de Maximilien & celui 
de Henry, qu'ils n'avoient jamais 
ibupçonné d'autres intentions à la 
Cour de France. Ils n'imaginoient 
pas que l'on pût rompre des enga- 
gemens 11 avantageux & fi folem-- 
. oels ; mais Charles fentoit qu'il réuffi- 
loit difficilement à faire la conquête 
de la Bretagne , malgré fes habitans 
& toutes les Puiflances de la Chré- 
tienté } que même , s'il ravageoit le 
pays & s'emparoit des places fortes, 
il lui feroif impoifible de les garder 
longtems, Ua mariage avec la Du- 
chelfe pouvoir feul réunir folrde*» 
ment c^ Fief à la Couronne , il pré-^ 
féra racquifition aâuelle d'une Pro* '* 
vince aufli importante, à refpoir de 
pofTéder un jour tousJes biens de la 
Maifon de Bourgogne; efpoir qui 
devenoii; plus incertain & plus éloi« 
gné , h mefure que 1 âge fortifioit le 
jeune Philippes» La Cour de Frapce: 
çonfidéroit encore que le mariage 
d'Anae & de MaximÂliea étoit coa^ 
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traire à la grandeur & mém^ à la su- -' ' "' 
retc de cette Monarchier Si ce Prince i^po^ 
eût été en poflefllon de îa Flandres 
d'an côté , & de la Bretagne de Tau- 
tre , il étoit à craindre qu'il: n'entrât 
par ces deux Provinces jufquau 
coeur du Royaume. On penfa donc 
qu'il n'y avoit point d'autre remède 
à ce9 maux que de rompre les deux 
mariages qui navoient pas encore 
été confbmniés , quoique- cftébrés, 
& d'unir la Ducheflè de Bretagne aa 
Roi de France.. 

Cet expédient , qui n'avoitété pré- 
vit pat aucune Cour de l'Europe , qui 
ne pouvoir même que leur déplaire > 
^ par Tintérét que la plupart avoient h 
s'y oppofer, exigeait le (ècret le plus 
pîofood , ne devoit éclater que lorf« 
qu'il feroit afluré. Le plan que le Mi- 
niftere François fe fit pour cette en^ . 
treprife délicate fut très-fagement Se 
très-finement conduit; pendant que 
Ton pouflbit la guerre de Bretagne 
avec toute la vigueur poiTible onr 
gagnoit fous main le Comte de Du- 

BQÎi», doEt oa conooiiToit toutle cco-* 
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F" dit fur les Bretons^ Oh engagea anflï: 
I^po, dans cette intrigue le prince d'Oran*- 
ge, coufin germain- de laDuchefle; on 
lui rendit fa liberté, & on lenvoyacn» 
Bretagne pour y fuivre la négocia- 
tion. Ces deuxNégociateurs fécondés 
des autres émiffaires gagés par laFran- 
ce, difpoferent lesefpritsà cette gran- 
* de ré volution.Ils vanterent,quoiqu*a- 
vec précaution , l'avantage qui réful- 
. teroit pour la Bretagne de fon union 
avec cette Couronne : ils repréfen- 
terent aux Barons de ce Duché que • 
leur pays , épuifé par plufîeurs années • 
y de guerre , avoir befoin de repos ; • 
: qu'il n'en pouvoir attendre que d une 
; paix folide & durable avec la feule ' ^ 
PuifTance qui dût leur paroître for- 
midable ; que leur alliance avec Ma« 
ximilien ne leur pouvoit donner ac- • 
tuellement aucun fecours, & que,., 
s'ils s'uniffoiént intimement avec un - 
Etat rival de la France, ils s'obli* 
geoient à demeurer toujours en di- 
vifion avec cette Monarchie. Qu é- 
tant les plus proches voifins', ils fe- 
roient les premiers expofés aux hofti- 
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ikés en cas de rupture ; qu'alors tout 
QC qui pourroit leur arriver de plus 
heureux feroit d'obtenir la paix ea- 
fe foumettantà la France, & en re- 
nonçant à cette prccieufe liberté 
qu'ils tenoient de leurs ancêtres ; 
qu'enfin un expédient qui concilioit 
l'honneur de l'Etat avec la fidélité 
due à leur Souverain , devoir leur pa-» 
roîtrc préférable à.une révolution fi 
violente , & qui pouvoit avoir des 
fuites fi funeftes. Ces difcours , fémés 
avec art , firent impreiïîon fur les 
Bretons. Mais la plus grande diffi- 
culté étoit de vairKcre les préventions 
de la Duchefle elle-m^mc ; cette 
Princefle avoir été élevée dans les 
préjugés les plus défavorables à laNa- 
tion Françoife» & elle s'éroit préve- 
nue particulièrement contre Char- 
les , qu'elle regardoit comme l'auteur 
de toutes les infortunes de fa Maifon. 
D'ailleurs fon inclination étoitpour 
Maximilien & lui paroifToit être un 
devoir; ce Prince avoir reçu le titre , ^^—1 ■ 
de fon époux; elle ne croyoit pas jaqi. 
ppuvoir lég;^itimem€ac rompre des 
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cngagemens fî faints & fi folemneîr^ 
^Ipif^ pour en contraéter de no^iveaux. Le? 
dcfir de la ramener de fesprcven-i 
tions & de vaincre- fes^^fcrupules en- 
gagea Charles à donner la liberté au 
Duc d'Orléans. Ce- Prince avoit eu 
lui-même ées pirétentiom à la maiit 
de la Ducheûe de Bretagne ; mais ; 
VOUÉ rentrer en faveur auprès dtt 
* Koi , il conferHiit à les lui facrifier Se 
même à le fervir^ On reconcilia le 
Maréchal de Rieux & le Chancelier 
Montauban. CesMiniftres concou'^ 
rurent alors avec le Prince d'Orange 
& le Comte de Duixois à déterminer 
k conclufioade ce mariage, Charles-,, 
guidé par leur confeit , s'avança à la^ 
tête d'une armée nombreufe & in- 
veftit la Ville de Rennes , où la Du*- 
chcfTe faifoit faréfîdence. Anne,âinfi 
preiTée déroutes parts, & ne voyant 
perfonne qui pût la protéger dans fo» 
. inflexibilité, ouvrit enAn les portes^ 
de la Ville , & confentic à époufer le 
Roi de France..£lleâit mariée àLanhr 
la^ Brïtagie R^^^^ en^ Touraine & conduite à Sr 

uïïiàuct. Benii ^où on la couronnai de-lieUç 
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vînt faire fon entrée à Paris au milieu ^= 
des acclamations du peuple , qui re- ^ 
gardoit ce mariage comme l'événe- 
ment le plus heureux qui pût arriver 
à rEtar, 

Les triomphes & les fuccès de 
Charles (tirent des mortifications feir- 
fibles pour le Roi des Romainsr II 
perdoit une Province coniîdérable 
qu'il croyoit avoir acquife, & une' 
Princeffe accomplie qu il avoir épou-*. 
fée ; il croit ©utragé dans la perfonne 
de fa fille Marguerite , qui lui fut ren- 
voyce,après avoir été traitée pendant 
plufieurs années^ , comme Reine de 
France ; il avoir à fe reprocher lui-- 
* même ces revers cruels j ils éioient 
TefFet de fon peu d*empreflcment 
pour la confommation de fon ma- 
riage dont il avoir été le maître, & 
qui en auroit rendu les nœuds indif- 
(olubles. Ces réfléxions le mirent en 
fureur» Il fe permit même des ex- 
prefiions: peu mefurées , en menaçant 
la France d'une invafion des forces 
réunies de FAutriche j de TAngle^ 
terre &c de r£fpagae» 
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Le Rot^d'Angleterre avoit auâi Si 
repentir de la conduite qu il avoiç 
tenue pendaot toutes ces importantes^ 
difcuffioîis. Quoique cette affaire fe^ 

" fût terminée d'une façon qu'il ne poihi 
▼oit pas prévoir , fa négligence poup 
lès intérêts de fon allié le plus utile ». 
tandis qu une puiflance ambitiéufe & 
liipérieure TaccabJoit , paroiflbit le: 
léutltac d*unr politique timide 36 
Bornée» Comme il étoit perfuadé lui«^ 
même de Tétendoe , de la profon^ 
4cur Se delà julleffe de fe^ vues , it 
ne put qu'être mortifié del afcendant 
que le Roi de France , quîil regardoir 
comme un Prince jeune & fans ex- 
périence , venoit d^ prendre fur luiV 
JEI réfoiurde* fe* venger quand il vit 
qu j1 n y avoit plus de mo^^s de rc« 
parer fa faute mais Tavance; fa paf« 
fion dominante , eut encore plus de 
part à cette réfolution coùrageufe; 
que fon reflentiment & fa vanité. Il 
-«nvifagea >même dans ce revers, un* 
occafîon de fatisfaire fon avidité^. 

. Sous prétexte d'une guerreindifpen*' 
fcble avecla France^, il expédia une: 
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commifllon^pour lever (a) unebéné^ JT^'^fffi 

polence ou don gratuit fur fes fujets. ^^9^^^ 
Cette efpéce de caxe arbitraire » qui 
avoit été abolie par uive Loi récente 
de Richard III , ne pouvoir être per« 
çue qu'à force de menaces & de vé- 
xacions. Cependant on^ prétendoit 
qu^elle étoit accordée volontaire- 
ment par la Nation*. Cette violence 
tomba particulièrement fur les^ Com- 
merçant qui avoient plus d'argent 
comptant que le refte de fes fujet$«. ^ 
Londres feule contribua de près de 
roooo liv. fferlings, L'Archevêque- 
Morton , Chancelier , apprit aux 
Commiflaires à employer un argu-^ 
ment.auquel perfonae ne pouvoit fe 
fouftraire : fi ceux qu'on vouloit taxM 
vi volent frugalement» on fuppofoit* 
que leur économie avoitdû les enri- 
chir j fi au contraire ïls vivoient avec: 
. faile y on conclut>it de leurs richeflèt>; 
parleur dcpenfe- Ce dilemme fut ap- 
pellé parles uns^, là fourche duClum^ 

(a) Rymer, Vol. I2, p. 44ô« Bacon dît que- 
cette bénéyolence fe le voit avec le coûfciUCBàCIUIt 

4^ i^4fiemiu# ouiiac'eft uae erreur* 
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\celier Morton , & par d'autres (ei 

* jLeRûicraignoitfîpeuIaréfiflancd 
Aflembléc^Ju Parlement fur cette mipofition ar*- 
!e 27' Ofto-bitraire , quauffitôt après il le con^* 
Ire. voqua à Weftminfter. Il fe propofa 
de fe fer vk des padions & des pré« 
vendons de cette affemblée pour en* 
tirer de nouveaux fubfides. Il con^ 
noiflbit le refTentiment que les An-» 
glois avoient contre la France relatw 
vement à la conquête delà Bretagne? 
& il eut fmn d'appuyer fur ce grief 
dans le difcours qu'il prononça lui- 
même au Parlement, Il fe plaignit de 
ce que k France y enorgueillie par 
{es derniers fuccès , avoit afFedé le 
|#us fouverain n>epris pour rAngle^* 
terre > & refufé de lui p^yer le tribut 
Ilipuié par Louis XL dans ion traité 
avec Edouard IV. Il ajouta qu'il con^ 
venoir à une -Nation bdliqueufé » 
comme la Nation Angloife , de ne 
pas fouâTrk une pareille audace , 8s 
de réprimer cette injure j que pour 
lui il étoit déterminé à reclamer i|s 
droits fur la Couronne de France» 
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4t à faire valoir , par la force des f?— 
armes , un jtitre û jtifte quiUiiavoit i^i* 
été franfmis ' par fes ancêcres ; que 

Crcffy , Poitiers &Agincourt inftrui- . 
fôientaflez les Anglois jdeleur fupé- 
rioitc fur le\ir ennexçi , ^ il 
défefpéroit pas d'ajouter de nou- 
veaux noms à cette glorieufe lifte ; 
qu'im Roi de France avoit été pri- 
fonnier à Londres , & un Roi d'Aui- 
gteterre couronné à Paris ; deux éyér 
nemens qiui djsvoient animer Téma- 
latiojti des Anglois ûiivre les traces 
de leurs ayeux ; que les dillenfions 
domeftiques de TAngleiierjre étoie^it; 
caufe qu'elle avoit perdu ces poflef- 
fions éjCtrangeres^ i& qju o^ devoir prot 
fiter de la tranquilité dont elle jouiG- 
foit pojjur les recouvrer ; qwe p lorfr 
qu'il s'agiflbijC de fe couvrir d'une 
gloire immortelle 9&de faire une acr 
quilîtion importante pour l'Etat , il ne 
4cpnvenoit pas à braves gens de 
fe rcfufer aux .avances d'argent qui 
feroienî neceflaîresique defon côté 
il écoit réfolu à ioutenir la guerre du 
produit de la guerre mémei qu il ef^ 
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croît , en portant Tes armes âam un 
. . Loyaume auffi opulent que la Fran- 
ce , augmenter plutôt que dimiôu» 
les richefles de TApgleterre (a}. 
Malgré ces Todomontades du Roi« 
4^^^* tous ceux qui avoient quelque péné- 
tration cônclarent»de la conncfflance 
de fon caraélere , & plus encore de 
la (ituation He fes afl^aires , qu'il n'a«; 
voit pas férieufement rintendon de 
poi^r la guerre auffi vivement qu'il 
le prétendoit. La France n'étoitplus 
àiLTis rétat de foîbleile elle avoit 
été.: les incurlions des Rois d'Angle* 
terre tie pouvoient plus avoir autant 
de fuccès contr'ellê qu'autrefois : les 
<jrands Fiefs étoient réunis à fa Cou* 
tonne , ,& les Princes du Sang , foi^ 
mis & fideles^nedéfiroîent que la paix 
& la tranquillités fes armées étdient 
comparées de foldats agguéris Se 
commandés par des Capitaines ex- 
périmentés : enfin l'afpéâ: général de 
les affaires fembloit plutôt menacer 
les voiiins , que lui laillèr à craindre 
«ne infinité de leur part. Maximilien 

« 
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;lR>]iitenokvinieux ' vaille gloire par 

ifes titres j>Qm peux , ij^g par Tétat de 
ies^BnéBces. Le polkique Fer dinaad 
vfaifok .parade de fes prcparatii's -de 
guerre; maisiliiégfiicioitiecretemeitt 
la paîx ; & , plutôt que de s^expo* 
ifer au (on dê8 asmes.^êi ieroitxoar 
îtenté de ceffions très -modiques de 
Ja 4& la France^ L' Angleteixé 
.même n'étoit pas entièrement dcll- 
<vrée de^tI;aubles intérieure. La a^oi:!; 
,de Tami & Tallié de Henry , Jacques^ 
UL S.oi d'j^oiSSb j inaili^Ëe par fes 
•fujets rébelles , ouvroît le chemin du 
'Trôijue à Jacques 15^ fon fils ; ce 
Prince etoit dévoué au? intérêts de 
la France , &; fe feroit certainement 
allanné du progrès des armes An» 
gloiCes^ Mais tQuiiç^. çe« coûiidcra« 
«tions, quelques vraies , quelques iim- 
çles qu'elles fufl.ftRt , pe frappèrent 
point le Parleme^. La^mukituda» 
.€n%|j^ï^|.du âéQf de fubjuguer la 
JFraoce ^^^ 4^ de les dé- 

«pQHy]Q?, donna 4*ins le piège &; vota 
pbiir lè-fubnde que le Roi,4emai]h 
4ioiu Qa^a$;ca^a,.d&u;x ^n^éjojkes^ 
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& , pour faciliter à la Nobleilè les 
flP^t inoyens de fervir, on paflàun aâe 
qjui permettoic aux Officiers de ven-^ 
dre leurs terrés Qltïs payer aucun 
xlroît d alicnation. 

Toute la Noblefle , avide de gloi* 
re , & dans l'y vreflTe des efpérances 
brillantes dont le Roi flattoit la Na« 
^ion > ne fe promit pas ^loins c^ue de 
porter les anni»s triomphantes de 
TAngleterre jufquaux pprtes de 
Paris , .& .de remettre la Cpuronne 
.de France fur la ,téte ïîenry. Plu- 
Heurs Gentilshommes empruntèrent 
des femmes conCdérables , ou vendi- 
rent leurs biens fo^ids pour faire leur 
équipage Se la campagne avec plus 
de iplendeur^ Le Koi palTa la mer 
^ — ••.^ & aniva à Calais le 6 Odobre avec 

Cuerrc avec , , . 

lâFxancc iine armée de 2 joop hommes d in- 
fanterie & de 1600 chevaux qu'il 
œil; fous ks ordres du Duc de £ed- 
ford ôc du Comte d'Oxford : mais ^ 
comme quelques gens préfumerenc » 
for ce qu'on ouvroit la campagne 
dans l'arriére faifon, que la paixfe- 
joit bientôt conclue entre les deux 

Couronnes « 
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Cîouronnes , Henry chercha à leur ' }iiiJK"i!H 
^mjpirer des idées contraires : ce Je 
^> fois venu , dit-il , pour conquérir 
«1 la France entière , ce qui n-efè pas 
9> Touvrage d'un été. II importe donc 
peu dans quelle faifon j en com- 
menée rinvafion; furtout lorfque 
^ j ai Calais pour quartier d'hiver, » 
Et , comme s'il eût voulti férieufe- 
ment fuivre cette entreprife , il entra 
fur le champ dans le pays ennemi & 
afliégea Boulogne* Mais , malgré ces Inv-î^oftca 

hoftUités apparemes , il y avoit eu 
des avances fecretes faites pour la 
paix; environ trois mois auparavant , 
Ton avoit nommé des Commif- 
iaires pour en difcuter les articles; 
On mit de radrefle à préparer les cf- 
rits à ce théâtre inattendu ; les Am- 
afiadeurs que le Roi avoit envoyés 
tians les Pays-Bas revinrent le trou«» 
. ver à fon camp , l'informèrent que 
Maximilien n etoit nullement prêt à 
fe joindre à lui , & qu'il n y avoit 
aucun fecours à efpérer de fon côté. 
Bientôt après lés couriers arriveront 
d'Efpagne & apporterentla nouvelle 
TomeL E 
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delà pa:x qu'on venoit dy conclure! 
t^p2» avec la France , par laquelle Charles 
céjdoit les Comtes de Rouffillon & 
Çerdagne à Ferdinan4« Quoique ces 
jarti.cles d Accomoiodement tuifent 
foigneufement répandus dans Tar- 
inée , le Roi çir^ignit toujours qu'a- 
près de û magniEques promeflès & 
de fi grandes efp^érances , upe paix 
^ulfi fNTompite ne lui fut reprochée. 
Pour colorer les mefures qu'il avoit 
prifes ^ cet iÇiFet , & fe mettre en droit 
de les fulvre à découvert , il enga- 
gea fecretemeni: le Marquis <de Dor- 
fet & vingt-trois autres Seigneurs à 
lui préfenter pne requête pour le fup- 
plier de confentir à traiter avec la 
France^ Les motifs , fur lefquelselle 
etoit fondée , furent les rigueurs de 
^a faifbn i les difficulté^s de faire fub* 
fîfter l'armée à Calais pendant i*hL- 
ver ; les obftacles que Ton reocon^ 
froit à la prife de Boulogne ; la 
défertion de fes alliés , & fur-tout de 
,ceux fur laififtance defquels on avoic 
le plus com^pté > iévenemens que * 
pour la plupart, onauroic dû prévois 
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avant rembarquement des troupes. 

En conféquence de cette démar- i^i?-» 
che préliminaire TEveque d'Execer 
& le Lordd' Aubeney furent envoyés 
à Etaples pour conférer avec le Ma^» 
séchai de Cordes , Se mettre la der« 
nierc main au traite. Peu de jours y le j 
fuffirent : les demandes de Henry fe vcmbrcP 
réduifirent à de l'argent. Charles 
qiii jugea ne point acheter trop cher 
à ce prix la paifible pofTeflîon de la 
Bretagne » & qui défiroitavec la plus 
grande ardeur de pouvoir exécuter 
fon projet d'expédition en Italie » ac- 
quiefça prompteraent aux propod- 
tions qu'on lui fit* Il s'obligea de 
payer à Henry fept cens quarante- 
cinq mille écus » fur cent quatre- 
vîngt-fix mille deux cens cinquante 
livres fterling dont on convint»partie 
comme remboui^ement des fommes 
avancées pour la Bretagne , & partie 
tomme arrérages de la penfîon due 
à Edouard IV. Il IHpula de plus une 
rente annuelle de vingt - cinq mille 
^cus pour Henry & fes héritierà; 
AinQ. le Roi ^comme d'ob&rvenc les 

JEij 
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j ^^"-^^"* IliO-orîens , gagna fur fes fujets pat la 
i^2s guerre , & fur fes ennemis par la 
paix Xa)^ On remarqua auffi qu'il 
tint fa parole au Parlement lorfqu'il 
lui avoit promis que la guerre le dé-> 
frayeroit aes dépenfes de la guerre ; 
* Maximiliexi fut compris dans le traité 
de Henry au cas qu'il lui plût d'y ac- 
céder ; mais le Roi des Romains dé* 
daigna d'aVoir obligation à un allié 
dont il croyolt avoir lieu de & plain- 
dre. Il fit féparément Ùl paix avec la 
France , & en obtint Ja reftitution 
4le TAnois de la Franche-Comté & 
>du Charolois qui avoient été donné* 
^n dot à fa iillie , lorfqu'dle fut £an<^ 
cée au Roi de France. 

La paix conclue entte la France 
£c l'Angleterre paroiflbit être d au- 
tant plus durable ^ue Charles , jeune ^ 
préfompt^ueux , plein d ambition , 
tourna toutes fes vûes du côté dp 
ritalie , jk bieatôt après enfrgprit 1^ 
conquête de Naplesu Henry vit cettç 
tentative avec la plus grande indijffc^ 
yênce. Il fa reppfoii; f)ir ce q^e Naples 
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étoît fîtuée loin de lui , & fur ce que — ^ 
les François en aucun temps n'a-' 1492^ 
voient été heureux de ce côte - làr 
L'autorité du Roi étoit pleinement» . 
établie dan^ l'intérieur du Royau-* 
me ; toutes^les révoltes, qui s'écoientr 
^ élevées contre lui , n avoient fervi 
qu'à confondre fes adverfaires , 8e 
qu a raflPermir fon pouvoir & fon af- 
cendantfur la Nation. Sa réputation* 
pour la «politique & lefprit de con<^ 
duite augmentoir chaque jour ; fea 
tréfors s'étoient accumulés par les 
cvénemens même^ les moins favo« 
rables ; les efpérances de tous fes 
concurrens au Trône fe trouvoienr 
également ruinées & par fon ma^ 
f viage » & par iMen&ns qui en étoienr 
îfTus. Au milieu de cette fituatioa 
floriflante » Henry avoit droit fans 
doute de compter fur une paix & une 
tranquillité coudantes. Mais les en^ 
nemis implacables , qu'il s'étoit im- 
prudemment attirés , lui fufciterenc 
fin adverfaire qui lui donna long- 
tems de l'inquiétude , & qui Tex- 
pofa même à quelques dangers réels*- 

. Eiij 
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La Duchefïè de Bourgogne étoît 
J4Q2. profondément aigrie de Tabbaiflè- 
* ment de fa Maifon & de fes partifans^ ; 
plus irrité que découragée par les maur 
vais fuccès de fes entreprifés f>ailëes , 
elle réfolut de troubler au moins un 
gouvernement qu'elle ne pouvoit ren* 
verfer. Elle fit courir le bruit » par le 
moyen de fes émiiraires»que fon aeveu 
Richard Plantagenet , Duc d'York , 
S'étoit échappé de la Tour ^ où fon 
irere aîné avoit été égorgé , & qu il 
tenoît caché quelque part. Commo 
elle trouva que cette nouvelle , quel- 
^p» peu vraifemblabU qu'elle fût , 
étoit avidement accueillie par le peu» 
pie » elle jetta les yeux fur un jeûna 
homme ^ propre à jouer le rôle de ce 
Prince intortuné» 
v^Mn Vsf^ OibQc , ou Warbec > J uif renégat 
bec» de Tournai , etoit venu a L#ondres 
pour quelques affeires., fousle règne 
d'Edouard IV. & y avait eu un filsw 
Cet homme s'étant , par occafion , 
fait connoîcre du Roi , lui plut , s'in- 
fînua dans les bonnes grâces de ce 
Prince naturellement populaire , Sfr 
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rengagea à tenir fon enfant fur leà ^f**^ 
fonds de Baptême* Il lui donna le t^24 
nom de Pierre , qui » à la manière 
Flamande , fe changea pat corrup-* 
tien en Peter-Kin , ou Perkid, Quel-» 
ijues p«rfonnes crurent même? qu'B* 
douard , parmi fes avantures galan^ 
tes , avoit eu un cottimerce fecret 
avec la femme de Warbec , & fonde<« 
tent cette conjeétaïe fur la reflem-» 
blance qu'on remarqua dans la fuit0 
entre le jeune Perkin & le Monat*^ 
que (tf )* Quelques années après la 
naiilance de cet enfant ^ Warbec re-* 
tourna à Tournais Son fils n'y refta 
pas Iongtems;il fut entraîné par divers 
événemens , de pays en pays 5 de 
manière que (a naifllaiice & fa fortune 
fiurent tellement oubliées,qu il devint 
prefqu'impofUbte d'en retrouver lea 
traces. Les différentes avantures qui 
lui étoieint arrivées avoient déve** 
loppc & perfedionçé heureufemenc 
k fouplefie & la fagacité de fon gé-* 
nie* Ce jeune homme parut propre , 
avec ces avantages . à jouer tous lee 

(a) BacoA^Fttfotff ^ . 

ËIV 
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rôles que Ton voudroit lui confier;. 
.1^52.. H fut préfenté fous cet afpeâ: à la^ 
jDuchefle de Bourgogne jcette Prin- 
cefle , frappce du rapport de plufîeurs 
circonftances avec fes propres def- 
fcins , défira de le voir. Le prenaier 
coup d'ceil qu'elle jetta fur fa per- 
fbnne lui confirma Fefpoir deréuffir 
dans fon projet. Son attente fut 
même furpaffée , tant elle trouva la* 
figure iie Perkin noble > intéreflante , 
aifée & foutenne d'efprit , de bon» 
lèns & de docilité. Les leçons qu il 
étoit néceflaire de lui donner pour 
lui apprendre fon perfonnage de Duc 
d'York , furent bientôt mifes à profit 
* par ce jeune homme, intelligent r 
mais , comme la faifbn ne paroHIbir 
pas favorable à fon entreprife » Mar- 
guerite , fiour le lïiieax cacher , l'en-* 
voya chez Madame Brampton , en. 
Portugal» où il demeuca im an. in*- 
connu à tout le monde». 
^ ' • La guerre étoit alors prête à fe dé- 
clarer entre la France & TAngle- 
' terre, & la circoQftance paroiffoit 
convenable pour faire éclater cette 
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prétendue découverte. L'Irlande » ^ 
qui confervoit toujours fon attache- 1^2* 
ment à la Maifon d'York, avoit été 
deftinée au début de cette entreprife;. 
comme le théâtre le plus avanta-^ 
geux (a). Perkîn fe rendit à Corke , 
& prenant , immédiatement après fon - 
arrivée ; le nom de Richard Planta^ 
genêt , il parut entouré de fes Parti- 
fans aux yeux d'tin peuple ignoranr 
& crédule ; il écrivit aux Comtes de^ 
Defmond & de Kildare pour les in« 
viter à fe joindre à fon parti. Il fi& 
répandre partout rhiftoire^ controu- 
yee de la manière étrange dont 'â 
S'étoît fouftrait^à la cruauté de {otk 
oncle Richard. Le public ^ toujours 
avide de nouveauté & de merveil* 
leux, ne s'entretintplus que-de lul^ , 
& s'intérefia vivement en fa faveur; - 
Ges bruits paflerent auflîtôt ea 
France. Charles , entraîné par les 
follicitations particulières de: la Du* 
' cheife de Bourgogne & par les tatri* 
gues du nommé Frion , Secrétaire d* * 
Henry , qui avoit quitté Ion fervice 

(a ) Pol/4orc Virgil v p», S ^9* N . 



Digitized by Google 



io6 Histoire 

envoya inviter Perkin à fe réfuglër à 
id.(;2. Paris. En effet le Roi l'y reçut avec 
^ tous les égards dûs au Duc d'York. U 
lui accorda une penfîon coniidérable^ 
lui aÛigna un logement magnifique 
& pourvut à la dignité de Ton rang, 
& à la fureté de fa pcrfoone en lui 
donnant une garde , dont le Lord 
Congrefall fut fait Capitaine. Les 
Courtifan^ François fiwrent avide- 
ment une fiâion ^ue leur Souveraia 
croyoit de fon intérêt d'adopter» 
Perkin foutint avec autant de dignité 
dans fa conduite » que dans fa 
fon ne , tout ce qu'il vouloit accré* 
diter fur (a naiflance. Le Royaume 
entier ne retentifToit que du mérite 
perfonnel» des avantures extraordi* 
naires & des malheurs du jeune Plan- 
tagenet. Le merveilleux de ce genrè 
s'exagère encore dans l'éloignement ; 
l'admiration & la crédulité fe répan- 
dirent de la France en Angleterre* 
Sir George Neville , fit John Tay« 
lord & cent autres Gentilshommes 
vinrent à Paris oi&ir leurs ferviees au - 

Duc d'York fuppofc^ & s'attacher à 



Digitized by Google 



DE LA Maison DE TuDOR, 107 

& fortune. Bientôt rimpofteur fe vit r"""^ 
eotouré d'une efpece de Cour» & 1^2^ 
eut lieu de fe flatrer il réufEroic 
dans fon entxeprife» 

Lorfque la paix fut conclue entr^ 
r Angleterre & la France à Ëftaples » 
Henry demanda que Perkin lui fut 
livré ; mais Charles ne voulut point 
trahir la confiance de ce jeune 
bomme^ quel qu'il pût être , après la** 
voir invité lui-même à venir dans fes 
Ëtats; il promit feulement de le coa* 
gédien Le prétendu Plantagenet fe 
retira en Flandres chez la Ducheilb 
de Bourgogne j il implora fon appui 
& lui o&it de eonftater devant elle 
les preuves de fa naiflance, La Prin-» 
cefie aâeâa d'ignorer fes prétentione 
& même de les regarder comme dé« 
nuées de vraifemblance. Elle étoitr^ 
déterminée , difoit-elle , à ne plus fe 
laiiler féduire par des impoileurs de» 
puis qu'elle àvoit été trompée par 
$imneU £Ue exigea que ce fût en 
préfence de toute fa Cour que Fer* 
idn l indruifît de fes dro ts à porter le 

Aom de Due d'York. £lle parut c;^^'^ 

JBvj 
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miner toutes les circonftances de fotî^. 
^^92. récit avec la plus fcrupaleufe déli-' 
catefle : elle lui fit diverfes quefGonè 
particulières , & aiFeâa de la furprifô 
a chacune de fes rcponfes; enfin,, 
après un interrogatoire long & ri- 
goureux en apparence , . elle laifla 
éclater les tranfportsde fa joyet& do 
• fon admiration à Tétonnante hiftoire 
Heft avôué de la délivrance de ce jeune Prince^ . 

Elle lembrafla comme fon neveu,, 
.Bourgogne, le véritable portrait dfBdouard , le - 
feul héritier des Plantagenet , & le 
fuccefleur légitime au Trône ' d'An-- 
glêterre. Immédiatement après , elle . 
lui fitfa-Maifôn convenablement^ 
naifiance prétendue , & lui compofi: 
fa garde 'de trente hàlebardes>; elle 
.■i^^M^ jecgagea tout le monde à lui faire là 
, cour, &' chercha même toutes les. 
^"iS^r occafion^ de Thonorer du nom de la 
Rofe blanche (TAhgkttrre. Les Fia* 
maads , entraînés par rautoricé que : 
Marguerite-s'ct^it acquife fur eux» 
tant par fôn rang que par fes grandes 
qualités , adoptèrent 4a fable de Per-^ • 
Jfci.n, Aacua. foupçoa no- s'étek^en*- 
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corc élevé contre lui. L'opinion do->SSSS£ 
minante saifermifToit en fa faveur 14^5* 
prefque fans eontradiâion , & les 
Anglais , par leurs fréquentes-com- 
munication avec les Habitans des 
Pays-Bas -, fe prévinrent de jour en 
jour plus avantageufement fur ù)n. 
compte. 

Ce n ctoit pas feulèment parmi la ^«p^w 
populace d Angleterre que les pré* NobieflèAap 
tentions de Perkin s'accréditoient; 
iùes gens de la plus haute naiflànce ; 
mécontens du gouvernement de 
Henry , qur abbaiflbit la Nobleife > . 
tournèrent leurs regards vers ce nou* 
veau Prétendant. Quelques-uns d'en^ 
tr'eux lièrent correfpondance avec 
lui. Le Lord Fitzwater , fir Simon 
Môuntfort , fir Thomas Th waites de- 
vinrent fes partifans. Sir^ William 
Stanley , Grand Chambellan , qui 
-avoit montré lui-même tant de zèle 
pour élever Henry au Trône, féduît 
par une aveugle crédulité- , ou par 
ime ambition inquiète , forma le 
^ojet d'une révolte en faveur de 

l^AHomî de Çon Maître» Sir Robert . 
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■ 1 I Cliâbrt & William Barley , Btmt ieâ 
i^p j • démarches plus ouvertes i ils allèrent 
en Fiaodres ofinr leurs fervices à 
Perkin •& lui furent préfentés par la 
Duchefle deBourgogne.Qifibrt écri- 
vit en Angleterre qu'il connoilibil 
la perfonne de Richard Duc d'York ; 
qu'il ne pouvoit doucer que le jeune 
* homme , qui en portoit le nom, ne 
fut vraiment ce Prince , & qu'aucune 
circonftance de fon hiftcnre ne fouS» 
iroitla moindre difficulté. Un témoi« 
gnage (i pofitif , rendu par une per« 
fonne fi refpedable par fon rang & 
fon caraâere , eut allez d'empire fuc 
la plupart des efprits pour lever tous 
les doutes » & pour exciter la furprife 
& l'attention des plus indifférens. La 
2s[ation entière s'en occupoit; une 
confpiration régulière fe forma con- 
tre Tautàtité du Roi ; & il s'établit 
une correfpondance intime entre les 
mécontens quiétoient en Flandres dC 
ceux qui étoient en Angleterre, 
Le Roi fut informé de toutes ces 
' particularités. En conféquence de fon 

caraâere ferme & cir^onfpeâ i apsèl 
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de mûres délibératiofis , il s'attacha œhbhœ 
coiiftamment &c adroitemeat à con- l^Jm 
tremîner les projets de fes ennemis. 
Son premier objet fut de conftacec 
k mort du véritable Duc d'York ^ 
& de raâeirmir l'opinion générale^ 
ment reçue fur cet événement. Qua* , 
trep^rfonnesavoient été employées 
par Richard au meurtre de les ne« 
veux i fir James Tirrel , aucjuel il con- 
fiale gouvernement de la Tour à^ce 
dcflcin , & oui vit les Princes morts i 
Miles Foreft & John Dighton qui 
commirent le crime , & le Prêtre qui 
enterra les corps. Tirrel & Dighton 
étoient alors les feulsdeces témoins 
qui vêcuilent. Ils dépoferent d'une 
manière uniforme fur cette hiftoire* 
Mais , comme le Prêtre étoit mort , 
. & que les corps desPrinces maflacrés, 
avoient été enlevés par les ordres de 
Richard, du premier endroit où on 
les avoit enterrés » il a'étoit plus en 
la pulflance de Henry de démontrer ^ 
k vérité du iait autant qu il Tauroic 
voulu. 

Ce âit d'abord avec de grandes 
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" difficultés, mais enfuite avec faccè» 
145313 • que le Roi découvrit l'origine de cet 
extraordiaaireperfonnage ; qui ofoit 
(l audacieufement s'arroger des droits 
à la Couronne;. D difperfa des'ef- 

Îions en Flandres & en Angleterre. 
1 engagea plufieurs d'entr'eux à fein« 
ëre d'embrafler le parti de Ferkia i il 
leur commanda de s'infinuer dans la 
confidence cks amis de Timpodeur : 
k mefure que ces efpions démêloient 
quelques conjurés , Henry ne man- 
Quoit pas de corrompre leurs Parti*» 
{ans , leurs domefliques quelquefois^ 
leur Confeilèur ; il découvroit par 
ces moyens la trace d'un autre corn-* 
plice, Ciiffort lui-même- fe laiila fé-« 
duire àrefpoît du pardon & des rc-* 
compenfes qu'on lui ofiroiti il ré-- 
véla les fecrets qui lui avoient été 
confiés. Plus le Roi fe fioit à quel* 
ques-uns de fes efpions > plus il fei-- 
gnoic de reÛentimenc contr'eux. Il 
en avoit même fait excommunier 8c 
anathcmatifer obliquement plu- 
fieurs , pour les rendre plus fufcepy 
âbles. de la confiance de.fes cnne<r^ 
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mis. Le fruit de fes intrigues fut enfin ■■ 
de connoître tout le plan de la conf- ^^9h 
piration; la généalogie » les avan- 
tures , la vie & les difcours du pré- 
tendu Duc d'York. L'hiftoire en fut 
auffitôt publiée , pour détromper la 
Nation ; mîiis Henry rcfer va les con-^ 
jurés à une vengeance plus lente & 
plus aflurée. 

Pendant ce tems-là , il fit des re- ^T?^ 
préfentations à TArchiduc Philippes ll^l» 
feir l'appui qu'il avoit accordé dans 
fês Etats à une impofture fi atroce ; 
îlfe plaignit» die cette atteinte donnée 
aux traités fubfiftans, & à lamitié mu- 
tuelle qui avoit été fi long-tems cul- 
tivée par leurs fujets. Marguerite eut 
tflez de crédit pour faire échouer ce» 
négociations i elle engagea Philippes' 
à répondre qu-il n avoit aucune au-- 
torité fur la conduite de la Duchefle* 
. douairierei Le Roi , outré de cette' 
injure , rompit tout commerce avec 
les Pays-Bas , chaila les Flamands 
d'Angleterre & rappellales Anglois* 

3uiét oient en Flandres. Philippes uÙli 
è reprcfailles, mais Henry favoiç- 
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mÊÊÊÊÊÊÊÊm qu'un peuple aufC mutin que les Fla^ 
i^p^. snands , ne conferreroit pas long* 

tems pour fon Prince un€ complais 
fance affez docile pour (e priver d'une 
branche de commerce auffi lucrative 
que celle qui écoic établie avec T An- 
gleterre, 

Henry avoic droit d'infliger de» 

châtimens plus févéres à fes enne- 
mis domeftiques : lorfque fes pro- 
jets eurent atteint leur degré de ma- 
turité 9 il ne manqua pas de fignaler 
fon reflentlment. II fit arrêter pref- 
au'^en même-temps Fitzvater^ Moun* 
fort, Thwaites , William Daubeney, 
Robert RatcIifF, Thomas Aftwood* 
& Thomas CrefTenor. Ils furent tous 
aiccufés^ convaincus & condamnét 
comme criminels de haute trahifon 
pour être entrés dans la faâion da 
rerkin > & lui avoir promis affiflan** 
ee«Mounfort > RatclifF&Daubeney 
ferent immédiatement exécutés : 
Fitzwater fut envoyé à Calais & re- 
tenu en prifon ; mais ^ ayant vouli» 
eagner Ton Geôlier pour faciliter 

ton évaiion ^ il fubit bientôt le om^ 
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me fort. Le refte obtint grâce , ainfi ^ 



que William Worfeley , Doyen de i^p^. 

Suint Paul , & quelques-autres qui 
avoLent étc accufés , examinés , mai» 
non traduits en juftice réglée, (a). 

On crutindifpeoiable d'apportée 
plus de précaution & de mettre plus 
d'appareil dans Tinftruâion du Pro- 
cès de Stanley ; fa charge de Lord 
Chambellan , fon crédit fur la Na* 
tion y fes liaifons particulières avec 
le Roi , & les fervices impôrtans 
qu'il lui avoit rendus précédemment, 
lembloient devoir le garantir , ou 
de laccufation , ou du châtiment. 
On donna le confeil à Clitfbrt de 
s:epafler fecrettemeneen Angleterre,, 
fi, de fe jetter aux pieds du^ Roi » 
tandis qu'il feroit au milieu de foi» 
confeil. Il vint en effet ; il demanda 
pardon de fes infidélités paflees , & 
oflFrit de les expier par tels fervices 

Sue l'on voudroit exiger de lui. Le 
Loi lui répondit que la preuve la 
plus COQ vainquante qu'il putdonnet 
de fon repentir , & le feul fecvicc. 

{a) Pelydorc VirgU | p» spji 
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« 

^"""^^ qu llpûf rendre^maintenant y étoîettt 
lâ confeâioa entière de fon crime 
du nom de tous fes complices , de 
quelque rang & de quelque qualité 
qu'ils fuflent. ClifFort, encouragé 
par cette exhortation ^ accufa Stan- 
ley , alors préfent , d'avoir été le 
principal des Conjurés ; il s'oâirit à 
produire* devant le Confeil les preu« 
ves de ce qu'il;, avançoit. Stanley 
lui*même ne montra pas plus de for- 
prife , que le Roi eu affeâa dans cp' 
momentr Ce Prince rejetta Faccufa-^ 
tion comme auflî faufïe qu incroya^- 
ble. U infifta fur ce qu un homme* 
auquel il devoit en grande partie la^ 
Couronne &même la vie ; uti^hom*^ 
me qu il avoit comblé d'honneurs > 
de faveurs & de témoignages de ik' 
reconnoiflance ; un homme dont le* 
frère, le Comte de Derby , étoic 
fbn beau-pere ; un homme enfin , 
à là foi duquel il avoit confié fa per« 
fonne en le créant fon Grand Cham- 
bellan , ne pouvoit s'être engagé^ 
dans une confpiration contre lui ^ 
fur-tout fans Avoir aucun motif de^ 
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Hûccontentement ou de crainte. Clif- _____ 
fore fut exhorté de nouveau à pefer 1404, 
attentivement les confcquences de 
cette accufation s mais « comme 
il perfifta, Stanley fut arrête & bien- 
tôt après examiné devant le Con- 
Jfeil (a). Il avoua le crime qui lui 
.étoit imputé par Cli£Fort ; il n'eilaya 
pas même de Texcufer , foit qu'il 
dût quAin aveu fans détour obtien- 
^roit mieux fa grâce , ou qu il fe 
ilatât que fes anciens fervices Se 
fou alliance avec fon maître le met- 
croient à Tabri de fafévérité. Mais les 
jprinces (ont fouvent difpofés à con- 
lidérer les grands fervices qu ils ont 
reçus, comme le fondement d'une 
jufte défiance ^ fur-tout fi ces fer- 
vices ont été rendus par quelqu^un 

1, r •! o • • T exécution dQ 

4 un caraoDere aviae & mquiet. Lestaaiey* 
mécontentement général & la difr 
pçfitîon du peuple à la mutinerie ; 
fembloit exiger un grand exemple 
de févéritc. D'ailleurs Stanley étoît 
lia des plus riches Seigneurs du 
JBLoyaume i il poifédoit plus de trois 

la) Bac0D)p. ^XU EoljTjlofe Virgll , p. 



Digitizeci by Google 



tiS HXSTOXHIB 

cens mille livres de rente en terres; 

4^4* quarante mille marcs daigenc en 
vaifTelie ou en Cfpeces mbnnoyées » 
& d'autres biens très-conCdcrables ; 
1 expeâative d une fi riche dépouille 
ne fut pas regardée comme le moin- 

MiHM àife motif qui détermina Henry à 
févir contre le Chambellan. Après 

IPJ* fix femaines de délais , qui lem- 

Février, bloient annoncer combien il en 
coutoit à Ja clémence du Roi de 
laiflTer agir fa juftice , Stanley fut 
condamné à mort & décapité fur le 
champ. 

Les Hiftoriens ne font pas bien 
d'accord fur la nature du crime dont 
il fut convaincu. L'opiniôn générale 
eft qu'il avoir dit en confidence à 
Qiâbrt , » que s'il étoit certain que 
a» le jeune homme qui paroîflbit en 
99 Flandres, fût réellement le fils du 
.» Roi Edouard , il ne porteroit ja- 
m mais les armes contre lui Ces 
X • fêntimens pouvoient déplaire à Hen- 
ry , comme marquant une préfé- 
rence pour la Maifon d'Yoric foc 
celle ide Xjancaftre ; mais ils ne pou*^ 
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voient être » même dans ce tems ^"^^ 

de derpotifme , le fondement d'une l^^S* 
Sentence <\m les quaMat de haute 
trahifan. II eft donc plus vraifèm- 
blable , comme quelques HHloriens 
le prétendent , que Stanley s'étoit 
expreflcment engagé à feco.fîder Per- 
^ kin , & lui avoir même envoyé quel- 
ques fecours d'argent. 

Le fort de Stanley fit une prodî- 
gieufe iènfation dans tout le Royau^ 
me , & frappa les partifans de Per- 
kin d'une terreur profonde. Ils com- 
prirent , par la défertiofi deCIifTortt 
que tous leurs fecrets étoient dé-* 
couverts. Il devenoit clair que Stan-> 
ley même , tandis qu'il paroiilbit vi- 
vre dans la plus grande faveur au-- 
près du Roi^ avoLt été continuelle- 
ment environné d'efpions q[ui reo- 
dosent compte & tenoient regiftre 
de toutes fes démarches & déroutes 
fes paroles. Une défiance générale 
s'empara des efprits* Les intimes 
amis fe devinrent réciproquement 
fiifpeâs« Le caraâere jaloux & fé- 
yere du Roi ^ la réputatign qu il 
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s'étoit acquife du coté de la péné- 
ï4Qf. tration & de la fagacké , impri- 
moient une crainte univerfelle. Noa 
{eulemcnt les mouvemens de révolte 
étoient étouffés , mais jufqu aux mur- 
mures des faâions. Quelques libel- 
les fe gliflbieiit cependant contre la 
pcrfonne & Ladminiftration de Hen- 
ry. On fe les communiquoit arec 
autant d'empreflcment que de pré- 
t:aution , & la façon dont ils étoient 
accueillis , montroient que les mé- 
contentemens du peuple , fortement 
enracinés , n attendoient qu'une bc- 
caiîon favorable de fe manifefter* 

Henri s'appliqua toujours davan- 
tage à fe faire redouter de fes fu jets 
qu'à gagner leur itfedion. Trop 
accoutumé à réuffir dans toutes fes 
entreprifes , il fie douta jamais de 
leur mccès , & fe livra de plus eft 
plus à fon avidité naturelle. Il em- 
ploya toutes les rufes imaginables 
pour pervertir la îuftice & IcsLoix * 
& pour mettre fon peuple à contri- 
bution, SirWilliam Capél, Alderman 
.lie Londres ^ fut condamné fiir 

quelque 
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quelque règlement pénal à payer 
^745 livres & trop heureux- de 
compofer à idyo. Cette vexation 
étoit la première de fon efpece , 
mais elle devint un exemple qui pré- 
para les voy es à plufîeurs autres. Ces 
moyens d'oppreffion étoient en ef- 
fet le grand art de radminiflration 
du Roi. Tandis qu'il abbalfToit la 
NoblefTe , il clevoit , honoroit & 
careflbit les Jurifconfultes ; à jia fa- 
veur de ce double mianege , il fe 
rendoit fup«-ieur aux loix , & fe 
mettoit en état de les pervertir à 
fon profit quand il Je vouloit. Son 
gouvernement étoit dur en général ; 
mais l'art avec lequel il étendit fa 
propre autorité produifit du moins 
cet effet , qu'en huipiliant là No* 
bleflfe , il fut le fçul pp^refFcur de fon 
Royaume» 

Perkin s'apperçut que la puilTan- 
te de Henry s'affermilFoit de joue 
en jour , $c que fes propres préten- 
tions tomboient en oubli il réfolut 
de tenter quelque chofe qui pût ra- 
nimer Tefppir & le courage de fon 
Tome L ^ F 
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parti. Il raHeaibla une trqupe de 
profcrks, de py rates, de brigands 
& de gens fans aveu , au nombre 
de (ix cens hommes. Il s'embarqua 
avec eux , dans la réfolution de 
faite ixnè defceote en Angleterre; 
il fe flatoic d'y exciter au mpins la 
^populace à prendre les armes , puif- 
(juc chutes fes correfpondances avec 
ia NobleiFe ccoient interrompues par 
la vigilance & la févérité de Henry* 
Ayant appris que le Roi viGtoit (ies 
Provinces du Nord , il jetta Tancre 
ûir les côtes du Comté de K.enc , 
& envoya quelques-uns de fes agens 
inviter les habitans de fe, joindre à 
lui. Les Gentilshommes de Kent 
raîlemblerent d'abord un petit corps 
de troupes pour s*oppoîer à fes en- 
trepriies. Mai« ils rcâéchirejit qu'ils 
pouvoient rendre un fervice plus 
, eirt;niici que celui de le repoulTer^ 
£n confcquence de leurs réHexions» 
ils relgnirenc le plus lincere atta- 
chement pour Perkin , & Tinvite- 
reat à delcendre à terre pour fe 
mettre à leur tèie i mais le prudeai: 
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)eune homme » ayant remaraoc plus 
d'ordre & de régularité aans les ^45^5- 
mouvement de ces troupes , que 
n'en dévoient avoir de . nouvelles 
levées faites à la, hâte » &* qui pre<* 
noient les armes contre Tautorité 
établie , refufa de fe remettre entre 
leurs mains. Les Troupes de Kent , 
n'efpérant plus rien alors de leur 
ftratagême , fe jetterent fur tous les 
partifans de Perkin qui étoient dei^ 
cendus de fon vaifleau; les uns fu- 
rent malTacrés , d autres s échappè- 
rent , & cent cinquante refterent 
prirenniers. Ceux-ci furent jugés & 
exécutés par ordre du Roi » qui ne 
voulut avoir aucun ménagement 
pour des bandis de cette efpece (a) . 

On convoqua cette année unicionduVar» 
Parlement en Angleterre & un au- icmcûc. 
tre en Irlande , ou pludeurs Loix 
remarquables paflèrent. Le Parle- 
ment d'Angleterre ^ordonna que 
quiconque prendroit les armes pour 
les intérêts du Roi, ou lui donne* 
roit telle autre affiftance que ce fût ^ 

(a) Polydore Vugil j 595* 

Fij 
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!"J^'J 4ie ieçoit ^^cun tem$ , prcfenc 
f 4^^^ ou à venir, pourfuivi dans aucua 
^ribvin^l pour cet ^<^e d'obéiiTaac^ 
Une loi femblàble pourroit être 
^éfapprouvée , coai^e {tyantageufe 
aux ufurpateurs , dans le^ pays où 
il y a.de^ Loix préciCes, qui^ pen- 
dant les tems mêmes de tarions » 
peuvent indiquc^r le légitime fucc^- 
leur àia Couronne ^ & rendre inex* 
cufables.ceux qui lui réÇflent. Mais ^ 
comme dans ces momens de crifis 
les droits des Princes font précifér- 
ment )e graiid Ai jet de difpute ; que 
chaque parti argumente en fa fav^ur^ 
il paroît^udicieiuc de ipettre en fil* 
t-cté ceux qui travaillent à rnaintenîr 
la tranquiUté publique* Cette tran?* 
quilité efl: , (ans .contredit, toujours 
importante , 6c de pareilles .recher- 
ches ne font que la troubler. Henry^ 
Intérieurement convaiecu que fe^ 
titres niBtoient pas inconteftables , 
fuggera cette Loi pour mettre fe^ 
partifai^s a couvert de tout événe- 
«ment. La conduite très-différent# 
.^u'ii ayoit tenuie à leg^rd de ceux 
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éit Richard , lui faifbitcfaindfé, avèc m m ^^^^m 
xaifon , qu en cas dé révolution nou- i^jf^ 
^elle 9 ibii eteniple m ftit fuivi pat 
fes ennemis plutôt que fa Loi. Mais 
l'en^treprife de lier la légiflatiob mê-^ 
me en préfcrivant des régies aux^ 
Parlem^ns à venir , étoit pleinement^ 
contradidoire aux principes fondait 
meacaux du gpuvemement polL^ 

tiqué. 

• Ce Parlement palfà auili un aâ^ 
qui donhoit pouvoir au Rxn der 
pourfuivre , par ie^ voies de la 

, le* recouvremcm: des (otnmes^ 
encore dueis par quelques perfonnes 
qui étoient convenues der les lui 
payer comme bénévohnct ou don 
gratuifr Ainfi cet aâe autorifa & juC' 
tij[ia exprefTément la méthode des 
taxes arbitraires. 

L*autorité du Roi ne prit pa^ 
moins d^afcendant et) Irlande. Sir 
Edouard Poynings y avoir été err- 
voyé avec quelques troupes pour 
réprimer les partifans de la Maifon 
d'York , & réduire le refte des Ir- 
kndbis à la fervitude. Les forces 

Fiij 
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qu'il avoitamenees ne pureat fuffir^ 

à Texécution de cette entreprife vio- 
lente. Ces Irlandois r.çluderent ea 
cjiielque forte en fuyant dans îeura 
bois y.dans leurs marais & dans leurs 
saontagnes. Mais Poynings convo- 
qua unFaricment à Dublin » où il fut 
pins heureux. Il y-fit pafiêrce ftaeut 
ijQénrorabie qui porte encore fon 
nom\ Se qui établifToic Tautoriié . dii 

f^uveraement AngJois en Irlande^ 
ar ce ftatut le Fadement d'Angle* 
terre ctoit autorifçAfaire Loi dans 
Royaume fubjugue , 8c nul bil 
pouvoir ecrc Introduit dans le Parle- 
ment Irlandois fanâ être revêtu au** 
paravant de la landioa du Confeil 
d'Angleterre. 

Tandis nr.e la puiffance duRoî s'é- 
tendoit ainii fur cous fes états > & que 
la tranquillité générale y renaiflbit 5 
tout le continent étoit agité par Tin- 
vafion desFrânçois en Italie & par les 
Jdiccès rapides qui fuivoient Charles 
dans Tentreprife la plus téméraire Se 
la plus mal concertée. Les Italiens 
avoient entièrement perdu l'ufajge 
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des armes , & , dans le fein des guer-îïSîSS! 
res continuelles , etoient devenus i^^py. 
tous les jours moins belliqueux. Ils 
furent étonnés de fe trouver aux pri- 
fes avec un ennemi qui ne regardoic 
pas un champ de bataille comme ce- 
lui d'un tournois pompeux ; mais qui. 
btûloit d'enfanglanter la fcéne » pottr« ' 
fuivolt la mort de fon adverfaire au 
péril de fa propre vie: leurs troupes 
effcminées , prirent la fuite partout 
ou l'armée Françoife fe montra ; leurs 
Villes les mieux fortifiées lui ouvri- 
jrent leurs portes ; les Royaumes & 
les Républiques de Tltalie furent 
affervis en uninftant;& dans toutes 
fes difTérentes contrées où les Fran- 
cois pénétrèrent fans réfiflance » ils 
lembloient plutôt prendre des quar- 
tiers d'hiver dans leur propre pays ^ 
que faire des conquêtes fur leurs en- 
nemis. Les maximes que les Italiens 
fuivoient alors dans les négocia- 
itions , n'étoient pas mieux combi- 
nées pour garcntir leurs Etats , que 
leurs opérations militaires pour les 

défendre. La nife^Ia mauvaifefoi» 

Fiv 
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• 

rinconftance formoîent leur fyftéme 

de politique. Les foiblesreftes d'hon* 
neur & de fidélité , qui fe mainte* 
noient encore dans les Confeils des 
autres Princes dé l'Europe, étoienc 
ridiculifcsen Italie, comme des preu- 
ives d'ignorance & de barbarie. Lu- 
dovic Sforce , Duc de Milan , qui 
avoit invité les François à s'emparer 
de Naples , ne défiroit , ni ne croyoit 
qu ils puiTent y réuflir. U fut allarmé 
le premier du trop heureux fuccè^ 
des projets dont lui-même étoit Fau- 
teur. Il vint à bout ,par fes intrigues , 
de former upe ligue entre pluOeurs 
■ Potentats poiir s*^oppoferaux progrès 
des conquêtes de Charles» & pour 
conferver leur propre indépendance» 
Cette ligue fut composée de Ludo- 
vic même , du Pape , deMaximilien , 
Roi des Romains , de Ferdinand, 
Roi d'Efpa^ne , & de la République 
de Venife. Henry entra auffi dans la 
confédération ; mais fes engagemens 
ne lui cauferent ni frais , ni inquiétu- 
des. Le Roi de France,épouvanté de 
tant de Puiffances réunies contre lui 
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feul , fe retira de Naples avec la ?^^^** 
ptîis grande partie de Ton armée ; & * i^^p 
s'en retourna dans Cbn Royaume» 
Les trottpetf laifTées à ia garde de Ces 
nouvelles conquêtes furent auiTitôij, 
défake» t moitié par ia révolte des 
Iiabitans , moitié par Finvafion des 
Efpagnols, & le Royaume* dis Nk^^ 
pies rentra promptementfous Tobéif-- 
iance de Ferdinands fils^d'Alp!ion«' 
fe , qui en avoit été expulfé par rir-- 
lûpcio» des FrançoisvGe Ferdinand . 
mourut immédiatement aprcs & , 
par fa mort , rendit fon oncle Fré^ 
' d^ic paifiblé poffeffeur du Tr6ne«. 



I 
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' .* 

Pjsrlin retourne en Ecojfe ; révolte dans 
, les Provinces du cât( d^ l^Quîffi i 
kç^mlLe 4e MackrHtatk ; trêve avec 

^ fEfoJJe; B^rkinfaitprifùr(ni^r ifajn 
toçé(fUtiùn ; celle du Comte de War-- 
^ me y mariage duJ^rince Aftkut avec 
, Catherine â'Arri^on ; mwt de ce 
^ Prince ; mariagi dç la Princejfe 
* Jj/ifrguerite^ a^ec U Roi i\KcoJ}e; 
ogprejion dii PeupU ; un Parler 
ment ; arrivée du Roi de Caftiïle ; 
intrigues du Comte de Sufolk ; ma- 
iadie du Roi; fa^mort;fon earac^ 
tére ifes Lo^x^. 

A PRÈS quePerkincutétérepoufle 
de la çôte de Kent j il fe retira ea 
Flandres ;"mais, nepouvantfubCfter 
lui & fa troupe , quand ilreftol^ tran« 
quille , il fe hâta de faire une tenta-* 
lîvc ^ ridaode ^ qui avoit toujours 



* 
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paru difpofée à fe joindre à tous lesSSSSSBS 
|>rétendaiis au Trôite de Henry . Mais 1 4P J ♦ 
Poynings avoit mis les affaires de 
dette Ifleen fi bon état » que ràrrivée 
de Perkin y fit peu de fenfation. Il 
s'ennuya bientôt de la vie fauvage 
qu'il étoit obligé dé mener pendant 
qu'à fe cachoit pàrnnti les Irlandois 
Montagnards, Il dirigea fa courfe 
Ters ïEcofk , & fe prétenta lui-même 
à Jacques I V , qui gouvernoit aîors 
ce Royaume» Il àvoit été recom- 
mande d'avance à ce Prince par le 
Roi <ie France , qui trouvoit mauvais 
que Henry fût entré dans la ligue 
formée contre lui. Cette recomman- 
dation fut même fécondée par Maxî- 
milien > qui 3 quoiqu'il fut entré dans 
la confédération , étoit en mauvaîfe 
intelligence avec Henry fyr larticle 
ée la prohibition tlchcommerce des ^ 
Pa^s-Bàs, L'importance des protec-* 
tévm de Perkin procura à' ce dernier 
un accueil favorable de la part da 
Roi d'Ecoflè } ce jeune Prince Taflura 
que ,.quel qu'il fût , il ne fe repenti- 
toit jamais de s'être reiais dans ics 

F v] 
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* 

mains (^). LacTonduite înfinuante; 
adroite & fage du jeune homme fem- 
bla même lui acqucrir du crédit & de 
raucorité« Jacques^à qui4es années 
n^avoientpas ëticore appris à deve* 
nir défiant & circonfpeft , fut féduit 
par la fable de la naifTatice & des. 
avanturesdePerkin, Il porta fa con* . 
fiance jufqu^à lui donner en maïkgid 
Lady Gordon » fille du Comte de 
Kuntley » fa proche parente » jeune 
perfonne aulC vertueufe que belle* 
™^ Il y avoir alors beaucoup de ja- 
^» loufie entre les Cours d'Angleterre 
& d'Ëcoife. Jacques n'en étoit vrai- 
femblablement que plus porté à fe 
perfuader une fiâion qui pouvoic 
jetter fon ennemi dans le trouble & 
rembarras* U réfolut de faire une in« 
curfion fubite en Angleterre avec 
# quelques (roupes^ ramaflées fur les 
frcûtieres. Il mena Perkin avec Jui , 
dans refpoir que la préfence de ce 
prétendu Prince feroit fouleveren fa 
faveur les Provinces du Nord^ Perkin 

(a) Bacon 2 pt i(i5* fo^J^ VirgU|ftlt4 



r 



repàindit lin manifefte où il racohtoit 
foa hiftoire ^ .& demandoit Taffiftance 
de (es &^t9 pour chafTer l'ufurpa*. 
teur. La tyrannie de Henry , difoit- 
il fa mauvaife admimftration ne 
fe faifoient que trop Tentir en abbaif- 
fànt IrN^leûc , en* élevant des per- 
Ibnnes vile$ apx plus grandes places ; 
en opprimant le Peuple pat' oes* im^ 
pots &:des vexations multipliées ; en 
les rendant enfin, juftement odieux à 
tout le monde. Mais les prétentions* 
de Ferkin , tant dé fois' échouées ^ 
avoient trop vieilli inutilement,même 
aux yeux de la popukce. Les divi- 
fions qui firbfîftoient entre les deux 
Royaumes lui oppofoient un obfta*- 
cle de plus ; un Prince foutenu par 
TEcoffe ne pouvoit être qu un pré- 
fent défagréable à la Nation An'- 
gloife. Les ravages commis par les • 
babitans des (ronneres , accoutumés 
à la licence & aux défbrdres» épou* 
vantoiefu encore- les «eTprits , & dif^ . 
^ pofoient plutôt le peuple à les re-- 
poulTer qu'à fe joindre^ à eax« Perkin y, 
pour mieux jouer le rôle d un héri-r 
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?y tier de la CoisroÀiîfe , afieâa de l'ar-^ 
i^$6. tendriiTement fur les calamités de fes 
imllieureux fujecs. Il fit publique-» 
ment des remontrances à fon allié fur 
les déga^ de Farmée Ecoilbife ( a ) : . 
mais Jacques lui répandit que cétoit 
a'intérefiet à fes ennemis , & voutoir 
ménager un héritage qui ne luiap» 
pardendroit peut*être jamais. Cepenc 
dam ce Prince s apperçut bientôt que 
fa tentative feroît infirtaâueufe, &, 
apprenant quune armée marchoit 
ponr lattaouttr , il jugea à propos de 
fe retirer dans fon pays. 

Henry marqua peu d'ein|»:eile* 
ment pour tirer vengeance ou répa- 
- . ration de 1 mfulte qui lui avoit été 
faite par la Nation EcofToife ; fon 
objet principal étoit feulement de 
s'en fer vir comme d'un prétexte pour 
obceoir quelques nouveaux fubfîdes 
de fes fujets. U convoqua un Parle- 



ameres inr Timiption des Ecoffbis » 
fur rimpofture abfurde qu'ils avoient 
appuyée , fur lu défolation cruelle 




^uel il fit les plaintes les plus 
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qu'Usavoient répandue dans les Pro- 
vinces du Nord, & fur l'affront qu'en i^6i 
recevoir à la fois le Roi & le Royau- 
me d'A||^eterre.. Le Parlenïenc ré-> 
pondit au difcours de Hetiry félon 
fon attente , en lui accordant un fub^ 
iide de 120000 livres, airec deux» 
quinzièmes » après quoi il fut con* 
gediéé 

Le crédit du Roi s'étendoit bien 

S* [(qu'à faire impofer une taxe pat le ^497' 
il du Parlement i mais il ne lui étqit pjjj^^j^*^ 
pas fi facile de la lever fur fes' (bjets; occidcAcsir 
Lçs j]^uples n'jgnoroient pas lestré-l«««* 
foxsjxamenfes qu'il avoitcamafliÊs ^ & 
fouffroient impatiemment de nou- 
v^ux impôts pour de fi legere$ oc- ' 
cafîons. Il cft même vraifemblable • 
que le peu de fandement de fea tipes^ - 
pour parvenir à la Couronne , trop ' 
cpnaudetoutle mondcy ne contri- 
bua pas peu à rendre fon regnè fifé- 
cpnd en révoltes. Lorfqu'on voulut 
commencer la levée du fubfîde dans 
la Province de ÇornouaiUea »les ha- * 
hitans , no«ijbi«ttX & pauvres >rj[>btt& 
cpttMj;,ei^9murinu(er«nEc 
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li^îJîL'ii^ une taxe qui n-' avoir' de prétexte!** 
14^7» qu'une incuriiott fubite Se palTagere^ 
des EcoÀTois, dont ib femtoient ne 
devoir rien craindre pour eux-ihémesy 
&q\ie les feules forces des Province»* 
du Nord avoient toujours aifément 
reptuifles^ LeurfimoVaHe volohté fui; 
encore aigrie par un Michel Jofeph , ' 
Maréchal à Bodmin , grand fron^- 
deur, notable du lieu , intrigant en^. 
" tovLtt occafion , ^jour» le- premier 
à crier contre le Gouvernement ^ & 
qai avoic acquis par-12 une rorte'd''au*' . 
torité fur ces peuples groflTers. Tho- 
mas^j^iammoc » Avocïtt ^ & dereinu - 
Toracle du canton , encouragea aufll 
les- fédiûeux ; il leur apprit que la 
taxe , quoicjulimpofée pur le Parler 
ment » n'étoit nuUenient légale; que-' 
la Noblefle des Provinces Septen*- 
ttonales étoit obligée , comme feuda« 
taire , à défendre la Nation contre" 
les £co{F(Hs , & que , (r Ton fe fou- 
raettoic fervilement à payer ces ubr 
pots .^Tavaricedu Roi & de fescour*, 
tifans en rendroit bientôt le fardeai» 
iatolérablet II falloit^ dilbit«il> ^pcff 
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fenter une requête au Roi , appayée — — 
par des forces capables de la faire ^^^7« 
écouter ; il falloit encore , pour dé- 
terminer le refte du Royaume à fe- 
conder ces mouvemens, avoir foia 
de fe conduire avec tant de circonf^ 
peâion , quil fût démontré que runir 
que objet des n^contens ctoit Je 
bien public; qu'enfin ils n*avoient 
d'autre intention que de redifier les 
abus de l'autorité fous lefquels le peu- 
ple gémiffoit depuis long-tems.- 
La fflukitude^ , échauffée paf ce 

•* difcours , s'arma de haches , de haie- 
bardes , d'arcs- > ou d'autres arme» 
que les gens de la campagne pof- 

- iedent ordinairement* Elle choifît 
Flammoc & Jofepk pour chefs, î\$ 
s'acheminèrent auffitôt au Comté de 
Somerfet , en traverfant celui de 
Devons ; ces rébelles » dans le pre- 
mier mouvement de leur furie , maC^ 
facrerent àXaunton un dcsplusar** 
dens Commiflàires prépofes pour la 
levée des fubfides , qu ils»appeiloienD 
le Prévôt de Perin. Lorfqu ils arri- 
érèrent i Wells. 4: ilstiiveat^ jpiots pac 
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■ ■"' ' le Lord Audley , hotnme d'une an- 
I ^5^7. cîennè M«Hcm , d'humeur populaire , 
mais vaiii;, ambitieux & d'un carac- 
tère inquiet. Il avoît lié ^uhe fecretter 
correfpondance avec les moteurs de 
ce foulevement dès le commehce* 
• ment de la fermentation. Il fut reçu 
des mutins avec Joye , comme un 
chef d'importance. Fiers d'être en 
effet fous les^ ordres d*un homme de 
qualité , qui décorolc leur parti , ils 
- preiTerent leur marche , ne refpirant 
que la perte des Miniftres & des fa- 
voris du Roi. Morfon, alors Cardi- 
nal ,& fir Reginal Bray ^ étoient par- 
ticulièrement les objets de leur vea- 
geance, coi» me étant , felôn eux , les 
iîiftrumens ^es plus aâifsde fa tyran* 
nie. Au milieu de leiar rage con- 
tre radminillration , ils obferverent 
fctupuleuferaent la retenue îjue leurs 
Chefs avoit recommandée , & , ne 
trouvant nulle rcfiftance . ils ne com- 
mirent , pendant leur marche , ni 
violences j ni défordres, 

Flammoc avoit fait efpércr aux re- 
belles que les habitans de la Pro vinct ' 
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d^Kétit tétant , aînfi qu'eux ,demèu- 
xéÊhhïQj^, & ayant confervé leur in- 
dépendance dans les^ tems même de 
rinvailon des Normands » embraffe* 
roient fûrement leur parti , & fe dé* 
plareroient pour une caufe devenue 
çélle du bien public & de la liberté 
générale. Mais ces peuples yenoient 
fde fe diftinguet dernièrement en re- 
pouÛant Perkin, & de recevoir phi- 
. lîeurs marques de la fatisfaâion du 
Roi en reconnoifTance de leur zèle; 
(ks bienfaits ayoient concilié leur 
affection à fon gonvernement ; il fut 
donc facile au Comte de Kent, Lord 
Abergavenny & au Lord Gobham , 
qui avoient une grande autorité dans 
cette Province , d'y maînteoir le bon 
ordre & la fidélité. Envain les fac- 
tieux de Cornouailles établirent leur 
camp près £hham « à la porte même 
de iLond^res ; envain ils invitèrent 
toutes les Provinces à fe joindre à 
eux ; ils n'attirèrent perfonne d'aucun 
côté* Ce n'eft pas qu il n'y eût des 
mécontens par-tout ; mais pas îin ne 
vouloit s alTocier à une cntreprife fi 
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SSSSS5 imprudetite & fî- mal concertée. Ls 

Situation florifTante & inébranlable ^ 
où etoienr alors les affaires du Roi » 
décourageait même les plus témé-r 
mires. 

Henry avoit déjà levé une armée ^ 
. dansle dëfièin dechafler les EcofTois*» 
Le Lordd'Aubeney, fon Chambel* 
hn y la coinmàiuioit. Sitôt que ce' 
Monarqûe eut appris la révolte des- 
habitant dé CornoUaiUes i il Êt mar* 
cher ces troupes vers le midi pour 
féduire les rebelles. Cependant» ner 
Tcnidant pas laifler les* frontières Sep- 
tentrionnales fans défenfe, il y en« 
voya le Comte de Surrey , qui e» 
laflembla toutes les forces âc fit tétë^ 
à fennemi. Henry fe trouvoit en bur 
aux plus grands dangers ^ui puifient 
fe réunir* contre en Moiïari]xie ; ua 
«i\uemi étranger , une fédition do- 
ffreftii^e & îin prétendant à fa Cou^ 
ronne; mais il avoit aufli de grandes 
refTources dafis fon' armée , daâs fon . 
tréfor & plus encore dans fon intré* 
pidité naturelle. U ne fe livra cepen- 
dant pas précipitamment àibri ardettX 
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tnîIitaîre.Dans d'autres circonftances 
il avoir toujours prdlé la décifion d^s J^^J* 
événemens , & il étok dans Tufage 
de dire , qu'il ne.demandoit quà voir - 
fes rébelles. Mais, comme les féditieux 
de Cornouailles fe condiiiibient mo« ^ 
dérement & ne faifoient auQun dégât 
dan$ la campagne > comme ils ne re- ^ 
cevoient aucune augmentation de 
forces dans leui;qainp, & que de telles 
fermentations populaires dévoient 
s'affoiblir chaciue jour d elles-mêmes 
par le feui effet du têms , il fe tint 
encore à Londres , d'oii il prit foi- 
gneuiem«iatlesjmqyens dWurerleuc 

« Apres mie ^toutes les troupes tu- Bi«sk-heach 

rent raflemblées , il les divifa en trois 
corps qu'il 6t marcher^ l!ennemi» J^e 
premier corps , commandé par le • 
Comte d'Oxfocd» & ^buslui par les 
Comtes d'EficK & de SufFolk , étoit 
deftiné à fe porter derrière la mon- 
tagne fur laquelle les rébelles étoient 
campés ; le fécond tk Je plus confidé^ 
-rable » cotnmandé par le Lord d- Au* 
béney » avoit ordre d'attaquer l'eu* > 
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' 1. V nemi de frônt* Henry garda le troî« 

l^^j. ficme comme un corps de réfervc 

f our la fûretc de fa propre perfonne. 
1 fe pofta dans la plaine de Saint 
George % d'où- il couvroit la Ville Se 
pouvoitaifément , félon Toccafîon , 
rétablir le combat où décider la vic- 
toire. Dans rintentioh que le& enne^ 
Juin, mis fufTent moins fur leurs gardes » il 
avoir fait répandre le bruit qu'il nô 
lesattaqueroit pas de quelques jours , 
&; pour les )mieu^ confirmer dana 
cette opinion ♦ il. n'entama Taftion 
que vers le foin D'Aubeney battit 
un détachement de rebelles de Dept- 
ford*Bridge ; &,avant que leur corps 
principal fut en état de le recevoir , 
il gagna le haut de la nfontagne 66 
rangea fes troupes en bataille devant 
eu3(r Les rebelles étoient formidables 
par leur nombre , qui fe montoir à 
ieize mille hommes & ne Tétoient 
pas moins par leur valeur; mais ces 
troupes» fans ëifcipline » tumuhueur 
fes, mal armées , dépourvues de ca^ 
Valérie & d artillerie, ne pouvoient 
qu'être inférieure^ aux forcer du Koi« 
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• p'Aubeney commença 1-attaque 
avec courage & même avec une forte î 
de mépris pourjes ennemis , qui lui 
devint presque fatal. Il fe précipita 
dans leurs rangs & y fut fait prilon- 
nier ; mais les iiens lereprirent bien- 
tôt,- , après quelque rcliftance , 
i'armée rébelle tut rompue & mife 
en fuite (^). Le Lor^d Audlcy , 
Flammoc & Jofeph ; qui en étoient 
les chefs , furent pris , & tous trois 
exécutés. Le dernier parut fe glori- 
fier de fa fin , & fe vanta que l'hiftoirq 
immoitaliferoit fon nom« Les ré* 
belles, preffés de tous côtés par les 
troupes du Roi^ furent prefque tou^ 
, faits prifonniers , & renvoyés chez 
eux furie champ, fans autre puni-, 
tio'^n. Soit que Henry fûtfatisfait du 
Qombre des viâimes tombées fous 
Ip fer du vainqueur , & qui fé mon- 
toit à prCs dciéeux miile } foit q^u il 
eut pitié de .1 ignorance d'une foule 
de gens grolhets ; fuit qu'il fiit tour 
ché^de leur modération pendant leur 
marçlie leur campement i foit enjlift 
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^ qu'il eut ctc fenfible à ce qtfil ne leur 
ii^7î étoit rien échappé, dans leurs mur- 
mures , d'oppofé à fes droits au Trô- 
ne^ ni aucune marque d'attachement 
pour la Maifon d'York ( car de tou- 
tes leurs fautes ç'eût été la plus cri- 
minelle à fes yeux) iljneleur inflige» 
aucun châtiment. ' 

Le Roi d'Ëcofle ne 5^étok point 
endormi pendant ces fermentations 
en Angleterre^ Il leva une armée 
confidérable , & vint mettre le fiége 
devant le Château de Noriiam , dans 
Je Northmberland. Mais cette place 
^ étoit fi bien approvifionnéed'hom^* 
. mes & de munitions , par la pré- 
voyance de Fox,£véque de Dur^ 
harti , qu'il fit peu ou point de progrès 
dans Ion entreprife» Ce Prince fut 
inftruit que Si^rey avoir rafTemblc 
quelques forces & marchoit à lui ^ il 
K retira alors^ dans ^Ktérieur de fes 
propres £cacs & abandonna fes fron- 
tières aux incurfions du Général Act« 
^lois ; celui-ci afliégea & prit Aiton » 
petit Château (îtué à quelques mille 
de Berwic. .Ces vaines qiu frivoles 

* tentatives. 
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natatives des deux côtés , préik- ^^^^^^i!^^ 
geolent lâ fin prochaine de la guerre. ^^97* 
Henry » malgré la fupériorité de Tes 
forces , se défivo'it pas moins que 
Jacques, de terminer les di£Féien$ deg 
deux Nations. Néanmoins , pour s'é* 
* pargno: les premières avances vers 
ta paix» il fit entrer dans fes vueg ' 
de conciliation Pierre Hialas ; cec 
^omnae » adroit & favant , réfidott 
alors près dft Uii, comme Ambafla- 
deur ae Ferdinand & dlfabelle ; il y 
ncgocioit même le mariage de l'In^ 
fanie Cachertite leur âlle , avec Ârr 
thur , Prince de Galles ( a )• 

Hialas fit un voyage dans le 
Nord , & offrit fa médiation entre 
Jacques & Henry t comme Miniftre 
d'un Prince allié des deux Potentats^ 
Des Commillaires EcofTois & An* 
glois furent nommés auflî-tôt pour 
conférer fur les conditions d'un ac« 
commodément. La première deman^ 
. de des Anglois étoit <)ue Perkin fut 
remis dans leurs mains ; mais Jac- 
ques répondit qu'il n'éxoit point le 

ia) Polydore VirgU, <og* 

Tome L G 
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" " * juge .des prétentions de Perkin ; qui! 

1^7* lavoit ceçu comme fuppHant » & 
que , lui ayant promis fa protçâion , 
îl étoic féfolu à ne pas trahir ua 
homme, quel qu'il pût être . qui s e- 
f oit confie à fa foi & à £a géperofité^ 
La féconde demande des Anglois 
xiVut pas un meilleur accueil i ils exi- 
geoient des réparations pour les ra- 
- vages commis dans la dernière iri; 
curfion des Ecoffois en Angleterre : 
ks CommiiTaires Ecoifois réplique^ 
rent que les effets pillés par une armée 
itoienf femblables à de Teau répan- 
^ " due fur la terre , & qu'ils ne pou- 
droient plus erre ramaflés i que d';aii« 
leurs les fujets de Henry étoientplus 
4en état de fupporter cette perte ^ que 
ceux de Jacques de la réparer. Les 
Commiilaires Anglois propoferent 
enfuite que les deux Rois euflènt une 
entrevue à Nex^^cfiftle , où ils termi* 
neroiene enfemble leurs difcuflîons. 
Jacques répondit qu il confentoit à 
traiter de la paix , & non pas à laller 

Trcvetvec mendier» Cependant» pour que les 

ïuq(£c. conférences ae fe rpippiffent pas ût/is 
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avoir eu d'efFet , on conclut une "S?""?"! 
trêve 4^ quelques mois i & Jacques» 14^7« : 
«'appercevant qu'il ne feroit jamais 
une paix folide avec Henry , tant que 
Peilciii refteroit en £co(te , il lui té» 
moi^a eti particulier le àéOx qu'il 

Xartît de fon Royaume, 

Tout accès étoit alors fermé à Pec* . 
kin daas les Pays-Bas , foti afyle or* 
dinaire quand il avoic échoué ail- 
leurs* Les Commerçansde Flandres » 
qui fupportoient à regret la perte ré-, 
fultante de rinterrupdon de leur 
commerce avec T Angleterre,avolent 
tant intrigué dans le Confeil de TAr** 
chiduc , qu'on avoit envoyé des- — 
CommiiTaires à Londres pour y. en- • 
tamer un accommodement* La Cour 
Flamande confentità ce que tous les 
Anglois rebelles fuflent exclus des 

: Pays-Bas t & Ton ne manqua pas de 
comprendre dans cette prohibition 
les terres de la DucheÛe douairière . 
même. Lorfque cet article principal 
fut accordé , les autres ne firent plus ^ 
d'obftacle , & l'on en convînt aifé- 
ipenr^ Unxraite 4e.çQ9imerce , trèsr ! 

G i j 
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■I ■ ' favordble aux Flamands , fut %né i 
jj^pjj, ils lui donnèrent long^ems le nom ' 
À^inaercurjks m^ignus , ou le grand 
traité. Quand les Commerçans de 
Flandres revinrent à Anver« « leur 
féjQur ordinaire , ils y furent reçus 
«avec une joye univj&rfeUe^ &coiBnie 
en triomphe. 

Perkin étok Flamand d'origine ; 
quoique né en Angletere ; ainC ijl 
pottvoit être douteux -qu'il fât com^ 
pris dans le traité des deux Nations: 
maïs il auroit fallu congédier tous (è« 
partifans Anglois , s'il s'étoit réfugié 
dans les Pays-Bas ; & îl n'y pou voit 
efperer tout au plus qu^une froide ré*- 
ceptioo; (uppofé mén>e qu^un peur 
pie , qui VGuloit tenir dans les ter- 
mes de lamltié avec lAngl^erre^ 
ne le facrifiât pas. Il crut donc plus 
convenable -de fe cacke;r dans les 
de ferts d'Irlande. Il ^^^nuy a cepen* 
diant d'une r^etraite qui étok à la fois • 
dangéreufe £c jd^fagréable. Il tint- 
coiTfeil av^.-fes principaux compa^ - 
gnons , H«rne , Skelton & Aftiey , ' 
icois Cooimer^ps luipés^ $ut - 
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avis il réfolUt d eilayer raâeâiott des'SSSSS 
Habitans dc-Cornouailles , dont les .^^^7» 
difpontions mutines fubriftoient eiw 
core , maîjgrcla elémence que le Roi 
leur avoit marquée après leur révolte^ 
Il ne fe montra pas plutôt à Bod- 
min , que la populace »- au nombre 
de trois mille hommes , accourut fous 
fes écendars. Perkin , enivré de cette 
apparence de-fuccès , ofa, pour la 
première^ fois , s- arroger le nom & le' 
titre de Richard IV , Roi d'Angle* 
terre* Il fe préfentà devant Exeter , 
pour ne pa» laifler languir l'attënte 
ide fon parti ; il invita cette Ville, pas 
les plus belles promefles , à fe décla^ 
rer pour lui. Mais , loin d'en-êtr c fé- 
duis-, les Habitans lui en fermèrent 
lës portes. Il afiiégea cette place» fans 
avoir ni artillerie » ni munitions , ni 
rien de ce quil falloit pour réuflîr 
dans cette tentative , aulli ne fit-elle 
que traîner en longueur. On envoya ' 
des^ couriers au Roi pour l'informée 
de cette fcdition , tandis que les Ci- 
toyens fe* déterminercînt à tenir jui^ 
qu'à la dernière extrémité , en atten-> 

U UJ 
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^"^^ dant le fecoar^ Cfails eipéroîent 
l^J^ la vigilance conouc de ce Monar- 
que. 

Lorfquellcnry futijuePerkinétoit 
€n Angleterre» il en marqua la plus, 
grande joye , & fe prépara avec une 
cj^crême célérité à Tattaquer. il fe 
flatta qu'enfin it alloit mettre un 
terme à des prétendions qui luiavoien«. 
caufé tant d'embarras & de fi Ion* 
gues inquiétudes.. Tous>les CourtU 
fens fentirent qu'en pareille occafion 
kur aàlivite feroir le fervice le plus 
agréable au Roi; ils fe difpoferent à 
itette expédition avant qu il eût pris 
hii-méme toutes fes mefures. Les, 
Lords d'Aubeney & Broke »«avec (tr 
Rica Ap Thomas gagnèrent les de- 
vans» & marchèrent, iuivis d'un petit 
corps de trotipes > au (êcours d^Èxe- 
ier. Le Comte de Devonshire, & 
k plus grande partie de la Noblefle* 
de cette Province , armèrent d*eux-- 
ffiéme & joignirent les Généraux da 
Roi. Le Duc de Buckingham-.fe mit 
à la téte d une troupe de jeunes SeU 
Çneurs & de Gentilshommes qui ^ 
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avides une occafion de fignaler leur , 
courage ^ fervirenf comme yolon- 
f aires. Le Roi fe prépara à les fuivre 
avec une nofnbretife armée » & tous 
les Anglois femblerent s'unir contre 
un prétendam qui avoic d abord ac« 
tiré leur attention & partagé leurs 
afFeâionSr 

Perkin , inflruît de ces grands prc-^ 
paratifs » leva promptement le uége 
d'Exeter , & fe rerira à Taunton. 
Quoique Ton parti fe fût alors grofli ». 
jufqu'au nombre d'environ fept mille 
hommes qui fembloient toujours ré- 
folus à défendre fa caufe , il en défef-»- 
pera le premier & fe réfugia fecrete-* 
ment à l'afyle de Beuley dans la nou«^ 
velle Foret. Les rébelles de Cor- 
nouailles fe fournirent à la miféricof^ 
de du Roi , & ne la trouvèrent pas 
encore épuifée en leur faveur. A k 
réferve d'un petit nombre de vaga- 
bons qui furent exécutés, & de quel» 
ques autres à qui Ton fit payer de 
groflès amendes, on renvoya tout le 
xefte impuni. Lady Gordon , femme 
de Ferkin » tomba dans les mains (ki- 

Giv 
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— — vainqueur , dont elle fut traitée avec 

gcnérofîté cjui fit honneur à ce 
Prince. Il eut pour, elieies égards les 
plus honnêtes , la plaça dans un rang 
diftingué auprès de la Keine , & lui 
affigna une penfion dont elle con- 
va la. jouiilkiice » même fous Xes 
jGjcceflèurs, 

. Henry délibéra enfuite fur le parti, 
qtfîl prendrait avec Perkin. On lui 
confcilla de violer les privilèges de 
TEglife 3 cocnme ne devant pas s é« 
tendre fur les criminels d'£tat > d*en»- 
]ever i'impofteur de force , & de lui 
faire fubir le châtiment dû à fa té- 
mérité. On infîfta fur la néceilité de 
terminer une impoilure qui avoit: 
Jong-tems agité le. Gouvernement », 
& que la crédulité du peuple ou les^ 
artifices des mécontens étoient tou- 
jours capables de faire revivre. Mais 
le Roi ne penf^ pas que lachofe fût* 
.aiTez importante pour exiger un. re?- 
méde û violent. 11 chargea quelques 
perfonnes de négocier avec Perkin * 
on lui perfuada de fe livrer lui-mêmeL 
entre les mains du^Koi^ fous lapro^ 
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mefle qu il en obtlendroit grâce {a). 

Le Roi le conduit t , par dérifion , en 1497* 

triomphe dans les rues de.Londres« - ptrkis oitf 

A mefure que Perkin les traverfoît j^^^Pî^"* 

des gens de tous écats accouroient en 

foule autour de lui pour le confidé^ 

rer ; & la populace ae celïa d'inful-ir 

ter à la chûte de fa fortune. Il fem- 

bloit qu'on vouloU fe venger » à force 

cl'outragesjdelahonte d'avoir ajouté ^^^^^^^^^ 

foi d'abord à fon impofture. Quoique ' 

les yeux de la Nation fuifent généra*» l^^Sr • 

lement défillés fur larticle de la naii^ 

iànce & des prétentions de Perkin > 

Jtlenry crut devoir exiger de lui une 

.cxmfeifion de fa vie &^dei fes avan^- 

tures;& il ordonna qu'elle fût pu*- 

bliée furie champ pour la fatisfaâion 

du public. La décence robligea d'en ' 

fupprimer k part que la Duchefle de 

Bourgogne y avoit prife , en imagi^ 

nant & en conduifant la trame de^ 

^ette impoflure. Cette réticence fit ' 

que le peuple, in ftruit que cette Prini- 

cefie avoit.éié le principal moteur de ' 

jfioute rintrigue , eut moins de cou- 

Gv- 
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' - âance dans i'autencicité de ce récit » 
1498. en n'y voyant point fon nom. 
mmmÊÊÊmmm On tint paToie à Perkin : on lui 
1^^., corda la vie ; mais W fut retenu dans 
les phfons , & même gardé à vue. 
L'amour de la liberté lui fuggera le 
moyen de fe dérober àla vigilance 
de les Gardes. Il fe fauva dans le re- 
fuge de Shine , & fe jetta dans les 
bras du Prieur de ce Mcnafiere. Le . 
Prieur s'étoitacquis une grande con-- 
fidératîon par Ton caraâére defain* 
teté j. il. obtint du Roi un nouveau; 
pardon pour Perktn. Cependant on * 
voulut le rendre encore plus mépri-- 
fahle en l'obligeant de répéter publi* 
quement & à haute voix , dans la: 
Cour xle Wéftminfter & a la Croix de ! 
Gheapfide , la confei£oa qui avoit- 
déjà été répandue fous^ forrnom* II* 
fut enfuite renfermé dans la Tour,, 
où . fon goût Si fon habitude d'intri* 
f^ncï 1^ fuivirent. Il trouva le fecret 
de gagner quatre domeftiques dt- 
. J.obn Pigby. Lieutenant de la Tour , , 
pat leur moyen.^ d'entretenir une - 
correrpondance. avec . le Coiate de/ 
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'Warwic confiné dans la même pri- 
fon. Ce Prince infortuné , qui depuis 
fon enfance avoit été féparé du com- 
merce des hommes , qui n*étoit pas 
même inflruit des affaires les plus 
communes , rei):oit plongé dans un 
état de (implicite , fufceptible de 
toutes fortes d'impreifions. La crainte 
continuelle des effets violens de la 
tyrannie de Henry , jointe à lamour 
naturel de la liberté , rengagèrent à 
fe prêter à un projet de fuite , en égor- 
geant le Lieutenant. Perkin lui offrit 
!de fe charger de conduire cette en- 
treprife. Ellene put échapper àla vigi- 
lance du Roi. On crut même affez 
' généralement qu'il Favoit fait fug- 
gérer , pour attirer Perkin & Warwic 
dans le piège. Mais rexécurion de* 
deux domeAiques de Digby , cou* 
vaincus d'avoir voulu favorifer Feva- 
Hon des prifonniers , iembla juAifier 
le Roi de cet artifice. En eftet , le> 
foupçon qu'on en avoit conçu à fon 
égard fe fondoit bien plus" fur lopt» 
nion univerfelle qu'on avoit prife de 
(on caitô^ , me fi» aucun autre 
mdice» vj yj 
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Après tant d'attentats impunis- 
^49P» cette nouvelle récidive rendit Perkti»! 

Ptrkifl esé^i^o^^l^^^^^ indigne de grâce. IL fut ' 
.«wé». en conféquence décrété, condamné,.. 

& bientôt après* pendu à Tibura, 

toujours perfiftant dans Taveu de fon * 

Ûnpofture (4); Eaviron dans ce tems- 

C a ) Stûw , Bakèr > . Spetd > Blondi , Holings* 
htàf Cacon. Quelques* £criYaiiit modernes oqc 
écéafifc» vilioonaires potic douter fi Perkia écoîc 
sa impoftenr > de même pour le croire le vrai RI" • 

.cktrdPlantagenct , Duc d'York» Mais> pour réfug- 
ier ces idées.cbimériqçict»* UfuiSt de réÂéchtr fur - 
les obCervatibn» fuWaates* 10. si la Reine-Mere 
Âlet aotret chefir.du^parti de la Matfon d'York 
afaToicnt paa M cercaîus d^ U m»rc des deux., 
jeunes Princes» auroien^ils acquiefcé à la procla- 
mation du Comte de Richemoad , chef du parti 
de la Maifon d^ Lancnflre , & à lui faire cpoufer 
la PrinceflTe ElifàbetH ? 20. L'hiftoire conftammcnt 
' racontée par Perk'm , que ceux qui étolenc venuf . 

. pour maifacrer fon frère , avoient eu pitié de lui > 
Jlrlui avoient rendu fa liberté, eft entièrement in» 
croyable. 3P. Qu'étoit-ir devenu pendant fept ans ; 
écoulés depuis fa prétendue mort , jufqu'au mo- 
ment où il parut en Irlande, en i-fçi ? Pourquoi 
laReine-Merc , ia Duchefle de Bourgogne & les . 

. autres amis de fa famille > n'avoient-ils pris , pen- 
dant ce tems, aucun foin de fon entretien & de • 
lk)n éducation ? 4^* Vainement la DuchefTe de • 
Bourg'ogne le reconnut dans la fuite pour fon ne- - 
ycu ; elle ne pouvoit mériter aucune confiance » , 
Affaire aucori<é en fa faveur , après avoir reconnu r . 
de même Lambert Siinnel,, autre impofteur dé- - 
montré.. On doit remarquer que M, Carte, pour - 
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là.uir nommé Wilford , fils d'un Cor- — ^ 

donnier, encouragé par la manière i^^^ 
furprenante dont cane, d'impofture» 
s'étoient accréditées , entreprit de 
jouer à fon tour le ralejde.Comte da- 
»Warwic. Un Prédicateur même ofa 
dans la chaire recorpmander fa caufe 
au peuple , qui paroifloit toujours in-p 
diné à croire la., même fable fur ce 
fujet. Cet incident fer vit en quelque 
ibrte , d'apologie àHenry pour juûi- 
fier fa rigjiieur vis-à?yis de cemal«» 

gogne I tous le poids qu'il dévoie avoir à VéghrA 
4e Pcrkin , fupprixne ce fait efleiitiel* Cette réth- 
cence décelé a/fei les prévention* de refprit de 
purti 9 & le déHr qu'avoir l'Auteur de noircir 
Henry VII« dont les droits à la Couronne écoienc 
ééfUiutux» 5^. D'ailleurs Perkin lui-même avoît 
avoué pluficurs ibis fon impoflure & lu devant le 
peuple , qui \s vottluc entendre , là confe/lîon qu'il . 
en avoir déjà faîte. On a prétendu que cette con?- 
ftffion lui avoit été extorquée à force de tourmens» 
nais cette 'Con)éâure n'ed fondée fur l'autorité 
d^aucun Hiftorien. 6^^ Il renouvella fa> cQnft/IioR 
nu pied de la potence où il expira» 70. Après - 
Favénerocnt dfe Henry VIM. à la Couronne, les 
titres de la Maifon d'York & de la M aKon de Lan- 
cadre étoient confondus; on n'avoir plus befoîn ■ 
de conftater ceux de Henry VII. Enfin tous les 
Hiftoriensdu tems où l'événement étoit encore 
récent & quelques autres poftcrieurs , de la plM ' 
grande autorité, tel que fir Thomas Mort » ê'asi;* 

€MdcyasAtfaitafcskiB4!imp9âeux« . 
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f^— f heureux Prince» On le cita en Juge* 
' ^^"^î accufc,non pas d'avoir 
Le Comte ^^^^^^ faite; (car , n étant pas re* 
éé Varwictenu eo prifou pour crime ^ cette 
lîgy^j^^^^ tentative ti'étoit qu'innocente & na- 
airelle , ) mais d avoir formé le projet 
de troubler le gouvernement , & de* 
fomenter une révolte parmi le peu-» 
pie. Warwic en convint , fat condam« 
né & fubit larrêt de fa mort* 

Cet aâe de cruauté , pair lequel le* 
dernier mâle de la))raQche des Plan- 
tagenet périt , fat une tache inefta^- 
çable au règne de Henry , &c ne fit 
que lut aliéner les coeurs. On ne put 
voir fans attendrifTement un Prince 
infortuné , privé depuis (a plus ten* 
dre jeunefle, de toutes les prétoga^ 
d ves de fa haute naiflance ; aépouiUé - 
des privilèges mêmes que la nature 
accorde à tous les hommes ; perdre 
enfin la vie, pour avoir feulement 
voulu réfifter à Tinjufte oppreffion » 
fous laquelle il gémilïbit. En vain le 
Roivtâcha d'aiFoibhr Tatrocité de ce 
crime, en partageant* ce qu*il avoir 

d'odieux» avec id^pi alliié Ferdinand : 
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d'Arra^on . qui , difoit-il , refiifoit fa ■ ■ ■ ■ 
fille en mariage au Prince Arthur , 1^$^ 
tant qu'il reftèrott' un héritier de lâ; 
Maifon d'York. Le public ne fentit 
au contraire que ^Aus d'indignation^ 
en apprenant que ce jeune Prince: 
étoitiacrifié » non pas à la févérité 
desLoix » mais à. la ppli tique. rafinéo. 
de deux tyrans^. 

Quels que fullentles mécontente« 
mens qiû férmentoient dans les eÇ* 
prits, Tadminidration ferme» vigilant 
te » & févere du Roi , les retint telle- 
ment,qu11s ne parurent pas lebranler^ 
lies Paiflances étrangères le jugèrent» 
même fi bien affermi fur fon Trône ^ . 
qu'elles ménagoient^ fa bienveillan- 
ce , & lui faifoient , pour ainfi dire » . 
là tourX' Archiduc Pfailippes^n par- 
ticulier folHcita une entrevue avec 
lui i 6c ce Monarque , qui paffoit pac. 
' Calais , confentit à le rencontrer dans ^ 
TEglife de faint Pierre près de cette* 
Ville» L'Archiduc , à l'arrivée de 
Henry » mit pied à terre s'offrit à; 
lui tenir rétrier , marque derefpeâ: 
^[uei Henry ne voulut, pat reoevair«. 



Digitized by Google 



i66 H1.ST01RS 

'L'Archiduc Tappella , Bere , Pa^- 
^^9* tTon\ ProteBeur^ & lui exprima, par 
toute faconduite,renvie la plus forte 
de fe concilier ramitlé àt l'Angie* 
terre. Le Duc d'Orléans venoit de 
fuccéder à la - Couronne de* France 
fous le nom d$ Louis XII^&j» ayant 
porté Tes armes en Italie, avoir fub-^ 
jugué le Duché de Milan. Ses fucçès 
excitèrent la jaloufie de M aximilien 
pere de Philippes , . & celle de Fer- 
dinand fon beau*^pere. Ce * fut donc 
par le confeil de ces deux Monar- 

3ues , que le jeune Archiduc s'efforça 
e plaire à Henry » qu'ils regardoient ^ 
comme le principal contrepoids de 
la grandeur de la France. Cependant 
aucun, pland'alliance ne fembleavoir 
été concerté entre ces deux Princes 
» dans leur entrevue» Tout s'y paffa^ 
en proteftations d'égards & d'ami» 
tié; enfin. en projets éloigaésd'unc * 
union étroite , en la refTerrant par 
les mariages, qu'ils propaferent entre. ^ 
leurs enfans , alors dans leur plus : 
p— » lendre .jeuaeile.:. 
i^JP» ^^2? Alexançlie YI* ne négljr - . 
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^ea pas non plus Tamitié d'un Mo- 
Barque , dont la réputation, s'étoit ré- i^Ok- 
pandue dans toute l'Europe, Il en- 
voya un Nonce tn^ Angleterre, qw. 
cxhorta le Roi à-entrer dans la grande 
Croifade projett^e pour conquérir là 
Terre-Sainte , & àr^conduiraires forces 
lui-même contre le Turc. La phré- 
néfie générale des Groifades étoîr 
alors totalement diffipée en Europe ; 
mats il étoit toujours^ d:e' la décence* 
d aâeâer du zèle pour ces pieufes- 
entreprifês., Henry parut aâftigé de* 
la' diuance de Tes Etats , inconvé- 
nient eflèntiel qui Tempéchoit de* 
s'expofer pour l'honneur du ChriC- 
ttamfme, ïï promit néanmoins tous 
les fecour& qu'il pourroitc accorder ; 
il ajouta que , fi le Pape ne trouvoic 
aucun Monarque pourTaccompagner 
à cette fâinte guerre , il facrifieroit 
toute autre confidération», & lefui- 
vrbit, plutôt que dely laifTer aller 
feul. Il attacha feulement à cette par 
role la condition préalablement né* 
,ceflaire, que tous les dlfFérens entre 
ks Princes Ckrégieas isolent, acr- 
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— ^ coimmxté^ auparavant ; & que quéf^ 
ijQO. qu^5 Villes maritimes d'Italie fe-* 
roient remifes^ entre fes mains^ pouf 
fk retraite & fa fureté : il écoic facile^ 
de conclure , fur cette réponfe , que 
- Henry étoit intérieurement réfolu à 
M fe mêler d'aucune guerre contre 
le Turc i mais ^ comme ua grand 
nom fortifie quelquefois^ le partiàlari 
tête duquel on le place , fans qu'il y 
porte d'affiftance plus réelle les^ 
Chevaliers de Rhodes ^ que l'on re- 
gardoit alors comme le rempart de- 
là Chrctienneté , choiCrent Henry 
pour Piroteâeur db leur Odre; 

L'alliance dont Henry faifoît le 
plus de ca», étoit celle de Ferdinand 
d'Arragon^ Sa politique confiante & 
serveufe , toujours fuivie de fuccès ^ 
te rendoit , à bien des égards , une* 
des plus confidérables Puiffances de 
rEurope.H y avoîtauflî unfingulier 
rapport de caraâère entre ces Prin« 
ces. Tous deux étoient remplis de 
rufes » d'intrigues & de projets. Quoi* 
qu'une reflemblance de cette na- 
ture £bit un fondement fragile de- 
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confiance & d'amitié , dès que les in- 
térêts refpeâifs fe trouvent dans la i joo^ 
moindre oppoCtion , lafîtuation de 
Henry & de Ferdinand étoit telle ». 
que nulle oecafion de jaloufie ne 
pouvoir naître entr'eux. Henry eut ^ 
alors la fatisfaâion> d'a€conniplir le lyoï. 
fliariage qui avoit été projetté & né- Mariage dn. 
icié pendant fept ans , d'Arthur , fj[|,^ ^^^^ 
^rincede Gallea, avec Tlnfante Ca* thcrmcd'Ar- 
therine ^quatrième fiHc de Ferdinand ^IJ^^^rcl^ 
& dlfabelie* Le Prince avoit près de 
leize ans > & la Princefle dix-huit« 
Le* jeune Prince tomba malade fix 
mois apcès, & mourut très-regretté s« mort te 
par toute la Nation* Henry , qui dé- ^^^^ 
firoit de renouer (on alliance avec 
l'Efpagne & de ne pas fe deiTaifir 
du douaire de Catherine , montant 
à deux cens mille ducats > obligea foa 
fécond fils Henry devenu Prince 
de Galles , à prendre des engage- 
mens avec la Frincefle. Le Prince fit 
toute la. réfiftance dont un jeune 
homme de douze ans pouvoir être 
capable. Mais , comme le Roi per- 

fifta dans fa céfolution »^ oa 
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des difpenfes du Pape , Se ce ma^ 
J-joi. ria^e fut conclu entre les Parties , 
événement qui entraîna, des conféi-' 
quences importantes^ 
^ tJn autre mariage fut-encorè con-- 
' rj02» ^^^^ 1^ même années, & produifît 
Mariage de de grands.- événemens par la- 
la PrinceiTe fuite. Marguerite» fille-aînée du Roi.^ 
îîê?"i?Roi^P?"^a Jacques Roi d'EcofTe. Gettc' 
^ ^'^Qlk. alliance avoit été négociée pendant 

trois ans >> quoiqu interrompue par' 
cLifférenres broullerits.Henry fe flatta^ 
qu'une fi étroite union avec cet état 
voifin fermeroit toutes les fourcesde 
difcordes qui avoient fouvent ré- 
veillé l'animofité des Anglois. LorP* 
que ce mariage fut difcuté dans le 
Ê)onfeil , on y oppofa que ï Angle- 
terre , au moyen de cette alliance.,, 
pourroit tomber un jour fous la do- 
mination dePEcofle :;>^ Non , rcpon- 
» dit Henry , cette alliance réunira 
. » plutôt rEcolfe à TAngleterre. „ Au 
milieu de ces heureufes circonflao.* 
ces , le Roi efluya une perte domeH- 
tique, qui ne fit pas fur lui toute 
Ximprelfion qu'elle auroit dû pro^ 
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«Htiîre. La Reine ^oii époufe mourtit Œsaas 
^en couche d'un enfant qui lui furvé- •^J'Pi» 
.eut peu. Cette Princefle,univerfeHe- 
:ment chérie de la Nation , mérita de 
r-erre , &Ie fut d'autant plus qu'on la 
plaignoit^des mauvais procédés que 
Ion ^poux avok potir elfe. 

La iîtuation des affaires tiu Roi ^ 
^antau dedans qu'au deihors^ étoit.à 
tous égards, au point le plus défira- 
ble. Tous les efforts des Puiffances 
dei'Europe, foit en guerre, foiten 
négociation » (e tournoient du cèité 
;de ritalie. Les divers é vénemens , les 
divers intérêts faifoient recherchée 
1 alliance de Henry par chaque parti , 
fans qu'il fût lui-même alfez intéreffé 
dans ces difcuflîons pour s'en affeo- 
ter avec inquiétude. Sa bonne in«». 
telligenceav^c PEfpagne & rEcofle* 
aifuroitia tranquillité. S es avantages 
continuels fur fes ennemis domefti*- 
ques , avantages dûs à la prudence . 
é: à da 'vigueur de fa conduite , 
>avdient réduit fon peuple à la plus 
•entière obéiiiance. Ainfi , à Tabri des 
craintes §>l desjcontradiâions dexoute • 
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efpéce , Henry donna TeSot à fon 
ij-Qj* penchant natureU L'avarice, (a pat. 
£on dominante.augmentée par Tâge^. 
«nliardie par Fautorité abfolue, brîfa^ 
le frein 4e la pudeur & de la juft:ice« 
Il avoit trouve deux Miniftf es , Emp* 
ion &L Dudley » dignes inilrumens de 
{es iiK:linations avides & ty ranniques^ 
^ui le fécondèrent parfaitement pour 
opprimer fon peuple fans défenfe« 
Ces deux hommes étoient fa vans, 
dans la connoiiTance des Loix« Le. 
. premier d'une extradion obfcure , 
d'une humeur dure , d'un caraâère 
impitoyable ; le fécond mieux né , 
mieux élevé » mais l'un & l'autre éga«. 
lement injuftes, féveres , infléxibles. 
Une profonde connoillance des for^ 
mes de la procédure n'étoit en eux 
qu'un moyen plus atroce de plier la^ 
juftice même à l'oppreflion de l'inno* 
cent ; & l'autorité formidable du Roi, 
les foutenoit dans toutes leurs ini« 
quités. 

Leur ufage étoit tou^urs de revê- . 
tir leurs vexations des formalités ré-, 
gulieres^ On commençoitparaccu^. 
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Cer juridiquement celui «qu'on vou- '^SSS 
loit opprimer ; fur cette plainte j il 1/93* 
^toit conftrtué en prifon ; mais , ne 
parvenant jamais à fe faire juger,il (è 
trouvoit obligé dachetei: ùl liberté 
par une forte rançon , qu'on appel- 
loit adouciflement & compoutioa» 
Cependant peu à peu Tapparence 
même delà juftice fut négligée» Ces 
cyrans expedioient , de leur plein 
pouvoir » Tordre 4'arréter tels Ci« 
•toyens <jue bon leur fembloit , de 
les iaii:e4;omparoître devant eux » & 
xjuelques autres de la même trempe , 
tk leur Tribunal particulier , autorisé 
^'une commiiEon. , fans autre 
forme ào Procès^ & de IfL façon la 
plus prompte , on prdi^hçoit des 
Jjugemens arbitraires « foit fur les 
droits de la Couronne « foit fur les 
4ifcuflîons entre pâ£ticuliers«Lorfque 
)a Cbambre des Jurés (a) étoit con-> 
voqaee^ elle aofoic pas mieux gou- 
verner &balance« Ses membre$»fut> 

(d> Tribunal compofc de vingt- quatre ou doute 
perfonnes pour jufper d'imiaU fur la dcfoiictù^ 
lia jbémoîiic* 
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^ îugaés par ces opprefleurs ^ éroiem 
i joj« eux-mêmes emprifonnés & punis,s ii« 
T-endoient une Sentence qui déplût 
aux MinillFCs* Ceft ainfi que le Gou* 
vernement féodal qui dominoit alors^* 
fut tourné en un fin\ple fyftême d'op* 
preilion^ les mineurs même (a)« 
dont les biens étoient gérés fous la 
proteâion du Roi , ne pouvoient en- 
trer en poffeâîon de leurs terres à leur 
majorité fans payer des taxes exhor* 
bitantes. Tou§ les Sujets étoient ex- 
cédés d'inforonations & d ufurpa" 
tioas.Xiorfqu'unaccuféavoitété jugé 
par contumace, il ne lui étoit pas 
permis de foUiciter fa grâce «à moins 
que d'en offrir une fommeconfidé- 
rable ; & , s'il refulbàt lacompofitioa 
prefcrite , fon jiigement, qniempor- 
toit conRication de biens» étoit exé« 
cuté à la rigueun Sans, même faire 
intexv^nir la hox , on ^ifiSoit , pouc 
deux ans , la moitié des terres & des 
rcjfîtes de tout homijie condamné par 
défaut ^ comme une amende légiti« 

i0 ) Conr'des pupJJUes torfque Ut$ &eif d*Anglt» * 
^ terre avoieot leur e^4e*JU)ble« 

snemenc 
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mement exigée dans cette circonf- «HSHES 
tance. Mais le principal inftrument 
des vexations employées par ces Mi- 
jiftres , furent les Loix pénales , qui , ^ 
lansexception de rang , de qualité ou 
de fervices , étoienc ftridenient exé- 
cutées dans toutes les occafions qui 
,sen préfentoient. Les Efpions, les 
Délateurs ,les Inquifîteurs (a) étoient 
protégés & récompenfés par tout le 
Royaume. On ne fe donnoit pas la 
peine de diftinguer fi la Loi étoic 
avantageufe ou nuifible , récente ou 
horsd'ufage, polTible ou impoflîble 
à mettre en exécution. Le (eul but 
du Roi & de fes Minières étoit 
d amafler de l'argent , & d'amener 
tout le monde fous le joug de leur 
autorité (b). 

On peut conclure , avec certitude ; 
d'une adminiftration fi arbitraire , fi 
atroce,que les Anglois avoient beau« 
coup perdu de Tancien privilège de 
ne fupporter d'autres impôts que 

- (a) icheriu ^ui ont le droit de faire des en- 
fuètcs. 

ih) Bacon , p. 619 3c 30. Honingslied>p. SQ^ 
PoJ/dorc Virgil , p. 613 & 615. 

i^'T^mçL H 
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^ ceux étoieiït levés de leur con* 
. ijo^^ fentement. Quand k Roi auroit eu 
le drok d'établir des taa^es arbittaî- 
Ks^ Uauxioit dû nat.urellemenc s*ab- 
fienir ide ces dijfférentes rufes pour 
opprimer Tes Sujets.ElIesdétruifaient 
toute jfécurké dans les propriét-és par- 
ficuliercs , & repandoient une de-- 
iiaace générale dans tout le Royau- 
me. £n vain le peuple s^actendoît à ta 
prpteâion du Parlement, qui fut con« 
vo(]ué afiêz fréquenament pendant 
ce régn^. Cette Aflemblée /étoit fi 
foct tenue en refpeâ , que , pendant 
_ la plus grande fureur de Toppreffioa 
iî^^*'*^ ^eil^nry. , les Communes choifirent 
15*04. Dudley , le principal Agent de fa 

srs Janvier un^yrannie, pour leur Orateui;. Quoi* 
^aUemcju. j^^^^ j-a^ ^^^j ^^ç^ imipenfe le 

jkoï devo^t avoir i quoiqu'il ne hii 
^reftât aucun prétexte 4e guerre « oa 
d autres entrep^fes difpendieufes . le 
Parlement lui accoraa le fnbfide 

3u il demandoit. Son avarice étoit 
evenue Jd infetiefble que « 4'ani^e 
^'après , il exigea encore un don gra- 
mme ^ À reaouvelU ceue inéckode 



« 
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odieufe d'impofer une taxe arbi« 
traire. Tant de moyens d'accumuler , 
mis en ufage, joints à fa rigide éco- 
nomie dans fa dépenfe , remplirent (1 
prodigieufement Tes cofires , qu'on 
afïïire qu'il pofledoit en argent comp- 
tant loooooo, de livres , fomme in- 
croyable » fî nous confidéroos la 
rareté des efpéces dans ces tems-. 
là (a). 

Pendant que Henry s'enriclilfloit 
des dépouilles de fes malheureux Sur 
jets, il arriva aù-dehors un événe- 
ment qui captiva Ton attention » qui 
^ rinterreflla vivement, & qui fut même 
l'objet de fon inquiétude* Ifabeile , 
Reine de Caftille , mourut environ 
dans cetems-là ;&ron pré vit que la 
fortune de Ferdinand fon époux fe 
reflentiroit de cette perte. Le Roi 

(n) L'argent étoit»roiu ce règne , k trente* 
fept shillings ûx penjcet» ce '^ui porte le tréfor du 
Rot à 9750000 liv. iierlings, indépendamment de 
pliaiieurs effets devenus auffichera parTaugmea* 
fatioQ de l'or âc de l'argent en Europe. Une cir* 
conftance importante qu'il faut remarquer t c*eft 
^ue toua lea autres Etats étoicnt alors très pauvres» 
en comparalAm de ce qu'ils font i préfenr. Nom 
n'en pouvons qne mieux concevoir quelle écoit 
l'oppreffîon de^ foDgottveniefflejit* 

Hij 



«7^ * Histoire 

veilloit au fort de faa Allié » noa- 
I jop feulement dans la crainte que la ba- 
iance de TËurope ne fe dérangeât par 
l'événement ; mais parce qu'il confia 
ilcroit auffi la renèmblance de fa po« 
^cion avec celle de Ferdinand » 8ç 
eue ce qui pourroit ébranler Tune , 
ieroîe un .exemple pour Vautre. Jean- 
ne , fille de Ferdinand & dlfabelle, 
avoit époufé TArchiduc Philippes* 
Elle étoit du chef de fa mere héri- 
tière de la Caftille , & fembloit en 
droit de difputer alors à Ferdinand 
TadcnixiiAration de ce Royaume* * 
Henry ùvout que , malgré ies pro* 
*frcs prétentions fur la Couronne 
<1 Angleterre , par la Maifon de Lan^ 
caftre , toute la Nation les croyoîc 
Uiférieures à celles de fa femme. Il 
craignoit qnc le Prince Ion fils , qui 
avatxçoit cha^e jojur vers fa majo<*^ 
pté , ne fût tenté par ambition de ré- 
clamer bientôt le trône* A force de 
perfécuter continuellement les par*» 
lifans de la Maifon d'York , Henry 
n'avoit fait qu^nir plus étroitement 
Içw fanion , & qu animer leur d^fir 
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fecôuer le joug ^ & de tiret a^stti^ "T" ' 

fâgé c'antte lui des mecontentemens' j^o6m 
du peuple^ Il ne pofledoit pas y 
comme Ferdinand , des forces kidé- 
pendantes de fa Couronne, Il gou- 
vernok une Nation' plus turtndente^ 
& plus indocile y fa politique étroite 
l'avoir d ailleurs attepmi dans des prc-' • 
- jugés fadieux; il appréhendoif enfin 
que fa puinancenedeviot de plu&e»^ 
plus précaire^ 

Rie» ne pouvoit tourner d'une fa- 
çon plus contraire aux defirs^du Roi ^ 
<jue ce quifepalïbiten EfpagnCrFer-- 
ainand s* ecoit reiidu edieu-x en Ca(^ 
tille par fes exaâions. Les^Etats de 
ce Royaume n avoient pas diûkniilé 
laréfolution de préférer les titres de 
Fkilippes & de Jeanne, Pour mettre 
à profit ces difpofitions favorables » 
rÀrchiduc , alors Roi de Caftille, 
fuivi de la PrincefleTon époufe , s'é* 
toit embarqué pour TEfpagne pen- 
dant l'byver. B £bt accueilli dune R^'t tal 
tempête violente dans le Canal , & tiiic, 
contraint de relâcher au Havre de 
.Weymouthr Sir John Trenchard , 

Hiii 
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— f homme de condition , & quiavoîe 
oX). une grande autorité dans te Comt^ 
de Dorfet , fut informé qu il paroifibit 
une Flotte fur la côte ; il prit Tal- 
larme & aiTembia quelques troupes ; 
Sir John Carry » auiE à la téte d'un 
corps -d'armée , le joignit; & ils fe 
rendirent à cette Ville. Trenchard 
fut que Philippes , dans l'intention 
de fe repofer & de fe rafraîchir , ctoit 
tléja defcendo à terre. Il alla auffi* 
tôt lui oflfrir fa maifon » & dépêclia 
«in Courier pour apprendre cette im- 
portante nouvelle à la Cour. Le Roi 
envoyia promptèment le Comte d'A- 
rondel féliciter T Archiduc de fon ar- 
rivée, .eti Angleterre , & lui annoncer 
qu'il comptoit lui rendre vifite ert^ 
perfonne & le recevoir convenable- ' ; 
ment dans fon Royaume, Philippes : 
fentit qu il ne pouvoit plus partir fans 
l'agrément du Roi ; & , pour abréger 
les délais , il réfolut de le prévenir 
au lieu de l'attendre , & d'avoir une 
entrevue avec lui à ^!f^indfor. Henry 
le reçut aveç.Joute la magnificence 
poilible ^ ôL toutes les démonftrations 
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de la plus grande cordialité ; mais il ■ < 

fe promit intérieuremeut de tirer %j;o6m 
avantage de la vifite involcnitaire ^u^ 

lui faifoic fon Hôte, 

Edmoûd de la Foie Comte de [TjJ^" J 
SufFolk, rreveu d'Edouard IV , &: iuabik* 
frère du Comte deLineoIo» mortàla 
bataiUe de Stoke , avok , quelques 
années auparavant , tué un homme 
dans un premier mouvement de co-* 
1ère , & s étoit trouvé dans le cas de 
foUkiter des Lemes de grace^ Le 
Roi reçut fa requête ; mais , peu in- 
dulgent pour toutes les perfonnesp 
liées à Ja Maifon d'York , il avoit 
exigé qurl comparût enJuftice,.& 
qu il mandiât publiquement fon par- 
don» SufFolk plus irrite de raâront » 
que recannoiflant de la faveur y (è 
réfugia en Flandres auprès de Ja Bu- 
cheflè de Bourgogne la tante» Mais » 
fur la promefle d'une réconciliation 
avec le Roi » il ctoit ristourné en Aa« 
gleterre , & avoit obtciui u;î nou- 
veaupardon. Excité néanmoins par 
l'inquiétude de fon caraéèère , &per- 
fécucé pour des dettes contraâées à 

Hiv 
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— — Toccafion du mariage du Prince Ar- 
Mjo6. thur, il s enfuit une féconde fois ea 
Flandres : le Roi , qui n*ignoroît f>ad 
rindifpoficioD aiTez générâlement ré- 
pandue contre Ton Gouvernement» 
ne négligea point cet incident , qui 
pouvoit avoir des conféquences. Il 
employa fes artifices ordinaires,pour 
éluder les defleins de fes ennemis ; il 
inftruifit Sir Robert Curfon , Gou- 
verneur du Château de Hamjnes » à 
puer le perfonnage de difgracié , à 
feindre d'avoir quitté fon emploi , & 
à s'infînuer dans la confidence de 
Suffoik en lui allant o£Frir fesfervi- 
ces les plus aâreâionnés. Sur les in-, 
formations fecrettes procurées par- 
Curfon » le Roi fit aneter Guillaume 
Courtenay , Comte de Devonshire, 
fon beau«frere » marié à Lady Cathe- 
rine , fille d'Edouard IV ; William de 
la Pôle , frère du Comte de SufFolk J 
Sir John Tirrel; Sir JohoWindham ; 
& quelques autres perfonnes moins 
confidérables. Le Lord Abergaven* 
ny , & Sir Thomas Green , furent 
arrêtés de même » mais audîtôt élar« 
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gk. William de la Pôle refta en pri- i " 
Kxi pendant fort long - tcms , & 1 J06. 
le Comte de Devonshire n*en fortic 

Su'après la mort du Roû Le poid^ 
e la févérité de Hénry tomba prin- 
cipalement fur John Windham , ic 
fur John Tirrel , qui furent jugés 6c 
exécutésv Le fort du dernier répandit 
une fatisfaâton umverfeile^parce qu'il 
avoît participé au meurtre des jeunes 
Princes , fils d'Edouard IV. Malgré 
ces découvertes & ces exécutions , 
Curfon n en conferva pas moins fon 
crédit auprès du Comte de Sufiblk* 
Henry les fir même excommunier 
run & Fautre pour leur prétendue ré^ 
bellion , afin* que fon confident n& 
fût pas fbupçonné avec lui. Mais ^ 
lorfque le traître Curfon eut tiré, par 
foaperfon nage*, cous les* édairciuSe- 
mens qu'il pouvoir, lui fournir , il 
quitta fubitementle Comte & repaffa» 
CXI Angleterre où- le Roi le reçut' 
avec toutes les marques d^o di{linÔion> 
& de confiance poflîbles. Suâolk r» 
déconcerté de cette perfidie , s'ap- 

SCficevant mêmeoue la Duckeffe de? 

• ✓ 
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.m^-stsmaa^ Bourgo^nc , tebutéc par tant d'intri* 
I ^06. gues 5c de tentatives inutiles , ne pre- 
tioit plus d'intérêt à fa caufe , s'en 
alla fecretement en France ,de-là en 
Allemagne, dou il étoit enfin re- 
tourné dans les Pays-Bas. Mais TAr- 
chiduc le protégeoit fans le fervir » 
ayant alors une étroite alliance aivec 
Je Roi, 

Henry ne négligea pas roccafion 
de fe plaindre à Philippes , de rafyle 
que Sufibik trouvoit dans fes£€ats« 
5> Je croy ois fermement , répondit le 
» Roi de Caftille , que le degré de 
33 puifTance & de félicité où vous 
w êtes parvenu > vous mettoit au- 
3^ deflTus de toute inquiétudes Tégard 
» d'une perfbnne aufli peu redou- 
' »3 table. Mais, pour vous donna une 
33 entière fatisfaâion , je banni^i 
>3 Suffolk de mes Etats. J'attens que 
w vous portiez votre complaifance 
encore plus loin , répliqua Henry* 
5a Je défire que vous le remettiez 
9> 4mtre mes mains, feule manière 
» dont je puiflfe m'affurer de foa 

3* obéiirançe& de fa £ottffii(fion» Ce 
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a» procédé , reprit PhUippes nous c 
» de^honoreroit également vous & ^ 
» moi» On penferoitque vous m au^ 
^ riez traité comme un prifonnier» 
» La difficulté efl: aifée à lever,clit le . 
9T Roi , je prendrai ce déshonneur 
»3 fur moi ,ainii il n'en rejaillira riea 
» fur vous; ** ( ^ ) Le Roi de- Caf-* 
tille fe trouva force d'y confentir à 
cette conditions ; mais il commença, 
par exiger la parole de Hetrry , qu'il 
épargneroic k vie de Sufiblk» Cet 
infortuné fut invité par Phifippes à fe 
readre ea Angleterre , comme fî le 
Roî , à la prière de fon ami & de foa 
allié > vouloit lui accorder £on par-» 
doti> Il arriva fur la fei de cette e£^ 
pérance,.& fut enfermé dans laTour* 
jPhilippes ayant fatisfait Henry > Se 
par un tel ade de condefcenaance „ 
& par k fignature d'un traité de com» 
merce avec la Caftille très-favorable 
à l'Angleterre (è) ► il lui &t enfim 
permis de partir: après trois mots^de 
féjour. 11 prit terre ^fpagae» cm . 
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_ il fut reçu des Caftillans & mis ca 
1 î07 poflfeffion 4u Trône. U mourut peu 
de temsaprès; Jeanne fa,veuve,tomba 
dans une fi profonde mélancolie „ 
qu'elle fut hors d'état de tenir les 
rênes du gouvernement. On les con- 
fia de nouveau à Ferdinand , qui 
régna jufqu'à la fin de fa vie fur toute 
la Monarchie d'Bfpaghe. 

Henry furvécut deux ans à ces 
;i jo8. événemens ; mais ceux du refte de 
fon régne furent peu intéreflàns , fi 
ce n'eft les fiançailles de Marie fa fé- 
conde fille avec TArchiduc Charles , 
fils de Fhilippes Roi de Caftille*. -Il 
négocia aufli quelques mariages pour 
lui-même ; d'abord avec la Reine 
douairière de Naples , veuve de Fer- 
dinand ; en fuite avec la Duchefîe 
douairière de Szroye , fille de Ma- 
xîmilien & foeur de Philippes.. Mais 
le déclin de fa fanté mit fin à tous 
fes projets. II comm.ença z tournet 
les yeux vers un avenir éternel, dont 
les iniquités, & les cruautés de fon. 
régjne Jui rendoient là perfpeâive. 
e£F.ayantet Four en adoucir les ter- 
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tfiXixs r il tâcfaA. d'expièr Tes crimes , i ■ 
en faifant des aumônes, & des fon- ij'oS». 
dations de Maifons Religieufes ; il 
^ crcyoit fans doute pouvoir acheter 
fa réconciliation avec r£tre fuprêmc ^ 
par le facrifice d une parde de fes tré- 
lors mal acquis Xes remordsl'a voient 
inême fatfi par intervalesJorfqu'£nip- 
fon & Dudieyabufoient de fbn au^- 
torité ; mais ces retours fur lui«^ 
même étoient trop foibles pour le* 
déterminer à lier les mains avides dé- 
cès opprelFeurs. Sir Villiams Capel 
fut encore taxé à deux mille, livres 
d'amende « fur un prétexte frivole 
& confiné dans la Tour , pour avoir^ 
ofé murmurer de cette injuftice». 
Harris , Alderman de Londres , fut 
décrété & mourut des. mauvais, traif- 
temcns qu'il elTuya , avant de.pour 
voir parvenir à fe faire juger.. Sir 
Lawrence Ailmer , qui avoit été 
Maire , & fes deux Shérifs , furent- 
condamnés à une amende. confidé- 
rable , &c mis. en j;^rifon jufqaà ce 
i^u'ils L'euflènt payée.. Le; Roi auto- 
xidCa toutes ces véxations..Ce£eadant 
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les approches ^l&fâ mortimprimerent^ 

j fOOr P'^^ ^ P^"^ noiwefles craintes 
dans {on am^r II ordonnia par foa 
teftament^oe roipfit des^^eftiturion» 
à tous ceux qu'il avoïc ainfi tyran^. 

Mort âh Roi ^^^^ ^ moimitr de conibmptio» ; 
le 22. AvrU. dansfonFalaisfavori deRichemond, 
après u» régne de vingt^trois am & 
huicmois^Ôc dans la cinquante-deujdé**^ 
me afime dë fon âge {a)^ 
Soir «araôiS- Le régne de Heory VII. fïit, et» 
total , Iieureu:r pour £oa peuple dans 
Fintérieur du BLoyaume, & l!ioiiora>»^ 
ble au dehors. Ce Monarqjue termina 
les guerre» civiles dont la* Nation; 
avoît été fi long-tems cîéchirée j il 
maintint la paix & r€>rdj9edam r£tat$ 
il abbaiffa Tancien pouvoir exceflîC 
delà Noblefle ^ & fut fe concilier à 
la fois ramitié de plufîeurs Princes 
étrangers^âc la coaiîdération de tous*. 
Il aimoit la paix fans craindre la 
guerre» Quoiquagicé de foupçons^ 
continuels âir te comptede fes^ fer- 
viteurs ou de {ts Minières , il ne 
montra faœais la moindre timidité ^ 

lai Dag4. JBajroflSfift tu ii« 
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bu dans la conduite ie (es affiiires , 
ou dans un^ jour de bataille. Sévère l^0^% 
dans Tes châtîmens U l'éeoit cepen- 
dant moins par un déGr de vengean-* 
ce , que par les . maximes 4^ fa polir 
tique. Tout ce ^u'il fit d'avantageax 
pour fon peupte , eut plutôt fou in-> 
térêt particulier pour ob^et , que le 
bien public* Lorfqutl s'écarta de cet: 
întcrct propre: , ce fut fans s'en ap* 
percevoir lui - même; & feulement 
entraîné par f efprir de faââon y oup 
par de vils projets d'avarice. Jamais 
i'impétuofité dequelqu'autre paffion^ 
ou Tattrait d'aucun plaifir ne put le 
difbaire de cet unique point devue#. 
La bienfcancc & l'amitié , l'en dé- 
tournèrent encore moins.. Son^ génie? 
étoît aflez vafte , mais quelquefois 
reflêrré par ua cœur peu (enfible , & r 
pour ainfî dire, étroit. Il avoit de 
la foupleilè &c de la dextérité dans 
Teiprit ; mais it n'employoit jamais 
ces talens que lorfqu'il étoit queftioa 
d'emporter quelque grand avantage» 
Tant qu'il négligea de s*attirer l'afec- 
tioD.de foo|iei^ ^ il iieafst fouvcnt 
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^S^9^ que fu^lacrainte & le refpe<3:. Il futr 
toujours^extrêmement appliqué à fe^ 
affaires; mais il avoit peu de pénétra^ 
tion&de prévoyance.; de-làil croir 
plus habile a réparer fés fautes qu'à^ 
les. éviter. L'avarice fut en. général fa^ 

i)affion. dominante (a)^ Ce Pisiince' 
aifla rexemple prefqu'unlque à cet: 
égard,d'un homme placé fur le trône-^ 
doué de taie ns rares pour les granv- 
des afFairess de dans lequel la.cupi<- 
dite remporta fur lambition même- 
Parmi les- particuliers , communé- 
ment , ravarice- n*eft qu'une efpéce^ 
d'ambition ; & ne prend, iur eux ua^ 
certainempire^que^comme unmoyen; 
de leur procurer les égards» les di& 
tiûâions ». la confidération. q^^ob- 

( « ) Une preave dH^ntéric fdr^ide dè Heiir]r> 
eft<ce que Bacon noui en apprend comme témolm 
oculaire. Il nous dit avoir vu un Livre dè Comp-»^ 
te 9 tenu par Empfon > & %né'prefiiue à cHaqner 
feuille de la miin même du Roi* Encr'autre arti- 
cle écoi( celui-ci : Icem , reçu d -un tel cinq fl^ci 
ponr fa grâce > lefquelr, s'ils nef ufBfent pat fe^ 
ronc payés une féconde fois > ou k faute autre— 
ment punie. „ A côté de cette noto t le Roi avoin: 
>9 écrit de fâ propti^ lliaiil> mUW^VtJ^Oûl^ 
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tiennent les richefles. L autorité des " 

Rois d'Angleterre n'avoit jamais eu -^S^^^ 
de bornes connues &c précifes ; naais 
on ne Tavoit portée , fous aucun 
régne, au dégré de defpotifme qu elle 
eut fous Henry ; non- feulement ce 
Prince l'étendit par fon caraâère 
nerveuX'i févere, adroit, réfléchi dans 
tous (és projets ; fermé dans fes réfo» 
lutions i &c fécondé dans toutes fes 
entreprifes , autant par fa prudence 
que par d'heureux hazards y mais il 
etoit iparvenu au Trône dans des cir-* 
confiances qui le favorifoient encore J 
c'eft- à-dire , après des guerres civiles 
longuec & fanglantes , qui avoient 
détruit la haute Nobleife : feule bar- 
rière qui auroit pu s'oppofer à Fàc* 
croiifement de cette autorité, La Na- 
tion étoit épuiCee par les dUcordes 
& les fermentations inteftines. Elle 
aimok mieux enfin fe foumettre à 
des ufurpations & à des injufticcs , 
que de fe replonger dans les mêmes 
calamités , dont elle avoîc long-tems 
gémi» Les efforts que l'on fie contre 
ce Fïiace 1, ayant été inutiles , ne fer^ 
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virent , aînfî qu'il arrive toujours > 
I jop» qu a le readre plus abfolu» Comme 
il avoic confervé fur le Trône Tef- 
prit de fa faâion , qu'il la protège» 
exclufivement , & qif'èlte étoit la 
plus foible , cous ceux qu'il plaça dans; 
les Emplois , fentirent qu'ils ne de*^ 
voient leur avancement qu à fa pro- 
teâion dès-lors ils fe trouvererut 
intérefTés à foutenir fon pouvoir , & 
le foutinrent ei> effet aux dépens 
même de l'équité ^ & des privilèges^ 
nationaux» Telles furent , félon les 
apparences , les principales caufea 
qui firent ajouter alors tantrde pré- 
rogativea conildérablesà la royauté ^ 
& qui rendirent ce régne une efpéce 
d époque danslaconftitutiondugpk- 
vernement Anglois» 

Henry eft loué par les Hiftoriens > 
de pluueurs bonnes loix qu'if fit 
pailêr, quoiqu'il éleva fa préroga- 
tive au-deflus de toutes. Il eft vrai 
que des régleicens imponans , à l'é- 
gard de la police ou du commerce 
de fon Royaume , fe trouvent parmi 
les Ordonnances de fon régne» Mais 
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^ les premiers font beaucoup plus— — = 
O fâges que les féconds. Les plus nm- Ijop^ 
pies notions de Tordre & de l'équité 
luffifent à un Légiflateur dans toutes 
les chofes qui ont rapport à ladmi-- 
niftration intérieure de^la juftice. Les- 
principes du commerce font beau- 
coup plus compliqués ; ils deman-» 
dent une longue expérience & de 
profondes réâéxions pour être bien 
entendus dans tous les états«- L^efifet 
réel d'une loi , ou d'un ufageeft (ba- 
vent très-contraire à ce qu'on s'en, 
promet d'abord, il n'eft pas étonnant 
que, pendant le régne de îïenry VII, 
on fût encore peu éclairé fur cette 
matière , puifqu'bn n'en avoir cer^ 
tainemenc que des idées fauilès ou 
imparfaikes dans le tems même de 
Bacon. 

Au commencement du régne de 

Henry ^J'autoiité de la Chambre- 
étoilée , qui étoit auparavant fondée 
fur une très-ahciemie coutume > fut , » 
eh quelques occafîons » confirmée 
par aéte du Parlement Qa)^ Le Lord 

( a) Kqu Part» 3« iu n* 179 
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SSSS Bacon exalte l'utilité de cette Cour ; 

x/op. mais, au te ms de cet Hiftorien, oik* {) 
commençoit à s'appercevoir qu'une 
Juriiîdiâiofi (i arbitraire étoic tocale-- 
mënt incompatible avec la liberté» 
A mefure que refprit d'indépendance 
ealluma dans la Nation , à mefure 
auflî la Fiaine pour ce Tribunal s'ac-t 
crut jufqiia ce qu'il fût touc à-fair 
aboTi par aâe du Parlement fous le 
régffe de Charles I> un peu avant 
les guerres civilesr 

On^ pafla des Loix fous Henry 
VII , pour ordonner que tout meur-^ 
tre fûrpourfuivià la requête du Roi 
dans! 981 & jour ( a). Il étoit d'ufage 
autrefois de n'en commencer les* 
poui'fuites qjLi'après ce terme *y d'où; 
il rcfultoit que W amis & les parens' 
du mort compofoient fouvent pen- 
dant cet ititervale avec le criminel ^ 
& que le crime reftoit impuni* On? 
établir encore l'obligation d'accor* 
der lajuftice diftributive aux pauvres 
in f»rma pauperis ; c'efl:*à-dire , fans^ 
leur faire payer aucuns frais de pio^ 

Ha) Roc |« h. cba^t f • 
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cédares (a) ; excellente Loi tians 
tous les tems , & furtout dans celuit* i jop» 
là 9 où le peuple gémillbît (bus Top* ^ 
preflion des grands ; mais Loi très- 
difficile à exécuter* On en fit uae 
autre contre le rapt (/?). Le privilège 
4e refuge dont le Clergé (c) jouifr 
foit fut reftraint. II ne mit aucun cri- 
minel à Tabri d'être puni pour la 
première fois > par la marque d'un fer 
chaud avec lequel on lui imprimoit 
dans la main la lettre qui défîgnoit 
fon crime* Toute récidive emportoit 
enfuite peine capitale. Cette Loi» 
trop indulgente , fut cependant re- 
gardée alors comme une violation 
des droits de TEglife.On cefTa de per- 
mettre aux Shérifs de condamner 
qui que ce foit à l'amende , (ans avoir 
^rovifionnellemenc afligné Taccufé 
acomparoître devant leur Cour (d). 
Il qH afTez étrange qu'un tel abus 
eût fubfifté jufqu alors. On accorda 
aux Jurés l'atcribution des affaires 

(a) II. h* 7» chap. lu 
{h)3mhm 7.chap. s« 
C c)4*b«7«cliap« If» 
id) li.h»7.ciuip. ts« 
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~ dans les cas où il étoitqueftion d'une 
XjO^* valeur excédente celle de quarante 
livres ( a ) ; loi <^ui « malgré Ton ap* 
parence d'équité » entraîna dans la 
fuite beaucoup dlnconvéniens» U 
fut défendu d'éluder , par firaudes ou 
collu£iqn,les aâions civiles.On ilatua 
que , û quelque Commençai de la 
Maifon du Roi confpiroit contre la ^ 
vie du Maître-d'Hôcel , du Tréforiw 
ou du Contrôleur de cette même 
Maifon » ce projet , quoique relié 
ians exécution , leroit puni comme 
félonie (i). Ce règlement fut fug- 
geré par l'inquiétude de TArchwê* 
que Morton , oui (e trouvoit expofé 
lui-même à l'inimitié d'un grand 
nombre d'entr'eux. 

H fe tint peu de Parlemens pendant 
ce régne, où Ton ne fit quelque règle- 
ment contre l'abus qui s'étoit intro- 
duit d'avoir des efpcces de cliens 
externes » aufquels on donnoit des 
• gages & fa livrée (c) ; ils s'enrôloieat 

(a) IX. h, 7. chap. 24, h% j.cbip. a* 
(h } a* h. 7» chap» i|, 

(c) h. 7. chap» X 12» siè ha 7» ch^tlj 
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ainfî Cous la proteâion » & au ier- ^^f— ; 
vice des grands Seigneurs àcondi- içqq^ 
tion d'être à leurs ordres en tems de 
guerre , &jiiéme de révolte 4 en toute 
occafion .de débauches £c de vio« 
lenœs ; eofki pour dépo&r en leur 
faveur devant les Tribunaux (a). ^ 
*Cet âbus » établi pendant le$ tems 
de troubles, où lesLoix protégoient 
peu les Sujets , s'étoit enraciné pro- 
fondément en Angleterre ; il ne fal- 
loit pas JBoins que toute la vigilance 
& la-rigueur de Henry poiariîextîr- 
per, Ojq en rapporte un trait cjui 
paroit digne d*éloge , quoiqu'il ioit 
cité ordinairement comme un exem- 
ple de iavarîce & de la rapacité de 
ce Prince, Le Comte d'Oxford, fon 
Général fav^ori » en qui il avoir tou- 
jours eu la plus grande & la plus jufte 
confiance , l'ayant reçu fpiendide- 
ment à fon Château de Héningham , 
voulut faire parade de fa magnifi- 
cence lorfque fon hôte paniroit. U 
ordonna que tous fes cliens , ou fer- 
Viteurs externes , fe rangeaflent fuc 
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deux lignes , & fuflent revêtus de fa 

• ^ - ^ livrée , ou autres marques de leur dé- 
pendance , pour que la montre de 
ce cortège fût plus élégante & plus 
pompeufe, „ Mylord, lui dit le Roi, à 
» ce coup d'oeil.j'avois beaucoup en- 
9> tendu parler de la façon dont vous 
^ a» faiilez les honneurs de chez vous » 

» mais ce qu'on en dit eft encore au* 
9 delTous de ce qui en efl réellement* 
9^ Ces Gentilshommes, ces Pages» 
M ces Gardes que je vois à mes côtés 
» dans un fi bel ordre » font appa- 
remment de votre maifon , & à 
» votre fervice ordinaire ? " Le 
Comte fourit , & avoua que fa for- 
tune n étoit pas aifez confidérable 
pour avoir un état de maifon fi 
nombreux, la plupart , ajouta-t*il , 
a» ne m*appartiennent que piour re- 
3^ préfenter dans les grandes occa- 
99 fions , ils font venus me fervir lor 
9> qu'ils ont fû que Votre Majefté 
a» m honnoroit de fa préfence. Le 
Roi fit un mouvement de furprife , 
&lui répondit , „ en vérité , Mylord » 
» je vous^ remercie de votre bonne 

1, chère. 
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>9xliere,maîs je ne puis confentirà ce 
» «que mes Loix foienc enfreintes fous 
• mes yeux même. Mon Procureur 
^» fera oblige d'en conférer avec 
99 vous;** Oxford,vdit-on , n'en fut pas 
' quitte en effet à moins de quinze mille 
niarcs^'argeiit, qu'il paya comme en 
punition de fa faute. * 

Le progrès des Arts Se du luxe 
arrêta ce pernicieux ufage , plus effi- 
cacement que la févérité des Loîx« 
l#es grands Seigneurs ccflèrent de fe 
difputer l'avantage de cette forte 
•de fafte , lorfque les nouvelles re- 
cherches dans la fplendeur & Télé* 
gance des équipages » des maifons & 
de la table , leur offrirent des objets 
d'émulation plus agréables. Les gens 
•oififs , qu'ils tenoienc auparavant à 
leur folde » ne relièrent plus dans 
une molle indolence ; ils furent obli- 
gés de fe rendre capables de quel- 
ques profeflîons, de quelqu'emploi ^ 
utiles à eux-mêmes & à r£tat. Il faut 
convenir , en dépit de ceux qui dé- 
clament fi violemment contre le ra- 
finement des Ak(0 agréables » ou 
Tome U I 



I 
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; ■ • " contre ce tju'H ienr plaît de nomnrer 
1^09. Juxe » qu'un Artiûe ou un Commer- 
.çant induftrieux , eft à la fois ni» 
iiomme plus eftiaaable, & ua meil- 
leur Cîtoyea , que q etoietit ces fai^- 
néans gagiftes ; de même que le 
genre de vie des Gentîlshammes 
âe nos jours , eft plus honnête que 
celui des anciens Baronsu 

La Loi la plus importaMepar Tes 
conféqueuces , qui fut promulguée 
pendant le régne de Henry , eft celle 
qui permet à la Uaute Noblefle & aux 
ftmples gentilsboinmesd'alîeherJetirs 
terres cp cafTant les aéiciennes fubfti- 
tutions { a >. Cette Loi » joiateà Tajt'* 
trait du luxe naifiant ,produi{it une 
xévolutioQ dans les forOAQjes ; celles 
des Barons 5 autrefois immenfes, fe 
diiliperent par (^grés^ & lespoilef^ 
fions des -coin tmmes aug^emefera; 
Il eft vraifemblable que Heury en 
avoir pnéva & foubaité i'cftec f car 
fpn fy ftcme de pçUtiqiae fut conftam- 
ment d abaii&fc \w 4xamls , &4'él8«> 
ver Ica EccléCaftiques^. Iqi 4îens 

\ 
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Xoi & les nouveaux Nobles qui dé- 
pendoient davantage de liii. 

Cette ^oif de ïor , naturelle à 
Henry , devoir conféquemmeat le 
-porter à encourager le commerce 
iC|uiauroîc augmenté les droits de la 
Douanne en raiiondefon accroifle- 
■fnent* Mais , fi nous pouvons en juger 
^urla plupart des Loix qui paflerent 
Cous fon régne , le Commerce & 
rinduftrifi furent plutôt gêftés , que 
iavorifés par foins & l'attention 
-qu^on leur donna. On fit plufîeurs ré- 
^lemens féveres contre i'ufage de 
placer de l'argent à intérêt, chofere- 
igardée alors comme ufu)?aire Ça). Les 
profits même du cliange furent pro- 
hibés comme introdulÊnt Tufure (b)^ 
vice que le zèle fupeftitieux de^ ce 
frécle pourfuivoit à la . rigueur ; 
toutes conveftcîom échapatoires t 
par lefquelles on pouvoit tirer un bé- 
néfice d'argent prêté , étoicnt aulfi 
ibigneufement défcuducsjCc). Il eâ 

• 

(a) h. 7. chap. 5. 
{b) 3. h. 7, cKap. 6* 
j(c > h* 7» chap,j»« 

II 



fi^perflad'obferver combien cesLohc 
JJQP* etoient déraifonnables , injuftes , ira* 
T^offibles à exécuter j & contraires au 
tCommerce (i^eUes avaient lieu ; noM 
remarquerons cependant » à IaIouan<- 
■ge.du Roi , que , pour exciter le coia« 
smerce il prêta quelquefois à dés 
JMégocians des fommes confidéra- 
4>les' t fans intérêts lorfqu'il fa voit 
fque leurs fonds ne fufHfoient pas aux 
^cntreprifes >^'ils ffi juropofoiept 4^ 
faire (a)^ 

On i^t «une loi .contre i'exporta* 
itîon de Ynrgent monnoyé , ou en 
:vaifelîe ou en lingpt (i) , qui ne for-» . 
vit qu!à le faire exporter davantage* 
^Qn poufla les précautions fi loin f^r 
)Cet article , que les Marchands itran* 
.gers,qui.appoi;toient desjnarphandi- 
fe^s en Angleierre , étoieiit obligés 
de convertir en marchandif^s An- 
gloifes » tojit Taiget^r provenu de la 
•vente des leurs, pour qu'ils nepuf* 
fent rçfBporterxIandeftiaemqm .C^ 

m 

,<<i)Pdîy<IoreVifg. 
t( t ) 4. lu .7. çbap, zu 
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B' for défendit; même d^èxpxjrter 
les chevaux , comme fî c^tte expor- ^$PS*' 
tation n^enccmr;^geoit pa» à- les-taire^ 
multiplier dans le Royaume (a 
Pour favorifer Texercice de Tarba^ 
léte , ou de Tare , on ordonna qu'au-^ 
cune flèche ne vendroit pasr plus* 
de fîx shellings* & quatre penfce ( b ) 
xéduâÎQa faite fur la- valeur des ef-^^ 
peces de- notre tems.. Le feu4 effet: 
que ce règlement dût avoir , fur , ou» 
que lô peuple niéur point de'âéches», 
ou qu il n-'en eut que de mauvaifes 
le prix des étoffes de latne (i:)». dës^ 
bonn«ts & des chapeaux étoit auflGu 
fixé (d). On réglai encore le: falaire* 
des Ouvriers (e). Il eft évident: que* 
tous ces objets auroienc^dû être li- 
bres , & abandonnéstau courant des** 
affaires & du* commerce. Il pourra^ 
paroîcre étonnant que la valeur de la^ 
verge de drap écarlate , fut portée à^^^^^^'^^^j* 
idngr-iîx sheliings ; & celle: de la^jiei*,. 

ia) II» h. 7. chap* 
i^h ) }• ht 7. chap, is^ 
(«c > 4* h. 7.. chap. $• 
( d ) 4. H. 7. chap, 9* 
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verge de drap de couleur à dix-^huîr». 

ce tjui eft le plus haut prix que ces 
xnarchaadifes cout^at à préiem; il 
n'eft pas moins étonnant que la jour- 
née d'un Artifaa tel quuun Maçon ^ 
un Couvreur, fut taxée à près 
de dix pence > ce qui n'eftpas fort 
au-de(Ibus de ce- qu.'on la paye en* 
core aujourd Hui dans quelques en^ 
droits* Ceft une erreur vulgat|:e d*i«^ 
magîner que le prix des travaux , & 
des marchaudifes ed en général beau^ 
coup augmenté depuis la décou- 
verte des Indes Occidentales. Une- 
plus grande induftrie à laquelle nou» 
avons atteint aâuellement, amulti*» * 

S lié le nombre des Commerçans &L 
es Artifans de façon à tenir les jour« 
nées au pair , malgré la prodigieufe 
augmentation de Tor èc de Targent^. 
Le point de perfeâion que nos belles. 
Manufadures ontacquifes , a même 
fait tomber quelque»» unes de ces- 
marchandifes au-defTous de leurpre-^ 
miere valeur ; indépendamment de 
*ce que les Marchands & les Ou«. 
vriers », accoutumés par la conçue*- 
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meilletir marché.^ fi fem>}c , par un 
réglemenrde ce rcgne C^) , que les 
marchaftdifiritaiohedéesfeise pence fe' 
vendoierrtr quelquefois trois shellings 
^air te Marcband. Les denrées dont 
la valeur cft principalement augmen- 
tée (ont la viande de la boucherie , 
la volaille & le poifïbn , fur tout 
donc la quantité ne peut s'accroître , 
par les progrès des^Arts & de l'indu* 
ftrie. La profeffion la plus remplie 
alors , & embrailee parles gens de la- 
plus bafle extraction , étpit TEtat 
^Ëcclé(iaftique*^Un ftatut défendoit à- 
tout Clerc , ou Etudiant deTUniver- 
fire , de mandier fstns perottilion da 
Vice-Chancelier (b). 

Une des caufes principales du peu 
d*induftrie que Ton connut alors , 
étoit les entraves dont elle a voit à fe 
dégager. Le Parlement , ou plutôt 
le Roi , car il étoit le premier mo« 
teur de toutes les opérations du gou- 

ta) 4* 11* 7» chap» 9* 
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Digitized by Google 



200 



HiSTOIRl 



. veroement , étendit un peu les bor^ 

J jo^, nés qu'on lui avoit prefcrites , mai^ 
non pasau degré néce(ratre».On«avQit 
établi la Loi ridicule du tem^ de^ 
Henry IV. (a) que perfonne ne pour- 
roît mettre fon fils ou fa fille en au- 
cun apprentifTag^. fans avoir vingt 
shellings de rente en fonds de terre*. 
Le défaut d'Artifans faifant tomber 
les Manufaâures de Norvich,Henry. 
VII fut fupplié d'exempter cette 
Ville de. la condition ej^prelTe de la. 
Loi à cefujet (fe),.Tout le Comté- 
Norfolkobtintenfuite unefemblable- 
exemption en faveiur de ceux qui fc/ 
deftineroient à de certaines Manu-- 
faâures de laines fpécifiées (c). Ces- 
contraintes abfurdes. avoient pour 
principe le défir d'attacher un plus% 
grand nombre d'hommes à l'Agri- 
culture , qui cependant a'eft jamais^ 
encouragée plus efficacement que par 
Taugmeintation des Manufaâures.Lat 
Loi paCée contre les murs, de clo*. 

( â) 7* h. 7» cImP* 17». 
(h) I !• h. 7« chap. 
( C } I2« h* 7. chap* H 
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tures, & pour l'entretien des bâti- mmmÊmmmm 
mens des Fermés , ne méritoit gue— i.^o^.^ 

. res , par la même raifon , lesgrands: 
éloges que Bacon ( a ) lui donne^^ Si^* 
les cultivateurs entendent l'Agricul- 
ture 9 & ont une prompte vente de- 
leurs denrées, nous n'avons point: 
à; craindre que la population dimi*' 
nue parmi les gens de la campagne 
tous les moyens de favorifer la po^*^ 
polatron^ font' violens^, ou inutiles-,, 
excepté celui quiprendfafo^ce dans> 
Ëintéret même du propriétaire * des^ 
fonds. Pendant un ficelé &. demi: 
après* le régne deHenry VIL, on re-* 
nouvella , . on multiplia des Loix 
desEdits contre la dépopulation; d'oib 
l'on peut conclure qu'il n'y en avoît" 
point: d'exé.cutés.. Le cours naturell 
des' améliorations qui fe'font-faitess . 
an augmentant Taifance du peuple.», 
a procuré enfin le remède, que Ton^ 

. cherehoit à-, ce. mal.. 

Uipdes grands obftacles à llndii^- 
f^rieen Angleterre:^ iutXér eûion-Cè^ 

(iz) 4^h. 7. chap. iptf 

(i' ).AiIçmUé.Q»dUioxnines la loi regM^Qs - 
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^ des corporations de Villes , abus qui; 
li^O^» n'eft pas eocore t04it*à-fâic corrigé». 
On fit une Loi qui ordonna que ces. 
corporations , n'établiroient pas un v 
règlement particulier fans le confen-- 
tement des trois principaux Officiers 
lie f£rat ( a ) : il fut auâî défeodii à. 
ces efpéces de Villes mimicipales 
d'impolèr des-droîts de péages à leurs ; 
portes {b). Les Villes de Glocef- 
,tfif-s & de Worcefter«b avoient même 
. ^abli un fur la. Severne qui fut 

Par le préambule d'une Loi faite 
fous ce régne {i) ^ il parok , que la^ 
compagnie {e) des Négocians ai-^ 
MsniMters:^ de» Londres avoir : « de Cau 

«•mmcM laifanc qu'un» & à qui l'Etat a permis 
défaire certaines Lolx.jitik»«à leur con^ervstîolla^ 
«il à 'leur pTofyéîïtéé 

(a) i9« h. 7« chap. 7» 

(h) iî>. h. 7. chap. Sw 

< c ) 12. h. 7. chap. 6v 
) 12. h. 7. chap. 6. 

(f> A-ppellce anctennernent Compagnie <îê 
l^tape,& enCuite des Négocians y^io^eivurers , en-, 
cctjue.par fes Statuts, elle devoir râjher de dé- 
couvrir de nouvelles terres & de nouveaux objstf 
^e commerce* tlie aiioit faire le fien daus des > 
Villes dcis Pays-Bas ôc ailleurs. Cette Compagnie - 
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propre autorité , exclu tous les Mar- r""::r!'i^ 
chands du Royaume du droit d aller X ^05^* 
trafiquer aux grandes Foires des 
Pays-Bas, à moins que chacun ne 
lui payât la fomme de près de foi* 
xante & dix livres. Il eft fingulier > 
qn'ixn tel réglement^^s il en mérite le 
nom ) ait pû s'exécuter } & qu*il - 
fallût i'aucprité du Parlement pour 
Taborger. , 

Ce fut pendant ce régnç , le n 
-Août 145)2, un peu avant le cou- 
cher du Solçii ,^ que Chriftophe Co» 
lomb , Florentin , partit- de Cadix , 
& entreprit^ Ton voyage pour la dé- 
couverte du nouveàu monde Occi«* 
dental. Peu d'années après , Vafque*^ * 
de Gama , Portugais » doubla le 
Cap de Bonne Efpérance & ouvrit 
un nouveau paflage aux Indes Orien- 
tales. Ces grands événemens devin-- 
rent de la première importance pour 
toutes les Nations de l'Europe , & • 
même pour celles qui n'étoient pas 
immédiatement intereflees à ces en- 
tr^prifes Navales JL'aggrandi0ement 
du commerce & de k navigation 

Ivj 
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étendit partout rindudrie&lesÂrts ; . 
le luxe & la moUefle ruinèrent les 
grands Seigneurs s. la Roture acquit 
des Terres ; & fe procura encore des^ 
xichefles d une nouvelle nature,c eft- 
. à-dire, du. produit de Tes. fonds , da 
fes marchandîfes , de. fon induftrie,^ 
de fon crédit & de fes correfpondanr 
ces*., Chez quelques peuples, les com- 
munes étendirent leur privilèges en 
accroiflant leur fortune. Dans la plû- 
part.des Monarchies^ la.Nobleffe, de* \ 
1 enue volupteufè , & incapable de. 
foutenir les anciennes fatigues de la. 
guerre , fe dégoûta, du métier dea. 
- aijnes; letfRois eurent de^ Troupes, 
réglées & rendirent leur autorité plua; 
abfolue ; mais partout, la condition, 
du peuple fut meilleure*. L'abbaiffe*- 
ment cies petits tyrans, dontjl ctoit* 
autrfsfois plutôt, ^ooprinaé que gou- 
verné, lui valut, union l'entière li- 
berté » du moins, fes avantages, les., 
plus confîdérables* Le concours gé* 
néxal dçs é.vénemens tendoit alors: 
à humilier la. NoblelFe » &.à relever; 
la. Roture i,Henr)^ Vil,/q[ui.ayi3âtn 



. aufli adopté ce fiftéme de. politique , fSSSS! 

s'eft attiré plus d!éloges par4à que- ijT^jp,, 
fes infl;itution$> firiâement. appré«< 
ciees , n'en méritoient , en elles- ' 
mêmes, comme ouvragç. d'une pro*- 
fonde fageflë- 

. Ge fut accidentellement que Hen- 
ry n'eut point de part à la recherche.^ 
des terres inconnues, dont la décou— 
verteâiluftrafon fiécle» Colomb,aprè$ . 
divers refus des Cours de Portugal - 
d'Efpagnerj envoya fon. frère Bar— 
tholomée en Angleterre , pour ex- 
pliquer fon. projçt à Henry/ folli^ 
citer faproteâion, Henry invita Co- 
lomb à fe rendre, dans, fes^ £cats. î, 
mais Bartfaolomée » chargé de. cette. 
CQmmiffioQ ^ fuit.pris par des Pyraces? 
en retournant.en.Efpagne. Pendant, 
cet. intervale Colomb ayant ob- 
tenu des fecours-&i!appui dlfabelle».. 
équippa une. petite flote., & exécuta, 
heureufement fon . etitteprife. Benry^ 
ne fut pas décourage par ce contre-- 
tems. Il, fit partir Sebaftien Cabot 
^Vénitien démeurant à Btiftbr , fit: 
* lleiivoya.en.i4;<^S du CiSté dè.HOx:r 
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cîdeot chercher aoffi de tioavelfetf 

contrées. Cabot découvrit la terre 
ferme de T AmértqQOvm k 60? • dé«* 
gré de latitude Septentrional. Il fit 
voile au Midi le leng de la* c&te& 
apperçût Newfoundiand , & d'au-- 
tres contrées: mais il revinc ea An^ 
gleterre , fam avoir fmt ni con^tee 
ni écabliilemens. Eliot & dautres^^ 
Commerçans de BriAoi firent la 
même tentative en i^oa (^ ), Le 
Roidcpenfa quatorze mile lîvK»-à. 
faire conftruire un VaifTeau appellé 
le Grand Henry (k)^Ce fut , pro^wre- 
ment parlant , le premier Vai&au de 
la Marine Angloife ; car ^.ju^u'à ce- 
moment, lorfque le Prince avoit be^ 
foin dune flore, il étoit obligé de^* 
Ibuer des Vaifleaux Marchande; 

Quoique ces progrès de la naviga* 
tien & la découverte é» étux In*- * 
des fîiTent un des plus mémorables^ 
événement de ce fiécle ;.& de beau- 
coup d'autres, ce ne fut pas le feul. 
quilediftingua»..Enr. Conftan^ 

(a )RytDer Vùl XlILp. ijé 
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tinople fut prife par les Turcs. Les 
Grecs , parmi lelqu^ls quelques reftes j 
de favoir s'étolent coniervés , difper* ^* 
fés par ces barbares , fe réfugièrent^ 
en Italie. Ils y portèrent , avec leur 
langue fublime , une teinture de leurs 
fciences & de leur goût exquis pour 
la pocOe & l'éloquence. Environ dans 
lé même tems^, la pureté de la Lan-- 
gue Latine fembla renaître ; Térude 
lie l'antiquité devint à ta mode > & le 
goût de la littérature fe répandit chez - 
toutes les Nations del'Ëurope. L'Art 
de l'Imprimerie inventé auffi alors 
facilita encore les progrès de toutes' 
ces connoffiacices. L'inventien de la» 
poudre à canoa> changea Tart de la^v. 
guerre. Des^innovationsimportaHitee^ 
furent faites bientôt après dans la 
religîof}. Non-ieolement elles influe*- 
rctît fur le lyftême politique des 
£tats qui les adoptèrent; mais etyéqre 
fur celui des Etats , qui refterent at- 
tachés à leur ancienne doârine. Une* 
révolution générale s'opéra ainfi dans 
iès affaires de cette partie du monde» . 
làJSurope parvint^ àlég^rddn Coixi* 
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meroe , des Arts , des Sciences , dë-lb 

iijp^- politique^du gouvernement & de l'Ai- • 
griculture , àla fituation dans laquelle^ 
elle a toujours perféveré depuis. C'eft: 
donc ici* que commence - la partie.^ 
utile & agréable des Annales mo-- 
dernes*. Les< faits principaux , Su 
même les plus légers détails de lai 
narration hiflorique , portent le fceaa: 
de la certitude. Une grandediverfité • 
d'cvénemenSjConfervés par Timpref- • 
iion procurent à T Auteur lîavan- 
tage de choifir & d'orner ceux qu'il t 
raconté; Tous ont quelque -rapport àr« 
nos mœurs & à. notre pofition ac-- 
tuelle^.&^.par conféquenf, fervent', 
à nous inftruire & à nous guider. Qui-- 
conque remonte ». avec un foin pé- 
nible , dans les fîécles précéderas luitî 
une curie fi té,, louable. fans doute, « 
mais infruâueufe pou^ acquéiÛT' lân 
oonnoiflfance; des affaires publiques à« 

& de. h. icieoce du gpuvernemmur 
ttvil;« 
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HENRY VIIL 



CHAPITRE. PREMIER- 



Caraêlère populaire du nouveau Roii 



Affaires étrangères. Jules fécond.. 
Ligue de Cambrai. Guerre avec la, 
ErMce. Expédition de Fontarabie.. 
Artifice de Ferdinand.. Retour des 
Anglois en Angleterre. Léon XI 
AJjemblée du Parlement. Guerre. 
<ivcc VEcoffe. IVolfey Minijlre. Son . 
caraSlère. Invafion en France. Ba»- 
. taille de Guin^atej. Bataille de. 
Elouden. Paix avec la France». 



V-/ N apprit la mort de Henry VIT ■ ■ ■ 
avec une joye que la décence eut ijop,. 

peine à contenir. L'avènement au 
Trône , & le couronnemenude fon. 
fils, Henry VIII répandirent la fatis- 

iaâion la plus, générale & la piusi 



Ses Minifires. Châtiment d\Empfon 
& de Dudlejf. Mariage du Roi^ 




nouveau 



vraye. A la place d un^ Monarqn* 

^S^9* foupçonneux, févere , avare, dans^ 
^ S^^^^^^^r lequel fes vices^-éroient augmentée 

populaire du T . , » , 

avec i ag.e , on; voyou un rrince de 
dix-buitaos^, ofené de qjualités aiina*^ 
bles>, & dont les gens les plus éclaw 
r€S( jivoîenr conçu les plus hautes 
efpérances. Le peuple , toujours fé- 
duit par la nouveauté , fenfible d'ail«»' 
îeUrs aux grâces de la jeunefle , revê- 
tues de la Majefté Royale , fe fit les- 
idées les plus favorables du régne de* 
fon nouveau SouverainJîeary VIIIi ^ 
étoit d'une beauté mâle» La torce &. 
Tadrefle briiloient en lui dans tous^ 
fe$ exercices. La fleur deJa fanté s'é« 
panouiffbk fur fon teint. Sa pHifio- 
nomie annonçoit la vivacité » Taâi* 
vile , refprit ; & toutes fes manières 
répondoient à fa phi{ionoinie J.^ 
Son pere avait eu foin de l'éloigner 
de là connoiflànce des affaires publi* 
ques , en Focciipant jufqir alors de' 
l'étude des Belles- Lettres ; les pro* . 
grès qu'il yavoit faits nepouvoîenr 
donner qu'une très-grande opinion ( 

( â ) T. Mori «.LiKubr. p.a itu 
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^ fon génie & de fes lumières (û "^^"^^ 
La véhémence , lardeur , Timpa- i ojfr 
tience, vices aufquels il ctoitfujet , 
& qui dégénérèrent en tyrannie dans 
la fuite , ne furent regardés alors Qua 
comme des défauts ordinaires à ioa 
Sge* On ie ffatra qu'il s*en corrige* 
roit à mefure que le rems & Texpé*^ 
rience acheveroient de le former*- 
Comme les titres oppofés des Mai- 
fons dTork & dj& Lancaftre fe trou- 
vaient confondus dans fa perfonne , 
* on attendoic » avec raifon , d' un- 
Prince qui tenoit également aux deux 
partis,rimpartialité d'adminidration » 
' , mconnue depuis fi long:tems ea Aop* 
g^cerre*. 

Les préventions favorables du pu»» 
blic* furent juflifiées par les premiè- 
res opérations dellenry aucommen^ 
cément de fon régne. Sa grand-^ 
œere vlaÇomteflëde Richemont Se 
Derby y vivoit encore ; elle jouiflbic 
'.d'une haute réputatioade prudence* 
& de vertu r il marqua très - fage— 
0>ent la plus graïKle déférence à fes"- 

( a ) FiarPaolo > lib« i». 
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avis , pour rétabliflement de fottf 
i jo^. nouveau Confeil» Qnlecompofa de' 
se,j^4injf. WarRanf , Archevêque de Cantor-- 
ucs^ bery & Chancelier ; du Cotnte de- 
Shrewfbury , Grand -Maître de la 
Maifon du Roi ; de Lord HeiberC 
Chambelland de Sir Thomas Lo-- 
vel, Gouverneur de la Tour j de Sir 
Edouard Fyonings , Chevalier delà' 
- Jarretière & Contrôleurj de SirHen- 
xy Maniey ; de Sir Thomas'd'Arcy 
l!un & Tautre créés Lord dans la 
fuite } de Thomas Ruthal , Doâeur 
en Droit ; & de Sir Henry Wyat (a). 
Tous ces Gonfeillers d'Ëtaravoient 
été depuis long-tems accoutumés* 
aux affaires fous le feu Roi ; & de^ 
difiFérens IVLiniftres que ce Monarque 
avoit employés , ceux-ci étoient lesr 
moins' durs 4c les moins haïs dti: 
peuple. 

Les deux hommes qui principale^ 

ment fe difputérent la faveur & Tau- 
torité,,fous ce nouveau Roi» furent 
le Comte- de Surrey Tréforier i te 

(a) Herber Scov> pt 48<« HoUingshed > 
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iFox , Evéquc Âe Wînchefter Secré- —g 

.taire du petit Sceau ; ce Prélat , qui lo^^t 
axoit joui d'un grand crédit fous le 
régne précédent, avoitauflî contrafté 
une teilehabitude de^prévojance &c 
d'économie, qu'il lui étoit difficile ' 
.de s'en écarter. Iloppofoit toujours 
fes remontrances aufteres, à tous les 
projets difpendieux qui paroilToient 
«agréables au Roi , dont la jeuneile 
& les paillons vives calculoient 
mojns le prix de l'argent , que celui 
du plaifîr. Surrey, .plus adroit cour- 
tifan > favoit niioix £b plier à Thu- 
meur de fon .nouveau Maître : per- 
fonne n'avoit eu plus.de part^ue lui 
au fyftême^'avariceque Henry VII 
s étoit fait ; .& 'perfonnc n'excita 
davantage la ltbéralité , le goût de la 
diilipation > & la magnificence de 
Henry V 1 1 1 ( « ). Avec cette fou« 
pleffe dans Tefprit , ,non-feuIement 
il fut plaire au Roi mais encore 
tirer avantage , auffi bien que les 
autres courtifans » de fon caraâère 
iprodigue. Il flatta tellement fon pen« 

) Lord Herbert» 
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^"""^ chant aùx platiîrs & à roifivetc qu'il le 
I J05>. rendit négligent fur les .affaires, & que 
les rêfiês du gouvemefflent forçât len* 

tiéremeiîtabandonnéesdansles mains 
.defes MiniAres.Les »éfors immeii- 
fes., amafles par le feu Roi , fe diflî- 
iperent peu à peu dans les folles dé« 
^penfe^ae Henry, Une fête fnccédoit 
«à une autre ; xt>n donaoit des joutes « 
des tournois , & des caroofek avec 
toute la Ibmptuofité alors pofîible» 
La traaqiûtlkc publique fembloit per- 
43aettre .à la Cour de fe livrer aux 
an^ufemens , & Ton s'y occupok fort 
peu d'affaires férieufes. Si le Roi in- 
^errampok le cours de ces fêtes, c'é* 
toit principalement pour s'appliquer 
à la MuiiqueJ& à la Lict^rature , qu'il 
aknok paâionnément , Se pour lef-^ 
quelles il avok de la difpoikion. Il 
etok même devenu afiez bon Mufi* 
cien pour Gompofer quelques mo- 
tets qu €m ex-écucok dans fa Càa-. 
pelle (a) ; il connoiflTolt très-bien auilî 
les plus fublimes Ecrivains de Tanti- 
quité. S'il fe laiffa malheureufemen£ 

(a) Lord Herbert* 
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«entraîner au goût des contrôverfes 

^cholaftiques , qui ctoient à Ja mode 1^0^. 
•ce foni^rem^.: fi ThoaYas<i'Aqum fut 
ifon auteur de prédileéiiori , il n ea 
prouva pas mains qu il eut été. ca- 
^pable de xultiver avec fuccès des 
.connoifTances plus utiles & plu« 
agréables. Le caraâère libérai & 
nonchalant du Roi , qui le conduifoit * 
k didiper les ^téfms «maflespar foo 
.père , le portoii: auffi à refuTer foo 
iappui ^ cei« xkmt le Arioce s'etoie 
iervi pour opérer fes extorfions. Il 
ftublîa même uaé Déclaration qi» 
permettoità toutes perfonnes , injuf- 
tement veacées > dlatcaquer juridique- 
sment les opprelTeurs. La fureur du 
peuple , jufqu'aloFs concetitrée par la 
' crainte dédiaina contretous les 
.délateurs » quiavoic^ exarcéii long- 
^tems une tyranaîe fans bornes £crr m 
Nation (a). Ils furent jettes en prifon , j^Emp^n ^ 
.conéamaés m ptUori^ & la pUipayt de Dudicy. 
îinaflaci;és par la populace. Empfon 
Dudley , }^ m bue à la haine 

(a y Herbert» StoVf p. ^%6. Holllngshedip* 
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_ publique.» furent aufCcôtcités devant 

<^S0^. le Confeil pour y rendre compta de 
' leur conduite criminelle, £mpfon fit 
:fon apologie , & celle de fon collè- 
gue avec toute la fubtilité imagina* 
.«^bler Ilrepondk au Confeil > que loîo^ 
•de mériter des reproches fur fa con- 
duite paflfée > fesennemis même , fon« 
doient leurs clameurs fur des aâions 
dignes de récompenfes âc d'éloges : 
quune fcrupuleufe exécution des 
iLoix, étoit le crime dont lui & Dud«> 
ley fe trouvoient accufés , quoique 
ces Loix eu(Iènt été établies du-con<- 
fentement ^volont^re 'du peuple : il 
prétendit n'avoir rien fait qu obéir 
au Roi y à qui l'adminiAration de la 
juftice étoit confiée par la conflitu«i^ 
4ion de TEtat : il ajouta qu'il ne leur 
eût pas convenu , à eux , iimples in« 
iflrumens de la fuprême autorité, de 
décider fi les Loix étoient récentes , 
ou furannées , utiles ou dangereufes » 
puifqu'elles reftolent toujours vali- 
^des^tant qu elles n'étoient point abro- 
gées , par la puiflànce légiflative : 
qu'il étoit naturel à me populace li« 

centieufê 
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centiçufe demurmurer contre le joug 
de r^Mtorité } que tout Etac^fage- ij'op» 
ment adminiftré, avoit toujours mi» 
fa gloire dans la jufte diftribucion des 
.pécompenfeg &:des châtimens , en 
attachant l§s i^.es^robrervaùoD>& à 
l^afFçrmiflexnen t> des Loix» comme les 
.liiitres à leur infraâioa i i)U çnûa il 
:fi^ét0it. point qe^gouvernemênt qu'on 
ne renversât bientôt ^en livrant les 
Juges à la merci des coupables ; & 
. en rendant les gens qui font à la tcte 
. du gouvernement juftiçiables du refte 
desf fujets (^). Malgré/cette défenfe 
Empffiçi& Dudley Turent envoyés à 
ja Tour ) & Ton inftruifit auflitôt leut 
, procès, Cepef\dant cette rigide exé- 
cution des Loix , quelque hors d'u« 
fage qu'elles fulTent , ne pouvoit 
eifeâivement «leur être imputée à 
crime dans aucun Tribunal ;^ & dûns ' 
' les autres cas où ilsiavoienc exerce Is 
• pouvdir iarbitnaîre , par les ordres fe- 
crets de Henry VII, fon fils ne vou- 
loit 'pas eicpoler leur conduite à une 
examen trop auHère, On ne trouva 

* i d)' rterbert. HôUingsked , p. 804, 

Xc^me I« ^ 
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donc d autre expédient , pourâcdôN 
der au feupït la putiitiéii de ces 
odieux Minlftres , que de leur fup* 
pofer de« forfaits knagiaaires , Se 
même impoflîbles ; on les accuik 
d'être entres dans une coofpiration 
contre le Roi , & d'avoir terme le 
deflfein de semparcr , à force ou- 
verte, du gouvememeflc de r£tac 
aprçs la mort de Henry VII : les 
Jurés furent aflez docUesà Tachar*» 
ne ment du pçuple , & aux influences 
4e la Cour » pour rendre une Sen- 
tence contr'eux. Le Parlement la 
-confira^a enfuite par un Bil 
taind^r {a) ; ceft-à-dire, parunafte 
de profcripticHi ou .de conviâion » 
çpi condamne Taccplfié à nort. Us 

( a ) Ce Parlcme^f* fut afrcmblé le z,i Janvier 
^ise. Or y paflà jipe Loi pour prévenir quelqiici 
«husqui s'etoîent introduits pendant le dernier 
règne. Les confifcationi». faites en vertu des Or- 
^ 4<sP'^3nccs pénales, furent réduites au terme de 
troif ans. On accorda des dommages ic intérêts 
contre les accufateurs à tout accufé déchargé d'»c- 
cufation:on établit des peines févéres contre la 
parjure; lesfaulTcs informations > machinées par 
fcmpfDn& P.udley,furcnr déclarées nulles & inva^ 
t^des. l es Gppo^tLons furent permifes, & le teiat 

ks %4iéfr f^^ f^9l^nij^^ f^^phpç^u xp. ii» 
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&rent enfuite exécutés au grand défit 
du peuple, & fur un ordre du Roi, iJtO^t 
C'eft ainfi que , dans les tems d'au- 
torité abfolue , la Juftlce étoit égale- 
ment violée » foit que le Roi voulût 
étendre fon pouvoir & augmentée 
fes tréfors/oit qu'il recherchât ra£feç* 
tion du peuple. 

Tandis que Henry puniflbit les in« 
ftrumens de la tyrannie praffèe, il ref- 
peâoit encore aflez fes premiers en- 
gagemens , pour mettre en délibéra** 
tion , immédiatement après fon avé-^ 
nement à la Couronne » s^il accom* 
pliroit fon mariage avec Tlnfante Ca- 
therine : ils avoient été fiancés du 
vivant de Henry VII, mais Je pre- 
mier mariage de cette Princelle con- 
traâéavec le Prince Arthur , &riné^ 
galité de leur âge étoient les princi^ 
pales raifons qui le détournoient de ^ 
i'époufer ; d'un autre côté , fa vertu p 
fa modeftie » la douceur de fonça- 
raâcre étoient des qualités qui par-^^ 
loient en fa faveur; le tendre attache* 
ment qu'elle avoit pour le Roi ; le 
douaire coofîdérable qui- lui étoit dâ 

Kij 
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COmrtie Prîncefle dè Galles; l'avan- 
jrQûi. tagede cimenter une ferme alliance 
avec rjEsfp^goe; la néceflîté^e trou- 
ver quelque confédéré pour .contre- 
J^alancer la puiflaace cLe la France ; 

Revoir d'acqjiitterJa parole du (&x 
'Rdi^|>arurent des coiifidérationsini- 
3 Joi^, portantesii On les difcuta dans te 
Çonfpil, qui fe détermina , contre 
Tavis du Primat , à opiner pour Tac- 
compliflement de ce mariage il fat 
célébré en xonféqiience > la Com*- 
ufTe de Riche mond , qui avoit con-» 
couru à le favpwfer , mourut fort peu 

4.e te m s apr^s> 

La douceur du Gouvernement de 
Henr^ , fes droits injcbntefftables à la 
iç» Couron-pp^ fon autorif é prefque fans 
bornes , ,fop,tréfors iniOTe»ies , la 
Xraequilité de fujets étoient des 
circoeftAPces qui j:çj(idoient foo adr 
miniftration intérieure jieumife • & 
fî:r/^;a;'/acile.^L«s ^ffei^res étrAPgerjs étoient 
:iufll dans l'état le plus défirable. 
iil^^ie coati^Hoit , çQwrae pendant 
dernier régfl(j , à être le centre^es 
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ces de l'Europe. L'alliancef de Henry 
etoit folUcitée de deux côtes , dans le lo* 
teins même où> aucun intérêt , aucune* 
Beceflité ne le preflTok de choifir en-^ 
tre Tunf ou l'autre* Louis XII , Roi' 
de France , après la conquête de 
Milan f étoic le feul fouverain puif^ 
fânt c]ui pofledât des terres en Italie } 
il ne tenoit qu a lui de refter- tran- 
quille^ Sa fîtuarion avantageufe , le 
metcoit enécatde donner la -loi à tous 
les Princes Italiens 3 ainfî qu'à toutes' 
les Républipues , &: de tenir la ba- 
lance entr'eux. Mais le défirde faire 
la conquête de Naples , Royaume- 
iur lequel il avoitleis 'mêmes prcten-^ 
tiens que fou predécefleur , l'engagea' 
toujours dans de nouvelles entre* 
prifes. Il avoit prévu roppofition' 
que Ferdinand , doublement uni » 
Frédéric de Naples , par la foi des 
traités & par les liens du fang , ap- 
poneroit à fes deflfeins. Il tâcha de le 
gagner , en éveillant fon intérêt par 
des offires féduifans âufquelles' letf 
oreilles de ce Monarque étoient tou* 
jours mivertes; Us concerterent^'eti^ 

Kiij 
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ibinblete plan de partage duRoyauK' 
ï J^Oi me de Naples , & l'expulfion de Fré- 
déric, plaa que les politiques de cr 
Cccle ont regardé comme la plus in- 
iîgne imprudence dans le Moaarquei 
François , & la plus honteufe perfi-^ 
die dans le Monarque £fpagnoL 
Frédéric » fans autre appui, que fes 
fujets , qui étoient ou mécontens de 
fon gouvernement , ou indifférens àr 
fa fortune , fe trouva incapable de^ 
réfifter à une confédération fi puif^ 
fante , & fut dépouillé de fes Etats. Il 
^ eut 9 à la vérité , la fatisfaâion de voir 
Naples fervir fa vengeance en de- 
venant auflitôt une fource de contei^ 
tations entre fes enfiemis. Ferdinand, 
donna Tordre fecret à Gonfalve , fonf 
Généra! , que les Efpagnols hono« 
rerent du nom de Grand Capitaine , 
d'attaouer l'armée Françoife , & de 
fe rendre maître de tout le territoire 
de Naples. Gonfalve réufllt à tout ce 

3u il tenta ; il défit les François en 
eux batailles rangées ; & affura à« 
fon Prince l'entière pofleflîon de ce 

beau Royaume» Louis > hoi^ d'éta% 
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de. fe faire rendre juftîce pat îa for-ce 
des ai:mées > fut obligé d'entrer dans 
une négociation iiffiruâuetire- avec 
Ferdinand ^ pour recouvrer au moins 
fii.ponebn da partage convenu 3 & 
toute ritalie , pendant cet intervale , 
fttt tenue en fufptod entre ces deux 
puiflTans Monarques. 

On navoicpeut-^trepmat encore 
- vûde'fiécle ,où la balance du pou* 
vaoirifût mieux aifermie en Europe 
& femblâr plus capable de? maintemr 
elieTineme foa équilibre fans le« 
foins Se Fatmntion- des Scmverains<w 
PlufieuFS grandesMonarchies étoienl 
établies^ loak p» une ne Tempor^ 
toit aflez fur le refte pour donner 
ijoel^ue fandameni» ou mêmequeU» 
quel<}ue prétexte à la jalaufie. L'An?» 
gleterre jouifibit d'une profonde paisi: 
domeftique , & fe trouvoit bcureufei- 
ment à Tabri , par fa fïtuation , d* 
rinvafion des Etiîange^S', La réunion 
des diâérens Royaumes d'Ëlp^nê 
formoitun Etat puiflTant , que Fefdi^ 
naîid gouvernoit avec une politique 

à la vérité plmiio de rufes' & d'ani^ 

K iv 
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^ fices > lùûh auffi de vigueur & dlha* 
xjio. biletéfc Louis XII , Roi de France , 
Prince vaillant & géntiieux $ en épott«* 
faut Anne de Bretagne » (Veuve de 
fon prédéce^eur , avoit ittonfervc 
. cette Province , néceffàire à la fureté 
de fon Royaume^ L'£H)pereur Ma- 

ximilien , jouiflant des biens hcrédi- 
Catr^d^ Jà^Mai(bn d'Autriche» avolt 
fumaititfntr foiii autorité dans r£ni- 
pire : .maigre Ja frivolité de fon ca* 
raâère , il étoit ^airvenu à-^te tdop-; 
' ter aux Princes d'Allemagne un plan 
d'union d*intérêt.« cm du moins de 
défenfe, Charles.^ Prince de Caftille ^ 

peùirriiii 4e MaxifllUi^ & de Ferdt* 

•nand , avoir déjà fucccdéaux riches 

|)oire(Ijoi)$:de ia.M»i^ de Bourgo- 
gne. Mais , conniine il étoit encore 
trop jeune > le Gouvernement en 
avoir été confié à Marguerite, de Sa- 
voye , fa.tapte» Princeffe d'une vertu 
& aune prujdence-figoaléesf Ces dift 
.%en^ états jétoienç tous très-puillans^ 
jdais tous pour ainfi dire àribrcieï 
;Çgales. Ils auroicnt pû confcrvcr leur 

mutuel contre-pçids , & mainte^iic 

« 

m 
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long-tems la tranquilité générale fi^^^^^^ 
le génie aâif & entreprenant > d'un JJIo« 
Pontife ambitieux n'avoit allumé en-* 

tr^eux les premières ââmes de la dif* 

corde & de la guerre. 

Alexandre VI. étoic mort. Jamais Jules lU. 
hamme , excepté Céfar Bôrgia fotv^ 
fils , n*avoit porte plus loin raHèm*^ 
blage bifarre des plus grands talen«^ 
avec les vices les plus noirs & les^ 
moeurs les plus corrompues, Jules 
fécond , après un court intervale , lui 
Aiccéda au (iége Pontifical ; malgré 
plufieurs vertus il donna à Tunivers 
le fpeétacle d'un régne prerquaufli 
Icandaleux que celui de Ion indigne^ 
prédécefleur : Tes vertus mêmes ; 
iêmbloientêtre d'une nature incom^ 

fatible avec fon rang de fouverain 
cMUtife» quilerendottpar état Juge 
ipîrituel & pere commun de tous les» 
Chrétiens. Avide de gloire , infléxi» 
ble dans (es réfolutions , intrépide 
dans Tes entreprifes , magnanime, 
impérieux, altier , fon génie vafte 
firanchiffoit toutes les bornes que la 

vieiUefic & le caraâére 4f?. Prêtre^Uii 



Digitized by Google 



Û26 HxsTOxni 

impofoîent. Pendant fon Pontificat , 
Xtxo.- ^ tiiit . l'Europe dans une agitatioa: 
contmuelle. Il avoit rcuflî par fes in- 
9mim.^^ trigue^ à former la ligue de (a) Cam- 
bray entre lui , TEmperettr Maximw. 
lien , Louis XII , Roi de France & 
Ferdinand d'Arragon. L'objet de 
cette grande confédération , étoic 
d'accabler» partant d'armes réunies » 
la République de Venife, 
. Cette illuftre République; le rem* 
part de l'Europe contre les Barbares, 
& le modèle admiré du Gouverne-^ 
ment Civil , avoit acquis une puif«- 
fance confidérale ; elle commençoit 
à figurer alors jufqu'à s'être mtfe au 
niveau des grandes Monarchies : fes^ 
' richefles n'étoierit égalées par cdSea 
d'aucune Ville de l'Europe i fes fi- 
nances éteint abondantes ; foa 
commerce ctoit étendu ; fa Marine 
formidable 4 fes armées nombreufe^ 
. & bien entretenues. Sa confiance 

dans lies propres forces lui avoit fait 
négliger de cultiver'' des liaifoos A'w^ 
miûé avec d'autres £tats% Le fy ftéa«^ 
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ddfapoittiqueétdit defedé^er m^e 

de fes alliés ; cette défiance leur avoit .1 jxo, 
appris à leur tour à ne point voir fet 
progrès fans une forte de jaloufie. 
Nul état ne pouvoit , à la vérité » fe- 
plaindre railonnablement d'aucune 
jmjuftice , d aucune ufurpation de fa 
part { mais , comme les grands Mo¥ 
narques fouârent toujours impatiem^* 
ment qu'une* RrépubliG|uee'éleve ]uû-^ 

3 u'à les égaler , les négociations de 
ttles trouvèrent les Princes de ïEvh 
rope difpofés à entrer dans fon plan 
de confédération contr'elle. Ferdi- 
nand défîroit de retirer des mains des 
Vénitiens , quelques Villes iîtuées fur 
la câtede Impies , que fes préSidbfi' 
feursleur avoient rem ifes volontai- 
rement pour fureté de fommes em« 
pruntées; Louis fe propofoit de re- 
' ^ouvrer uAe partie du territoire de 
' Milan,'qu il leur aVoît cédé lui même 
i)^ un* traité »*MaxkniIieii cenfervoic 
féé^^ prétentions^ for la plus grande 
partie de leuré poi&ffio^ ufurpées 
anciennement , à ce qu'il difoit , fur 
r£mpire ». pas de petitj& Princes^ oa 

Kv) 
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tyrans, .^efquek âfe,les avoi^ût ac- 
quifes : le Pape reV€ndîquo|c[j.foi|slc 
même, prétexte , une^ aijU'PiiPP^tion 
de Uur domaîo^ » cpmin? étant 1% 
.patrimoine de TEgllfe. Pour voiler 
le véritable, objet de là négociation 
d'une apparence différente ^ le Car* 
din^l.d'Ànî^ife , Miniftrç.;çl^|Fraft^ 
jfôi eut une^ntr^vueà Cambtray,^vec 
Margueritg.iici.Sayoye. fous, le pré- 
texte ^'ac^o^nmio^er un difi^^ëûdenT 
irelle ôc le ]>uc'de Gueldres. Ce 
fut là que l'alliance contçe les Véni« 
jÇiens fut fecrétement fignée par les 
fmiilafices xi^trg^n^e^y & qu ellee 
en concerterez;. ,)tquçgs,.I§ç ^ opcr^ 
tient (^).^ ^ r > . ^ / - . 

Les Vénitiens , inftruits du danger 
^ui les menaçait , ie prép^revent^à I4 
Té{i(hince« Ils (e poufviirent; de tous 
les . moyens de d<fen(p4^e>çcçpféj4il 
plus efîentiel ^ rt>,/jt àr|dîrft',. derfroctf 
pes courageufes ^>:'biç;n, d^fçipliflée s^^ 
inais il eft impoâjble^d^nway^^ 
tout où les idées de gloire militaire 
ibnt éteintes ; ^ ^ les pei}]^^ ^Xopi 
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livrés depuis long-rems à d'arutres SS55S9 
objets d'aa^buion. Ils mirent en cam- ijio»" 
pagne une armée de 40Q00 hommes, 
fous les ordres de deux anciens Gé- 
Béraux » le Comte de Pitighano y & 
Bartholomée AI viano. Ils cfpérerenc 
^uun corpslî confidérable les garan- 
tiroit 'de rinvaiion de Louis , qui 
uy^ic conduit Ton grmée en Italie . &v 
teooit déjà la campagne concr*eux» 
Mais labelUqueufeNobieire 4^ Fraa-. 
ce> commandée par fon vaillant Sou* 
yerain ^ défit entièrement cette vaine 
snpntr^ de fbrcesénervées.La puif^ 
fance & la gloire de Vcnife , ce ré-- 
{ultat d'une fageHe confommée , cet 
ouvrage de pluHeurs fiécles, ébranlé 
dans un moment, reçut à Taftionde 
Ghierradadda un échec dont cette* 
République n'a jamais pu fe relever^ 
tout à-fait (a)^ Les Vênitiens,décon^ * 
certes par la perte de la bataille , priT, * 
rent la réfoludoii précipitée d'aban* 
donner tout ce qui leur appartenoit 
€u Italie « ils retirèrent leurs garni^ 

( 4 ) Stim , Hîft. LouUm Saiat GeUii, C«h 
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W^*— * fous de chaque Vttle , ftdégagereac^ 

^StO^ i^urs fujets du ferment de fidélité* 
Lotti» fe mit auffitôc en pafieffioA dei 
Crémone y Bergame ^refcia^Créme 
& de toutes les places qui avdienc été . 
démembrées du Milanois, Vérone 
même » Padouê , Vicence» & d'at^cres" 
Villes, qui, par le traité de Cambrajr , 
étoient tombées dans le partage de 
MaximiKetï, offrirent d^ouvrir leur? 
portes au Monarque François : fi , 
au lieu de perdre fon temfs à Trente » 
Maximilien eue conduit prompte- 
ment fes forces en Italie , ç enétoit^ 
fait pour jamais de la puiâTance dir 
Vénife & de fes Etats : mfais Louis 
ijui connoifïbit rinconftance & la lé-* 
eereté de ce Prince , ne voulut lut 
fournir aucun prétexte de quitter fon 
alliance; il ordonna aux M agiftrats 
ée ces Villes de réfenrer- leurs foti^ 
miffions à TEmpereur > qu'ils de^ 
Toient regarder dé(brmats^ cornihc"* 
leur fouverain légitime (a). Le Senar 
Vénitien remarquant ces délais*, Sr 
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Fextrêmc regret que Ic« fujets fai- 
foient éclater en fortant de fous Cou ijiOé 
goaverneinent (a) équitable & doux, 
commença dès ce moment à repreu* 
dre courage. Il rentra en poflêfiïon 
des places qu'il avoir d abord aban-» 
données : (a prudence & fk faine po^ 
lîtîqne déconcertèrent à leur tour, la 
malignité de la fortune j & la fupé- 
riorité des ennemis. Il fit un faerifice 
Tolontaire de ces Villes à Ferdinand 

3m les reclamoir, & le détacha ainfi 
e la ligue forméecontre la Kcpubli* 
que (b). Ilemployalemêmeœoye» 
avec le même fuccès vis -à- vis du 
Pape dont il fatisfit Tambition , & , 
qui plus eft , la vanité par les foumîf* 
fions & les marc^ues a obéiflance 1er 
plus fervilles (c). On eflayale même 
artiâce avec Mazimilien i mais , trou* 
^vant fes prétentions trop exorbi- 
tantes , lefprit de patrionîfme fo* 
xalluma parmi les Sénateurs» Ils ré-^ 
folurent de fe défendre avec un cou* 
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0 ) Bembo» ^ 

( f ) Peuii de Aiigltrkt 
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»' «âge , <\ùx\ toAt mal(êcondé mTû fik 

.'/'CX . p.ir le génie trop pacifique au peu- 
ple »auroit fait banaeur au Sénat &o« 
ipain > dans les fîécîes les plus florif- 
ians de BLoaie Républicaine. 

La (brce Se la iituatton (blide des 
grandes Monarchies difpenfoientv 
^uel^ues«.ujies d'entr'eUes d'aTpiret' 
aux conquêtes momencanées: quoi«^ 
oue cette cofifidératloD ne fût pas: 
(uffifante pour maintenir une paix 
générale» ni pour réprimer rincjuié- 
tude naturelle à refprit humain , elle 
Kvtdok alors les Princes plus, faciles 
à rompre leurs çngagemens , à chan- 
ger leurs alliances ^ dans lefquelles ils 
etoient moins retenus par un intérêt 
direâ& permanent , que par humeur 
ou par caprice« Jules n'eut pas plutôt 
humilié la Republique de Vénife 
qu'il futanimé d'unfeplus .poble am»* 
bition ; celle d'expulfer tous les écran-i 
gess ou , pQUf' .fe confor- 

mer au ftyle qu'àffeâpient alors les 
Italiens , de délivrer ces contrées de 
la domination des Bacbares (a). Il fe 

i4i)GttîciiardUijlUi»j|« .... 

t 



Digitized by Google 



DE LA Maison de Tudor. 233 

dëterminà donc à faire tomber les 
premiecs .éclats de la foudre fur i jio^' 
Louis ; &, pburfe préparer les voyes 
à cette grande entreprife > il chercha 
en mêaie^tems des griefs contre ce 
Monarque , &c à s'affurer de ralliance 
des autres Princes* Il déclara d abord 
la guerre au Duc de Ferrare , le plus 
intime des confédérés de Louis ; il 
foUicita la faveur de l'Angleterre , & 
envoya obligeamment à Henry une 
Rofe parfumée de mufc , &: arrofée 
des huiles facrces (a) Al engagea dans 
ies intérêts Bambrige , Archevêque 
d*Xork Ambaiïàdeur de Henry à 
Rome , & que bientôt après il créa 
GardinaU II fut attirer Ferdinand 
^um ton parti » . quoique ce Monar* 
que ne fe fût pas ouvert tout-d'un- 
coup fur les intentions. Mais; ce dont 
le Pape s'applaudir davantage , fut 
d'un traité qu'il ht avec les. cantons 
Siiitlfes ; il profita de leurs méconten* 
temens* (Quelques négligences ». acj-*. 
compagnees d'expreffions méprifan* 
tes » échappées à Louis contr'eux , 
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leur avoient fait quitter Talliance de 
^ ^* la France , & ils cherchoient um.oc« 
cafion de fe venger de cette Na.^ 
tion, 

Louis étoic bien éloigné de voo^ 
loir abandonaer.ie Duc de Ferrare , 
qu'on n'attaouoit que pour le punir 
de fon accacnement à la Couronne 
de France^. Il ordonna aa coniorairft 
à Chaumont, fon Lieutenant dans le 
Milariois, de défendre ce Pirincecoo» 
tre Jules , qui , foutenu de fon intré- 
pidité naturelle , & ^e^coQÊant dans 
la fainteté de fan caraélère , avoif o(é 
défier fon ennemi. Chaumont»parua 
mouvement heureux Se smpréva , 
inveftitle Pape &.coute fa Cour dans 
Bologne ; s'il ne s'écoic pas laiiS 
amufer par des négociations^que fou 
profond refpeâ pour le faint Fera 
l'empêcha de rejetter , il fe feroic 
faifi de fa perfonne fans répandre une 
goûte de fang. Chaumont ne tarda 
.pas k fe repentir de fon imprudence ; 
il en craignit le châtiment» & fut 
tellement agité de ces idées qu il 

tomba dan$ une maladie 4e langueur 
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dont îl mourut bientôt après. Mais r— — 
des remords tout-à-fait oppofés à fes ij^lO* 
premiers regrets en prirent la place , . 
dès qu'il fentit approcher fa fin î il im- 
plora humblement alors lamiféricor- 
de de Sa Sainteté , pour obtenir Tab- 
folution du grand péché d avoir feu- 
leiàent porté les armes contr'elle (a). 

Tanais que lé Monarque François 
repoullbit les attaques de fes enne-> 
mis , il crut devoir attaquer le Pape 
lui même,&le dépouiIler,autant qu'il 
{eroit pofîîble , de ce caraâère facré 
qui le rendoit fi formidable. Il en« 
gagea quelques Cardinaux y mécon*» 
tensde la violence de Jules, à fe fé- 
parer de lui. On réfolut , par leur au- 
torité , & conjointement avec Maxi- 
milîen , toujours allié de Louis , de 
convoquer un Concile général, pour 
réformer les abus introduits dans «--^ 
TEglife & réprimer les excès du Pon- j ^ 
tife Romain. Le Concile s aifembla ^ 
àPife 3 & ne parut pas s'ouvrir d'une 
manière favorable aux vues de ceux 

( a ) L'Abbé Dubos * Hiftoire ^ la Ugwc H 
Catnbray. 
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qui Tavoient défirc : à la réferve d'un 
^Jii. petit nombre dËvéques François^ 
qui ne s'y rendirent encore que par 
une obéillknce forcée aux ordres du 
Roi , tous les autres Prélats fe difpen. 
ferent d'une aflemblée quilsregar- 
doient comme unre fource de fac- 
tions , d'intrigues & de politique 
mondaine ; Pife même » le lieu de la 
réfîdence des Pères , montra tant de 
mépris pour eux , qu'ils furent obli- 
gés de transférer leur feflionà Miian , 
alors fous la domination Françoife, 
Malgré cet avantage , ils n'éprouve- 
. rent pas un traitement beaucoup plus 
refpeâueux de la part des habitans 
de Milan , & fe trouvèrent réduits à fe 
tranfporter à Lyon (a\ Louis avoit 
fortifié lui-même , ces préjugés indef- 
truâibles en faveur ^elautorité Pon- 
titlcale , à force d'avoir affedé des 
égards , des déférences & de la fou- 
miffion pour Jules ; il l'avoit 'toujours 
ménagé jufque dans le moment où la 
fortune avoit Lvré ce Pape entre fea 
mains ; occafion la plus féduifaaic 

(a) Guichardln > lib* io« 
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il pût avoir pour rhumilier. On 
connoiflbit d'ailleiir« r^empire que la 
Reine de France avolt fur fon cpoux^ 
Zc le trouble que ces/difTentions avec 
le faint Père jettoient dans fon amc 
timorée ; ainfi tout le monde annon»- 
çoit à Jules un fuccès décifif dans ce 
combats 

- Ce Pa^é entreprenant fentit tous 

les avantages , & s'en prévalut avec 
toute l'audace & Tarrogance imagi« 
iiables. II refpeéla même li peu fa 
djgnité de chef de TEglife » qu'il 
aflifta en perfonne au fiége de la Mi- 
ra ndoleivilita les tranchées ; vit plu- 
£eurs gens de fa fuite tués à fes côtés ; 
Se fupporta auffi gayement qu'un 
Jeune toldat, toutes les rigueurs de 
rhyver le plus rude , pour courir 
après la gloi» tnilitaire (a) i^ncore 
«oit-il leipreraier à imputer à fes plus 
modérés caEdverfaices les cnoies de 

5)rofanation & d'empiété. Il aflem* 
>la un Coinciie à Latran : il mit Piie, 
& tous les lieux qui . avoient donné 
afyle au Concile Schifmatique » po 



■5!^!^ interdit : il excommunia les Cardî- 
. 1^12. naux & les Prélats qui y avoiect ailL- 
fté : il lança Tes foudres même contre 
les Princes qui avoient ofé y adhérer : 
il délia leurs fujets du ièrment de fi- 
•délité ) & donna leurs £tats à quicon- 
i^nt en voudrok preadre poiTeffiou* 

Ferdinand d'Arragon , qui avoit 
accjuts le fumma de Catholique , re« 
gardoit lacaufe du Pape , & celle de 
la religion comme le voile de fon ao^ 
bition & de fes propres intérêts poli- 
tiques : Henry étoit naturellemeoc 
£ncére, & d^un ca»ôète ardent , 
dont la jeunelTe& rinexpérienceaug- 
inentoîent eaccure rimpécu<^té. Il 
étoit animé du plus violent défir de 
tirer le Pape d'une oppreffion , à la- 
quelle les entreprîfes de Louis fem- 
bloieot Texpoier lui-même s Jule$ 
lui avoit fait efpérer que le titre de 
Roitris^Ckrétien , jufqu'alorB annexé 
à la Couronne de France & regardé 
comme fon plus précieux ornement » 
pàflèroit à celle d'Angleterre {a) , ea 

ia ) Colcbardin , llb» xi. Daaicl > t* a. pt i$9$m 
tUAm HoUingshed , %iu 



Digitized by Google 



I 



DS LA MaiSOM DE TUDOR* SJ^ 

'ricompenfe de fes fervices« Henry » 

impatient de fe voir décoré en Eu- jjia^ 
r ope de cette dtftînâion à laquelle fa 
puiflànce & fes richefTes lui don- 
jQoient des droits, ne pouvoit reder 
♦long-tems neutre au milieu du bruit 
des armes. L'inimitié naturelle des 
Anglois pont la France, aufli-bien 

Sue leurs anciennes prétentions fur ce 
Loyaume exckoient encore Henry à 
fe joindre à ralliancequelePape^rEf- 
pagne &c Vénife a voient formée con^ 
tre le Monarque François. Un Hé- 
^riauk fut envoyé à is » pour exhor* 
-ter Louis à cefler une guerre impie 
contre le fouverain Pontife : lorfqu il 
^revint fans avoir réuflî dansfamii* 

• fion , un autre y fut envoyé pour de* 
'mander la tefUtutioQ des anciennes 
•Provinces.patrimoniales , T Anjou Je 
'Maine , lia Suicime & la Norman*^ 

'^die. Ce meflage fqt l'équiv^enf: d'une Cuem âvet 
'•declaradon de guerre. On convoqua a^îféme 
-çn Parlement, qui accorda volon- Février* 

* tiers des fubfides pour ijn deflèin auâi 
î-jigréableàlaNation Angloife (4). 
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— i Buonavifo , Agent du Pape a Lon- 
» quts étoit rendu à la Cour de 
* France^avoit révélé d'avance à Louis, 
toutes les mefures que Henry venok 
de prendre. Mais cette in£klélité fut 
bien moins préjudiciable au Roi ^ 
que iQjmauvaife foi d'un allié, furies 
fecours duquel il comptoit principa- 
leni0ht« Ferdinand , (on beau*frere ^ 
avûit adopté depuis iong-tems une 
'fiolitique infiiiieufe; il commençoit 
à s'applaudir de fa dextérité dans 
J'ufage des fourberies & desruf^s, 
jufqu'à fe vanter même defes hon- 
.ïeux fuccts. On lui difoit un^}our 
qtieLouis XII ^ Prince d*un caraâère 
très-différé;! t^fe plaignoit de ce qu'il 
rayoit trompé une fois : " il ment , 
.w l'ivrogne, dit Ferdinand, jÇjJ^i 
'?> trompé plus de vingt. » Cet arti* 
^^ficIei^^;Mpn arque ^ confid^roit donc 
. . j[ojp 4?trpite union avecHenry^comme 
' ' \ . le moyen qui le mettoit le plus à 
' portée de tirer fivantagc du défaut 

d'expérience de ce jeune Roi ; il lui 
confeilla de ne pas entrer en France 
Calais, cÔKjoi4 Ului feroit im<- 
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poffible de le- féconder , mais d*en- ■ 
— voyer fes forces à Fontarabie, d'où il ^ J ' ^* 
pourroit aifément s*einpàrer de la Expédicîon 
Guienne , dans laquelle on fuppofoit Fonur»-. 
que les Anglois avoient toujours des 
partîfans. Ferdinand ofFroit alors 
d'aider à cette conquête parla jonc* 
tîon d'une armée Efpagnole. Il pouflfk 
les apparences du zèle pour fon beau* 
frère , jufqu a envoyer des Vaiffeaux 
. en Angleterre pour faciliter le tranfv 
port des troupes que Henry avoic 
levées à cette intention. Le Marquis 
dé Dorfet commaadoit ces troupes ^ 
qui confiftoient en dix mille hommes 
la plupart d'infanterie. Le Lord 
Howard , fils dii Comte Surrey , le ' 
le LordBroke »le Lord Fervars» Se 

Î)lu(îeurs autres jeunes Seigneurs , ou 
impies Gentilshommes voulurent 
accompagner le Général dans cette 
expédition. Tous brûloientd ardeur 
de fe diftinguer par des aâions bril« 
lantes ; & de contribuer à une con- 
quête d'une telle importance pour 
. leur maître. L'intention fecrete de 
Ferdinand dans cet eiccès de géaé« 
TomtL ^ h 
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rofité » ne fut foupçonné de pef^ 

2^ fonne. 

Le petit Rovaume de Navarre eft 
fitné entre les h'oatieres de la France 
& de TEfpagne. Jean d Albert qui le 
gpuvernoit alors , étoit uni d'alliance 
El d amitié avec Louis. L'occaGoa 
parut favorable à Ferdinand pour 
is'emparer de cet Etat , tandis que les 
forces d'Angleterre étoient jointee 
avec les fiennes propres; & tandis 
que les adbérans au Concile de Pife , 
baiffoient encore la téte fous le glaive 
(de ^excommunication. Dorfet n'eut 
êotuc pas plutôt pris terre da^s la 
Province de Guipufcoa , que le Mo- 
li^rque Ëfpagnol déclara qu^il était 
p.rctà le jpind^e avec fon armée pour 
faire um içvâfioa en France » & for* 
fner le fiége de Bayonne qui ouvroit 
chemin de la Guienne (a) : mais ii 
remarqua combien il feroit dange* 
feux delaiffer derrière foi le Roy au* 
fù% de Navarre qui , étant intima 
l^llié de la France , donnerqit entrée 
^ l'çnmml > & poiwroif co^FNÇJ( «iiilî ^ 
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« 

toute communication entre l'Efpa- 

gne & 1 armée combinée. Pour fe 
précautionner contre un événement 
fi fort à craindre, il demanda que 
Jean confentît à ftipuier fa neutra- 
lité dans la guerre a^uelle; lorfque 
Jean eut repondu qu'il y confentiroit 
Volontiers, Ferdinand demanda en- 
core qu'il donnât des fûretés pour 
garantie de Texaâe obferrance des 
conventions qui feroient faites. Jean 
ayant également foufcrit à cette nou- 
velle condition , Ferdinand exigea 
qu'il remit entre fes maitis fix despluf' 
confîdérables places de fon Royau- 
me & fon fils aine en otage. De 
telles conditions ne pouvoient gue- 
res fe propofer à un Souverain , & Id 
Monarque Efpagnol , qui s'attendoit 
à un refus , donna ordre immédiate* 
ibent au Duc d'Alve , fon Général 
d*entrer à main armée dans la Na- 
varfe , & de réduire tout ce Royau«^ 
me fous fon obéifTance. D'Alve fe 
rendit maître auffitôt de toutes les 
plus petites Villes ; & , comme il étoif ' 
prêt à foxmet le iiége de Fampelune 



il fo.i»m* le Marquis de Dorfet de le 
t^l^K j.oindr9 av^ec Tarmée Angloife j>ouc . 

çoncerter javçc lui toutes leurs opé-t 

x:atioi)3. 

f^rfiiîcJe Dorfet commençoit à s'apperce- 
F^rjfijiand. ^^jj. intérêts de fon 

^toieni: peu confidérés dans tout ce 
' oui fe p^fiToit ; & , n'ayant pas d'ordre 
o'envahir le Hoyaum.ç de Navarre , , 
i)i de faire U guçrre ailleurs <ju eu 
Fraqce , il refu^ de s aflbder à cette 
çntrçprife. Il refta donc détins fes 

3uartiçrs » Fontarabie ; mais la rufe 
e Ferdinand étoit bien combi- 
née , que ijjêiyiç, tandis que larmée 
Â^gloife demeuroit dans cette inac* 
tiori , elle favprifoif prefqu autant 
{pn projet , que fi elle ^voit agi con^ 
piiiten^ent avêclafienne. Elle tenoit 
farméeFrançQifçeo rçfpeft,Ô(rci»* 
pêchoitainfî de s'avançer au fecours 
4ç la^Navarre i de manière que d' Al- 
ve ewt tout le loifir de conduire le 
ijége , de s'emparer de Fampelune « 
& d obliger Jean à chercher un afyle 
fijà Fraiice* Xfi Général pfpagnol 



Digitized by Google 



«K tA Maison DE TudOH. l^f 

lui , tant pour concilier que pour 
éxécutes enfemble les opérations de 
la Jainte Ligue , tel étoît le nom don« 
né à celle qu'on avoit formée contre 
Louis ; mais » comme ce Général 
éludoit toujours de faire le fiége de 
Bayonne, qu il infiftoit au contraire 
fur rinvafion de la Principauté de 
Bearn , partie des poffeffions du Roi 
de Navarre, fîtuée en France du côté 
des Pyrennées « Dorfet foupçonna 
ludicieufement fes malignes inten« 
tions> il répondit que » fans denou'* 
veaux ordres > il ne pouvoie concou-» 
riràcette entreprife.Ferdinand tenta 
de lui procurer ces ordres » dont on 
lui objcftoît la néceffité. Il dépêcha 
Martin d'Ampios comme fon £nr 
voycà Londres, & fit perfuader a 
Henry , que , par le caraâère opiniâ'» 
tre & fcnipaleax du Général Anglois, 
les plus favorables occafions étoient 
perdues ;qu il feroit néceflàire qu'en 
toutes chofes il voulût agir de con- 
cert avec le Général Efpagnol, qui 
connoiflbit mieux que lui , & la fiîtua- 
lion du Pays $ & lis raifons de eh»» 

L iij 
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i"— — que opération. Mais, avant que les 
ordres folUcitcs en Angleterre arri- 
vaflent en Efpagne, Dorfêc avolt per- 
du patience : s'étanc apperçu que foa 
long féjour n'a voit rien avancé vers 
le but principal de rexpedition,& que 
fon armée périiToit journellement par 
la dlfette & les maladies , il preila 
Ferdinand de lui donner des vaif- 
feaux pour larepafler en Angleterre. 
Ferdinand » qui s'étoit engagé pax 
fon traité à les fournir dès qu'on en 
demanderoit , fut obligé , après plu« 
fieurs délais , de céder à la fin à Ton 
importunité. Dorfet embarqua fes 
troupes y &, tandis qu'il préparoit leur 
déparc , un Courier arriva avec un 
, ordre de Henry pour quelles reftaf* 
fent en Efpagne ; mais les foldats 
étoient iî indignés du traitement 
• quilsy avoientreçu, qu'ils fe muti- 
Ketoor Jet nerent , & contraignirent leur Gcné? 
Afigloif» ral à faire voile pour l'Angleterre. 

Henrv fut fort mécontent du mau* 
vais uiccès de cette entreprife , & 
ce ne put être qu'en lui démontrant 
les perfide^ intentions de Ferdi- 
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fiand , que Dorfet parvint à Tap* — 
paifer. iji2é 
• Il fe pafla, ce même été , utîe ac- 
tiotl fur meirqui ne produifit pas éé$ 
avantages plus décififs aux Anglois. 
Sir Thomas Kneyet , gtand Ecuyef , 
avoit été envoyé fur les côtes de Bre- 
tagne avec une flote de quaramë- 
cinq voiles ; il s'embarqua avec Sir 
Charles Brandon , Sir John Care^^ 
& plufieurs autres jeunes courcifans ^ 
avides d'une occaiion de iîgnaler 
leur courage. Après avoir commis 
quelques déprédations , une flote 
Françoife de trente-neuf voiler, fofw 
tie de Brefl fous le commandement 
de Primauget (a), commença un 
combat avec les Anglois. Le feu prie 
au vailTeau de Primauget, qui, voyant 
fa perte inévitable , s'abandonna fur 
celui de l'Amiral Anglois , & s y ac^ 
crocha , réfolu de lui faire partagtfr 
le même fort. Les vaiifeaux des deux 
fiotes t reft^rent ^elque teins en 

la) Ou plutôt Profmauget , félon les conjec* 
turcs de Daniel , vol. 2» p. ipo r , d*oii Icj matc^ 

lois Assloif l'appeUerenCy Sir Pierre Morgan» 
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fufpend , comme fpeâateurs de ce 
X Ji2» terrible combat. Bientôt on. vit avec 
horreur les fiâmes dévorer également 
ses deux navires, & Ton entendit les 
cris de fureur & de défefpoir des 
malheureux combattans. A la fin le 
vaiileau François fauta « & » dans le 
même moment, fit fauter le vaifleau 
Anglois ia) : le refte de la flote Fraii- 
çoife s'enfuit en divers Havres. 

La guerre que l'Angleterre faifoit 
à la France , fans être très-avanta- 

f;euie au premier de ces Royaumes» 
toit fort préjudiciable au fécond. 
Louis , obligé de rappeller fes forces 
à la défenfe de fes propres Etats» 
perdit cette fupériorité» que fes ar- 
mes s'étpient acquifes en Italie aa 
commencement de la campagne. 
GaftoQ de Foix , fon neveu , jeune 
Héros, avoit commandé fon armée; 
en peu de mois il s'étoit Hgnalc pac 
autant de prodiges de valeur & d na« 
bileté qu'il en auroit fallu pour illuf« 
trer toute la vie du plus vieux Capi-^ 

(tf) Poiydore VirgU.» lib. 27. Scoire» p. 49f« 
iKfU0A«<Uf Chroai^ttcf 4t Lan^uel 1 271» 
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taîne (a). Sa carrière finit avec la 
bataille de Ravennes , qu il gagna ijiJt. 
fur les armées dti Pape & de rÈfpa- 
gne malgré leur vigoureufe réfiftance» 
Il périt dans le moment où fa viâoire 
étoit complète ; & avec lui perle la 
fortune des armes Françoifes en Itc« 
lie. Les SuifTes , qui étoient devenus n 
très-formidables parleur excellente ijij. 
Infanterie,envahirent leMilanez avec 
une nombreufe armée , & encoura-^ 
gèrent ce peuple inconftant à fe ré-* 
voltcr contre la domination- de la 
France. Gênes ftivit lexemple dé cô 
Duché. £n peu de femaines , Louis 

Îerdir totalement fes conquêtes eii 
talie , excepté quelques petites pla* 
ces où il afvoit encôre garnison » & 
Maximilien Sforce , fils de Ludovic ^ 
jrentra en pofleilîoadeMilanr 

Jules fit éclater fa joye la plii^vlve 
de la déroute des François,& fur- 
tout de ce qu'elle étoit due aux Suif- 
fes î peuple qu'il fe flattoit de gou- 
verner &: de diriger toujours par Iè9 
intelligences qu'il avoit dans leuxs- 

{h) Guicbardia > lik i o« 

L V 



Digitized by Google 



a HiSTOiRS 

— ^ Confeils. Ce pontife furvécut peu à 
I Ji^. me fuccès ; on élut à fa place Jean de 

Le 21 Fé- ^^^^^^ » 4"^ P^^^ ^ Léon X. 

jrricr. & devint un des plus illuftres Princes 
i.éoA X. q^^j jamais rempli ce Trône, Il fut 

humain,bienfaifant,généreux,afiable 
proteâeur de tous les Arts , ami de 
toutes les vertus (a) ; fon génie vafte 
n étoic pas moins capable de formée 
de grands defleins que celui de ion 
prédéceffeur ; mais il mettoit plus de 
modération^de lia^t^de dextérité dans 
remploi des moyens de réuflîr. Ses 
intrigues détacheront Maxi milieu des 
intérêts de la France ; Henry ne 
montra pas moiqs de chaleur à fui* 
vre fon projet de faire la guerre à 
Louis , malgré les dégoûts qu il avoit 
efTuyés dans la première campagne, 
farlemenu Henry ordonna une nouvelle af- 
femh^ du Parlement (b) , & obtînt 
un fuofide pour fournir aux frais de 
cette entreprife. Ce fubfide feleva 
en forme de capkarion , proportion- 

aée à rétat & aux richeâè^ des per- 

( a ) Fra-Paolo , Itbt i. 



Digitized 



DE LÀ Maisok De Tudor;» 2^1 

fonnes. Un Duc étoit taxe à dix i. 

marcs , un Comte à cinq livres, un iJ^J» 
Lord à quatre , & un Chevalier à qua^ 
tre marcs ; chaque particulier ayant 
8oo. livres de bien , paya aulli quatre 
^arcs. On accorda encore une autre 
impoiition de deux quinzièmes & de 
quatre dixièmes. Avec cette levée,, 
& les tréfors amaflTés par fon pere , 
qui n'étoient pas totalement difSpés 
alors , le Roi fe trouva en état de 
mettre fur pied une armée nom^ 
breufc & de fe rendre très- formida- 
ble à l'ennemi. On j)rétendit que lèse 
Anglois avoient été fort encouragés? 
à cette entreprife par Tariivée d'un 
vaidèau dans la Tamife , fous le pa« 
villon du Pape. Il apportoit des pré- 
fens de vins & de jambons au Roi & . 
à tous les courtifans. On étoit fi paf- 
{ionnément dévoué à la Cour de 
Rome dans ces tems-là , que ces^ 
bagatelles étoient reçues avec le plu$^ 
grand entoufiafme. 

On eut la précaution d'envoyer le 
Dofteur Weft, Doyea de Windibr 
. en AmbalFade à Jacques-, beau-frere: 
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* de Henry , pour prévenir les troubles 
I J I j« qui pourroient naître du côté de TE- 
cofle, tandis que les armes du Roi 
feroient occupées fur le continent. 
Weft reçut en conféquence des inf- 
truâions pour accommoder tous les 
diSFérends entre les deux Royaumes » 
& pour découvrir les intentions de la 
Cour EcofToife (à). Quelques plaintes 
s'étoient déjà fait entendre des deux 
çôtés : un nommé Barton » Pyrate 
EcofTois , ayant reçu quelqu^injure 
des Portugais.doDt il n avoic pu tirée 
raifon , s'étoit procuré des lettres de 
marque contre toute leur Nation ; 
mais » peu content de cette yengean« 
ce , il pîfla les Anglois mêmes & in- 
fefta la Manche ^b). Le Lord Hovard» 
Sir Edouard Howard, Amiraux , ôc 
fils du Comte Surrey , lui donner 
. rentla chafle&le combattirent. Ce 
Pyrate fe défendit en dérefperé » il y 
fut tué & les vainqueurs amenèrent 
fon vaifieau dans la Tamifc. Henry 
refufa de donner aucune fatisfaâion 

• (a) Polvdore Virgil , Tib. 27. 
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pour cet aâe de juftice ; quelques ba« 
bitans des frontières , qui ne deman- j jxj 
doient qu'un prcxtexte pour autori-^ 
fer les dcgats qu'ils avoient intention 
de fe permettre , entrèrent en Angle^ 
terre fous le commandement du 
Lord Humes, garde des Marches, 
& ravagèrent le Royaume. Malgré 
les mccontentemens réciproques , il 
n eût pas été difficile de s'accommo* 
der , n le deiFein qu avoit Henry de 
ùite une invafion en France , n'avoit 

Îas allumé la jaloufie deTEcofTe (à). 
/ancienne ligue qui fubfiftoit entre 
rEcoflè & la France étott regardée 
comme un lien indeftruâible. Les 
Ecoflbis croyoient en général qu in-- 
dépendamment de Tappui qu'ils ti- 
loient de cette alliance étrangère , ils 
n*auroient jamais pû maintenir leur 
indépendance contre un peuple fi 
fupérieur en force & en ricJieflTes , 
t il eût été leur ennemi au lieu d'être 
leur allié, Jacques fut encore excité 
fortement à prendre parti en faveur 

la) Buchanan^ l|bt I5. Drummond , <iaill H 
4e J actuel IV. 
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HRSSScies François , par les iavitâtlons 
^1^3"^ d'Anne Reine de France > dont il 
avoit toujours été le Clievalier dans 
cous les tournoit. EUe fotnnia ce Mo- 
narque » félonies loix de la galante-^ 
rie roman^fque » alors à la niode , de* 
s'armer pour, fa défenfe , & de prou^ 
' ver qu il étoic fon lo)ral & courageux 
champion. Les remontrances de fa. 
femme &«die fes plus fages Con«* 
feillers , s'oppoferent en vain à Tar- 
dent guerrière de ce Prince, Il en- 
voya d'abord une efcadre au fecours 
de la France ; feule âote que TEcolTô 

Çaroifle avoir jamais eue. Quoiqi^ 
acques affeâât toujours de garder la 
ixeutraiité , rAmbaifadeur d'Angte-* 
terre prévit aifément que la guerre 
altoit enfin devemr inévitable avec 
lui. Il en avertit fon maître , & le 
Prince envoya le Comte de Surrev 
pour mettre les frontières en état oe 
défenfe » & .pour xéQH^ à Tinvaiioa 
de lennemi» 

Henry , plein de feu pour les ex- 
ploits militaires & le titre de Héros , 
lut peu déconcerté par cette ^pa^ 
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xence'dediverfioEi du côté du Nord ; f^*^ 
d'autant mieux qu'il fe âatta d'être. iji3» 
fécondé dans Ton éntreprife fur la 
France , par les plus puiflans Poten- 
tats de rÈurope. Le Pape continuoic 
toujours à fulminer fes excommuni- 
cations contre Louis , & tous les ad- 
hérans au Concile Schifmatique : les 
oantons Suites annonçoient haute- 
ment la plus violente animofitc con- 
tre la France : les AmbaiTadeurs de. 
Ferdinand & de Maximilien avoient 
figné, avec ceux de Henry, un traité 
d alliance contre, cette Couronne, Se- 
ilipulé le tems & le lieu de rinvafioa 
convenue : cependant , quoique Fer- 
dinand eût défavoué fon Ambaflà- 
deur , qu il eût même figné uoi^ trêve 
avec Tennemi commun , Henry ne 
put être encore totalement convain- 
cu de fa mauvaife foi , ni de fès vues 
intéreflées ; il compta toujours fur 
fon affiftance lor(que le terme de la 
trêve feroit expiré. Le Miniftre qu'a- 
voit alors Henry , loin de chercher à 
le diffiiader , applàudiflbit à toutes les 

inclinations & à tous les projets dont 
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lecaraâère impétueux de ce Princé 
ijij» ctoitlafource. 

Woif^x Mî- Thomas} Wolfey , Doyen de Lin^ 

sàùx9% coin , & Aumônier du Roî , éclipfoit 
déjà la faveur de tous les Miniftres- , 
& de tous les- courtifans; il s'avançoit 
à pas rapides vers le faite de gran^ 
deur auquel il parvint dans la fuite ^ 
& que perfonne n'égala. Cet homme 
écoit fils d'un boucher d'Ypfwich ; 
mais^tant né avec un beau génie , Se 
ayant acquis /par uneheuseufe édu*- 
cation , des connoiflanccs & des lu- 
mieres au^deilus de fbn état , il s'in* 
troduifît chez le Marquis de Dorfet ; 
bientôt il fut chargé de l'éducation 
des enfiins de ce Seigneur, qui Tho- 
noroitde fa proteâion (^) &dc fon 
mnitiér il fut fait Chapeiam de Hen* 
ry VU , & employé par ce Monar« 
qfue dans les négociations fécmes 
d'un mariage projetté entre lui fie 
Marguerite 4e Savoye, fille de Ma- 
ximllien. ; "Wolfey s'acquitta de fa 
commiflion avec tant de diligence âc 
d'adreflè , que le Roi même eu fit 
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réloge (a). Ce Priiice)rayaft€ chargé •esSS 

d'une commiflion pour l'Empereur , ^ J ^ 
qui réfidoit alors à Bruxelles , fut fur* 
pris de le voir reparoître en moins 
ce trois jours ; & , fuppofant qu'il 
avoir différé fon départ , il le réprî* 
manda fur fa lenteur à exécuter fes 
ordres. Wolfey lui apprit au con- 
traire c]4i'il étoit de retour , & qu'il 
avcMt pleinement rempli les inten* 
ti^ns de Sa Majeflé. Sur une fe-* 
m conde réflexion que j'ai faite » dit 
m le Roi; je me fuis apperçu qu'il 
99 manquoit quelque chofe à vos inC^ 
3> truâions & j'ai envoyé un courier 
9i après vous , pour vous en donner 
w de plus étendues; J'ai rencontré le 

courier en revenant , répondit 
9j Wolfey : &,comme j'arois réfléchi 
»3 fur cette omiiGon» je m'ctois ha** 
* zardé à fuppléer de moi*méme » ce 

que je peafois devoir être con- 
m forme aux intentions de -Votre 

Majcfté. „La mort de Henry , qui 
arriva peu de tems après cette cir* 
conftance, empêcha Wolfey de pror 
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!?— — fîter , pour Ton avancement » de I* 
Ijij. bonne opinion que ce Monarque 

avoic de lui. Mais dès ce marnent » il 
fut regardé à Cour comme un homme 

3ui ferolt fon chemin. Fox , Evécjue 
eWincefter ^tta les yeux fur lui , 
& le jugea propre à féconder fes 
vues. Ce Prélat , ayant remarqué que 
la faveur du Comte de Surrey éclip- 
foit la (lenne même , réfolut de lui 
oppofer Wolfey en Tintroduifant 
dans la familiarité du jeune Prince : 
Fox efpéroit donner à Surrey un rival 
' auflî fertile que lui en moyens de 
plaire , mais qui , dans le cabinet , fe 
contenteroit d'un rôle fubordonnc à 
fon proteâeur. L'£véque fut trompé 
fur une partie de fes conjedlures ; 
Wolfey captiva fi bien Se fî promp- 
tement les bonnes grâces de Henry 
qu'il fupplanta Surrey dans fa faveur » 
& Fox dans fa confiance. Admis à 
toutes les parties de plaifir du Koi » il 
fut y jetter de l'agrément, lesani* 
mer , les varier ^& les affortir aux îo- 
dinations de ce jeune Monarque» 
Wolfey à quarante aos « & dao4 
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lEtu Ëccléfîâftique , ne confulta ni 1 
h gravité de fon âge , ni celle de fon ^S^3^ 
. caraâère qui lui défendoienc égale- 
ment cette extrême diffipation. Loin 
d'eèi combattre le goût naturel dans 
, fon maître , il le fervit & Fexcita, 
C'étoit pendant les intervales de ce» 
amufsmens, qu'il rappelloit quelque-» 
fois l'attention de Henry aux chofea 
férieufes ou aux affaires d'Etat. Il lui 
infinuoit alors les maximes qu il vou* 
loitlui faire adopter ; il lui repréfen* 
toit qu*enfe fervantdes Confeillerf 
de fon pere dans les foins de ladmi» 
niftration , s*ii avoit l'avantage d'em« 
ployer des gens fages & expérimen-* 
tés , il en réfultoit auflî des mconvé« 
niens aufquels ilnefaifoit pas acten* 
tion ^ que ces anciens Miniftres , ne 
fe regardant pas comme fes créatu* 
res , ne tenant pas leur avancement 
de fes bontés , fe croyoient à peine 
comptables vis-à-yis de lui de Texer- 
cice de leur place ; que les faéèions , 
les cabales , les jaloufies qui les divi* I 
foiênt entr'eux » nuifoient plus à {es 
aâaires « que toute rhabilece acquif^ * 

I 

i 
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SSSSBSf par une longue expérience nepou-^ 
I Jii« voit leur être utile ; que , tandis qu'il 
. jugeoit à propos de partager foa 
tems , entre les plaiiirs aufquels^ fon^ 
âge & fon rang Tinvitoient , & Tétuder 
des fciences qm le lendf oient un jour 
plus capable de porter le fceptre avec 
gloire , il ne pouvoit mieux faire que 
de confier fon autorité à quelqu^ua 
qui lui dût fa fbrtutfe', & qui ne pûc 
avoir d'autre but que le bien de ion 
(ervice ; enfin , quefi le Mimftre qu'il 
choifiroit avoit le même goût que lui 
pourleplaifirje même attrait potn'Ies 
lettres » cette iimpathie feroit un. nou- 
veau garant de fa conduite; que ce 
Miniftre introduiroit peu à peu foa 
maître dans la connoiflance des 
affaires publiques ; & ^ fans ennui » 
fans contramte, fans travail , Tinitie- 
roit » pour aiafi dire , dans la fcience 
du gouvernement {a)^ 

Le Roi entra dans toutes les vues 
de Wolfey , & , ne trouvant perfonne 
auffi ca|)aDle d'exécuter ce plan d'ad- 
miniAratîoH que celui même qui la 

/ 
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pf opofoit > de compagnon des délaf- y— 
tCbmensde Henry , ce favori devint ijijt 
auflîcôc mejcnbre de fon Confeilî& 
de membre du Confeil , feul & ab- 
jfoluMiniftre^ Cet avancemeq; rapide 
& cette autorité faps bornes fourni- 
rent à Wolfey toutes les fapilités po(^ 
iîbles de déployer fon car^dère &5<»a cara^* 
fongénie« Infatiable dans^Tes acquit . 
iîtions , maisencore plus magnifique 
dans fa dépenfe : d'un efprit vafte » 
mais faifant toujours des entreprifes 
plus 9^afte9 encore : avide de pui(^ 
lance, mais encore pljuf de gloire: 
infînuant , éloquent , perfuduf > & ^ 
tour ^ tour grand , fier , impé'fjieux ; 
iiaxit avec les égaux ; mais ^f&ble ^ 
av&c fes inférieurs ; dur pour le peu* 
pie, mais bienfaif^nt pour fes amis ; 
plus généreux que reconnoilfant j 
moins offenfé des ipjurcs qpe du mér 
pri$ i il femjbloic itre né pour pren- 
dre , en toute occafion, Tafcendant 
fur tout le monde; mais il ufa de 
cette fupériorité , heureux don delà 
nature » avec une ollentatipo qui lexr 
jppfoilt \ lenvi.ç , ^ ^ui ^ r^ppçUçj 
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mm volontiers la médiocrité de Ton orî« 
gine » ou plutôt la baûeÛè de fa for* 
tune. 

La partie de ladminiflratioa à la- 
quelle Henry s'appliqua le plus , & 
s'exerça davantage « tandis que Wol- 
fey eutfon entière confiance, fut la 
^ guerre , qui flattoit à la fois & fon 
caraftère naturellement valeureux , 
& fa bouillante jeunelle* Dès qu'il 
vit Louis faire de grands préparatifs 
par terre & par mer pour lui réfif- 
^ter^ il fe hâta de lever une armée 
%rmidable , & d'équipper une dote 
riombreufepour exécuter fon deifein 
d'envahir la France. Le commande- 
ment de la flote fut donné à Sir 
Edouard Howard ; après avoir par- 
couru le canal , il fe préfenca devant 
Brell où la flote Françoife étoit alors, 
& il lui offrit le combat* L'Amiral 
François, qui attendoit du côté de la 
Méditerranée un renfort de quelques 
galères commandées par Prcjeant.de 
Bidoux , fetint dans le Havre, & vit 
patiemment les Anglois brûler & ra« 
Vager le pays d'alentour, ^4 la fia 
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Préjeant arriva avec fix galères . & 
l€ pollafousConquet. place (ituée à 
quelques lieues de Breft . où il (e mit 
a couvert derrière des batteries de 
canon qu il avoit fkit dreflcr fur des 
rochers qui protégoient fa droite & 
^ gauche. Malgré çette pofition. 
^vantageufe , Howard réfolut deJ'ac- 
taquer. Cçmme il n'avoit que deux 
galères . il prit le commandement de 
i uoe & donna l'autre à Devereux 
l^ord F errars. Il fut fuivi de quelques 
barques & de quelques pe?its vaif- 
teaux commandés par Sir Thomas 
Çheyney ; Sir Williams Sidney , & 
d autres Officiers de diftiodion. XI 
ferra le Vaiflèau de Préjeant . yjetta. 
le grapm & fauta à l'abordage ac- 
compagné d'un nommé CarrozCa. 
vaher Efpagnol . & de dix-fept An- 
glois. Pendant ce tems , le cable qui 
attacKoit fon Vai/feau à celui de l'en- 
nemi fut coupé , & l'Amiral refta en- 
tre les mains des François. Comm« 
a continuoit toujours de combattre 
avec une bravoure incroyable , il fut 
tcoverfé daos la mer par les picque» 
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^ des enneiAis (a), le Lord Ferrarf 
i ^12* voyant la chute de Howard rejoignit 
les autres Va^iTeaux » tous furent ii 
découragés par la perte de leur Ami* 
ral , qu'ils fe retirèrent de devant 
Breft (b). Le Lord Howard , frera 
de l'Amiral mort , reçut le comman* 
deiTuent de la flore Angloife ; & peu 
d'autres événemens remarquables ft 
payèrent fur mer le refte de cet été. 
On avoit fait de grands préparant 
fur terre pendant Thiver précédent 
pour entrer en France à main armée 
du côté de Calais ; cependant Tccé 
étoit déjà fort avance , fans que Ton 
fût encore en état de commencée 
cette entreprife. Pendant la longue 
paix dont le Royaume avoit joui , le 
génie belliqueux des Anglois s'étoit 
refroidi ; les changemens que Ton 

(a) C'étoît une maxime d'Hovard > qu'ua 
Amiral nMcoic bon à rien , s'il Vécoit pas brare 
jufqu'à la folle : comme le fervlce de la Marine 
demande beaucoup moins de plan, de fîneffe & 
àe talent que le fervice de terre ; cette maxime eft 
affei jufte en apparence : cependant le deflin 
d'Hovard même prouveroit que partout il vaut 
mieux tempérer le courage par la prudence* 

{h) Stove I p* lUshtn HolUnsshcd 9 tm 

, yenoic 
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Benoit d'introduire dans Tart de faire SES 
la guerre , leur rendoient encore ^ ^ . 
toute expédition militaire plus difii- - ^ 
cile 3 faute d être accoutumés à fe 
fervir des armes nourellement adop- 
tées. Les SuiiTes & après eux les Ef- 

- pagnols avoient montré quel étojt 
îavantage d'une Infanterie régulière 
qui , combattant de pied ferme avec 
1 epée & la pique » repouifoit Isi Ca« 

- Valérie même pefammént armée , qui 
faifoit autrefois la grande force dçs 
troupes. L'ufage des armes à feu étoit 
devenu très-commun ; cependant les 
fufils^ qu'on employoit alors » étoient 
fi incommodes & u peu avantageux , 

. qu'ils n'avoienc pas entièrement dis- 
crédité Tufage des âéches ; armes que 
les Anglois manioient fupérieure* 
ment à toutes les Nations de r£u« 
rop.e« Les Archers conferverent leur 
réputation ; & , même pendant le 
régne de Henry Vlll, les alliés du 
Roi lui demandèrent par préférence 
flue les troupes qu il leur fourniffoit ^ 
tuffent tirées de ce corps. La féconde 
«anée après fon avènement à la Cov« 
Tonie It M 
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« 

P""*'™^ ronne , il envoya aînfi mille Arclier« 
1 Jji3^ à Ferdinand Ton beau-pere , fous les 
ordres du Lord Dacres pour fervir à 
' l'expédition pro^ettce contre lesMau*» 
"jres de Bjarbarie : mais^ Ferdinand 
"tournât fes armes contre lej Fr afiçois 
^ ea Italie , .& Dacres fut renvoyé lans 
^avoireté employé àtfîen.Henry ac- 
corda de même quinze cens Archers ^ 
~fo09 le coramandement de Sir 
Edouard Ponings , à Marguerite Dur 
chefie de Savoy e , qui tira de grands 
avantages de leur adrefiè » coatre le 
Duc de (jueldres , le perturbateur 
continuel de 4a tratiquilité des Pays* 
B.as. Une grande partie des force» 
que le Roi mit fur pied , pour Finva* 
fion de la France , confiftoit auflî en 
' Archers 5 aùiïîtôc que -cous les prépa- 
ratifs furent .achevés , l'avant-garde 
' éè l'axmée , rnootant à huit miUs 
'îiomaies , s'embarqua & fit voile vers 

■ Calais feus lee ordres du Comte de 

■ Shrewfburg. Le Comte de Derby , 
lp9 Lords Ftczurater , Haftings.Cob- 
tam i & Sir Rice Ap Thomas , Capir 

' «ine flçs Qheyaux-Légers ^ acçQUjitc 
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gagnèrent ce GcnéraL Un autre 
corps de fix mille hommes le fqivic 
^bientôt, commandé par Lord Her* 
i>ertChambellarn , qui avoîtavec lui 
-les Comtes 4e Northumberknd àc 
ide iLenft v Lords Audiey & dfe 
Lawat , ainfî <]he Cajsew Qurloa âc 
fd^autres Gentrlshom m es. 
' Le Roi lui-même ferppcpara mar« 
^cher à la tête du principal corps & de 
rarriere-garde de Tarmée; il nomma 
la Réine Régente du J^oj^aume pen- 
dant fonabfence'i pour, éviter <)ue 
ifon adminiftration ne fut troublée^ 
:11 ordonna quie Vxm tranchâc ki tite 
dans la Tour à Edmond de la Pôle, 
Comte d# SufFolk , jugé , condamné 
Se mis en prifon fous le dernier rcgxie^ 
JEietHy fecrut obligé àcet ade de ri- 
r^ueur par le refpe(5 4ikMX dernières 
'"VoIoQtésdç ibn pere, qui luiavoit 
i^it en mourapSt^uil ne feroit jamais 
filœcé tam ^ue leféditieux SufFoIk 
vivroiL Comme Ricjiard de la Polç , 
Ion frère, s'étoit attaché au fervice de 
France , qu il avoit même tenté très- 
* imprudesuAent de relever la faâioa 

Mij 



d'York, & 4e l'aninaer coatre Hen* 
f r 1 3, f y i cette ponduke 'attirti vmfemblar 
élément la vengeaqçe de pe Prince 
fur l'infortuné Edmond, 
> Henry , fuivi du Duc de Bucking.- 

Jiam âf de plufieurs autres -gens df 
;qiialké >aiTiva#nfin à Calais , & çomr 
fneoça cette grande tentative fur I» 
ff«*affea de- j'rancc , dont il attendok t^nt de fuc» 
fofwpe, gloire (a). De tous les 

filliés , furlefquels il ayoit le plu» 
-©ooipté , leç Suifles feuis tinrent exao 
ïement leurs promefles. L'argent • 
flu'il leur avoir envoyé les njiit en 
^ouvemént. Exckés d'«iUws par 1» 
iriaoire qu'ils venoient de remporter 
^n Italie par leur aoimofite cou» 
fre U France , ikfe prépareront à en- 
trer dans le Royaume au nombwde 
▼in^-cinq mille l!ommes j il s'en 
fallolt beaucoup que Ton pûtleur-op' 
pofer des forces égales* MgapmiUeiï 
- Jvoit reçij de Henry une avance d^ 
l^OOOOcrov^» ottéçus, ^s'etoit 

engagé » j:e.nforc«c \t9 Suiffe? 4» 
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8ÔOO hommes : mais il manqua de t=SSS 

parole à cet égard* Cependant , pouf i^jL^^^ 
en dédominager le Roi y il fe tranC^ 
porta en perfonne dans les Pays-Bas ^ 
& joignit rArmée Angloife aved 
quelques foidats Allemands & F'ia.-^ 
itiands , fon utiles en ce qu'ils dost^ 
noient l'exemple d'une bonne difci< 
pline aux nouvelle» levées de KenM 
ty. Il obfervâ que le caradèye du 
Monarque Anglois était ë'écre plu» 
lenfible à la gloire qu'à l'intérêt , Ôt']^ 
* fovLt le flatter , il s'enrôla hii^niême 
à Ton fer vice , porta la Croix de fainC 
George , & reçut la paye de cent 
^cus par jour » comme un des fujeta 
& Capitaines de ce Prince. Mais tau* - - * t 
(dis que Maximilien donuoit a r£u<' 
rope rétrange fpedracle d'un Empe^ 
.reur iervaoc fous uu Roi d'Angle^ 
terre , ilétolt traité de Henry avec le * 
plus grand refpeâ , & dirigeoit réel« 
lemept toutes les opérations de l'acî- 
'mée combinée* 

' Ayant l'arrivée de Henry . de 
JMIaXimiiien dans te camp , le Comte 
deShrewfburg» & le Lord Herberc 

Miij 
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avoient formé le fiége de Térouaire„ 
Ville ficace fur les frontières de Pi- 
cardie y & commençoient d'attaques 
cette place avec vigueur. Téligni & 
Gréquixommandoientdans la Ville» 
&'n'avoient pas plus de mille hom- 
mes de garouoiL Cependant ils 
tent une aflez .belle defenfe , poui*. 
prolonger le fi ége un mois ^ & furent 
. plus preilés par le befoin de muoi* 
. ^ lions de guerre & de bouche que 
par lesailauts des affiégeans. Ils en* 
voyerent inftruire Louis de leuriw 
tuation i ce Prince s'avança iufqu à. 
' Amiens avec fon armée , & donna 
ordre de jetter 4^ fecours dans la 
MAoAt* place. Fontrailles parutàlatcte de 
iuiit cent Cavaliers portant chacun 
derrière foi un fac de,poudre& deux 
quartiers de lard. Il -fit une irruption 
fubite à travers le camp des Anglois 
Avec cette petite troupe-; &>furmon^ 
tant toute rcfiftance, il s'avança jnf- 
qu'aux folfés de la V ille dans lefquels 
chaque homme jetta fon fardeau.Ces 
htaves gens s'en retoura^nù au 
gallop , & furent, encore aifez heur 

seux pour percer à travers les Âa:^ 
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glois» fans faire aucune perte dans 
cette dangereufe tentative ; ou du 
moins n'ea ayant fàït ^e uès^ '5^3^ . 
peu (a).. ' . 

Les Angloîs prirent bientôt après BataïUe âkt 
une vengeance complette de cette^*"*^**^ 
tofulte. Henry avoir reçu Tavis que 
la Cavalerie Françoife s'approchoit*. 
d^ans rintenrioa de protéger la re-^ 
traite de Fontrailles. Il donna ordre ; 
à quelques troupes de paffer la Lis- 
pour la repoufler. Cette Cavalerie 
quoique principalement compofée 
de Noblefle , qui s etoit conduite^ 
avec la plus grande valeur dansplu-^ 
iîeursaâions très-vives en Italie « iuC^ 
faifie d'une terreur panique fi vio-^. 
lente à la vue de Tennemi^ qu elle- 
prit la fuite , & fut pourfuîvie par les» 
Anglois. Le Duc de Longue ville,. . • 
qui commandoit les François ^ Builî* 
d'Amboife, Clérmont , Imbercourt 
le Chevalier £ayard , & beaucoup^ 
4'autres Officiers de diftinâÎQn (by 

( « } HU^Mte du Cherftliet Bayard $ cht '$ Mér^ 
moires'de du Bellay* 

(t) Mémoires de duBcUay, lîv. i. Polydor<v 

AtiicU I liY« HoUUigsbed ^ p*m. Herbert* 

Mi¥ 
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— p fiirent faits pnfopaiers. Cette ' ac^ 
iji^. tion , ou plutôt cette déroute , eft 
appeUéa quelquefois la Bataille de 
Guinegate , du lieu où elle fut don- 
'<née ; .mais plus communément la 
Bataille des Epérons , parce que les^ 
François fe fervîrent ce four - là de 
leurs éperons plus que de leurs épées^ 
' Après un avantage (î confidéra- 
bJe, le Roi qui étoit àla té te de fon 
atoiée laquelle fe montait à plus de 
50000 hommes, fît des incurfions 
jufqu'aux portes de Paris, & répanf 
dit la terreur Ôc la défolation par«> 
tout. Louis apprit avec beaucoup de 
joye , qu'au lieu de pouiTer leur vic- 
toire ,& d*attaqueF fes troupes épou- 
vantées y Içs ennemis s'en reloue-* 
noient au fiége d'une bicoque comme 
.Térouane. Le Gouverneur fut bien- 
tôt obligé de rendre la Ville , mais 
Henry trouva fon acquifition fi p^u 
itoportante pour le fang. qu elle avoit 
cbute , & le tems qu on y avoit per« 
du, qui, dans les circonftances aci- 
tuelles, étoit très-précieux , quM en^ 
£t démolir fur le champ les foititica^^ 

■ 
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tîons. Tandis que lesmouvemèns des 
Anglois * jettoient rallarme dai^s la l^ij 
^ France , les Suifles étoient entrés en 
Bourgogne avec une hnnée fbrmtda* 
ble , & avoient afiîégé Dijon » place 

3 ut n etoit point du tout en état de 
éfenfe. Ferdinand lui-même , quoi- 
qu'il eût £ût une trêve avec Louis ^ 
i^Qibioit être diipoie à profiter de 
' tous les avantages que la fortune lui 
préfenteroit. Jamais la Monarchie 
Françoife n'avoit été dans un plus 
grand danger» ni moins en état de 
rélîfter à des armées puiflantes qui 
venpknt de tous cotés la menacer « 
ou raflaillir. La plupart même des 
habitans de Paris » qui fe croyoient 
cxpofés au pillage & aux violences 
de Fennemi , commencèrent à dé« 
* loger fans favoir en quel eiadroit ils- 
pouffoiènt fe mettre plus à ^nverr 
pe ces craintest * - 

• L'impfudehce feule des ennemis 
tira Louis de cet embarras. Les Suif* 
fes fe laifférent endormir dans une 
négociation par la Trémouille, Gou-- 
verneur de Bourgogne. Ils accep* 

M v 
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SSSSSE! técent les coiulidons^'q|u'il leurofllHt^, 
1^1^.. lân^ examiner feulefiient ^ s'il avroicr 
le pouvoir de traiter avec eax« La 
TrémouiUe ^uî favoit bien qu'il fe-* 
roit défavoue par fon Maître , ftipula, 
tout ce qu'ils voulurent , & fe trou* 
va trop heureux de congédier de fi 
redoutables -adverfaires , avec un pea 
d'argent comptant » & de grandes^, 
promeilbs (it).. 

Les mefures que prit Henry mon- 
\ trerem autant d'ignorance dans Fart . 
de la guerre s . que les Suîiles en^ 
avoient fait voir aans cdai des négoi 
ciations*,Touriiay , Ville riche &. 
grande ^ quoique (îtuée fût les fron- 
tières de Fla(idres<, apparten oit entiè- 
rement à la France, & ouvroit aux: 
troupes de ce Royaume unpafla^e . 
dans le cœur des Pays-Bas : Maxi^* 
œilien^ qui défiroit de délivrer {ovlk 
petit-fils d'un voifinage fi inquiétant^ 
GonfeiUa à. Henry daffiéger cette t 
' place ; lé Monarque Anglois, ne pre**- 
Aant pas garde qu une femblable ac«- 

( a ) Mémof ret dn Maréchal dfi Flcurasge Bcls- 
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^uiCtion n'avançoit point fes con- ! 
duêtes en France, eut rimprudencfe ij'ij* 
ce fuivre ce confeil intérefle. La 
Yiilede Tournai étant exempte par 
fes anciennes charges du fardeau 
d'entretenir une garnifon , les Bour- 
geois , malgré les remontrances de 
leur Souverain , perfiftercnt obftiné* 
ment à fe conferver ce dangereux 
privilège , & s'engagèrent à fe défen- 
dire vigoureufement eux-mêmes con« 
tre l'ennemi (a). Leur courage s ab- 24$eptem« 
bâtit lorfquele péril devint férieujc,'.'*'^ ^ y 
Se après quelques jours de (îége la 
place fe rendit aux Anglôis. Henry^ 
refpeda Ci peu fes privilèges » qu'il y 
mû fur lé champ gamtfon foL les 
ordres deSir£douard Ponings.L^£- 
vêque de Tournaî veii^t de mourir ; , 
ic comme un nouvel J^yêque étoit- 
déjà élu par le Chapitre , mais nont * 
pasinftallé, Henry accorda ladmi-^ 
niftration de ce fiége Epifcopal à fon 
favori Wolfey & le mit d'abord ea» 
poflefEon des revenus (fc),qui étoient- 

(a) Mémoires de Fleurantes. 

( bi Mémguul de Scripe » Yalt r, p. 5, â: • 

Mvj / 
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BBBBS- confîdérables. Lorfqu il futlaretraitft 

1 j. des jSuiiTes » & qu'il vit la faifon avan- 
cée , il^ crue qu'il écoit tems de s'en 
letouiuei enAngleterre^& y ramena 
la plus grande partie de fon armée 
^yec lui« Le fuccès fembloit avoir 
couronné toutes fes entreprifes , & 
Tame de ce Prince , encore échauffée 
des premiers feux d'une pétulent^ 
jeunefTe , s'enorgueillit de cette ap* 
parencede profpérité. Mais les gens 
plus fenfés, en comparant fes moyens 
& fes progrès » fes aépenfes & fes ac* 
quifîtioBS » furent convaincus ^ue 
cexte campagne fi vantée étoit réel- 
lement ruineufe £c fans gloire (à). 

Les avantages que les armc^ de 
Henry avoient remporté cet été 
• dans le Nord , étoient bien plus dé- 
ciiifs.Le Roid'£cofIe avoit aflem« 
blé toutes les forces de fon Royau- 
me , & pafle la Twed avec une armée 
çourageufe mais tumultuaire » d'en- 
viron yoooo hommes. Il ravagea la 
. partie de Northumberland » la plus 
\Yoifine de cette rivière & s'empara 

^4 ) Cukhardiat 
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luî-même des Châteaux de Nof ham , 
£cal , Werke » Ford , & auaes placer 1^5 1 
de peu d'importance» 

Lady Ford » Dame d'une grande* 
beauté fut faite prifonniere dans (ow 
Château ,& préfentée à Jacques ; elle* 
fut lui plaire dételle façon qu*il per-* 
dit à lui rendre des^ foins »*un tems 
précieux qu'ilauroic mieux employé, 
a poniler les conquêtes pendant Tab* 
ience de fon ennemi» Ses troupes^ain?- 
iitirrêtées dans un pays ftériie,eurent 
bientôt confommé toutes, leurs pro^ 
vifions, & commencèrent à murmu- 
xer de la difette. Comme alors Tau-* 
torité du Roi étoit foible , & la dif- 
cipline extrêmement relâchée » une 
partie des foldats fe dérobèrent du 
<amp, & s^en retournèrent chez eux« 
Fendant cetititervale le Comte de 
Sunrey raflèmbla un corps de 26000 
Jbommes , dont , y 000 étoient tirés 
4e Tarm^ de Henry en France » & 
piarcha à la défenfe du pays. Il s'ap* . 
procha des Ecoflbis qui étoient po& 
tés fur une éminence» prèsdes mon* 
tagqes de Cheviot» La rivière de TiUL 
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— ^ féparoît Içs deux armées , & les erti^ 
I>^2^*«- péchoic<d-eii- venir aux mains : Su^* 
rey envoya un Héraut'dansie camp', 
des £coilbts* y les inviter à defcen* 
dre dans la plaine de Milfield fituée 
au midi , & ^ de marquer un jour 

Î)our d^ayer leur commune valeur 
br un terrain égal ; te'conibàt n'ayanp 
pas été accepte, Surrey feignit de fe^ 
porter vers Bervic > commets il eût^ 
' voulu entrer en EcofTe , dévailer les^ 
. frontières , & couper les vivres •à^» 
rennemi« Kàrmée EcofToife fe mir 
àuflî tôt en marche à fôn tour , pour 
prévenir ce <leflem', & , ayant Drûlé^ 
les cabannes où elté s'étoit retran-- 
chée defcendit' la montange. Sur^ ^ 
rey profita de l'avantage que lui don-*, , 
noir la fumée pouflee vers lui > âtqur. 
Qrok un rideau fur fes raouvemens;- 
U pafia la Tilt avec fôn avant-garde*; 
& fon artillerie , fur le Pont de Tm^ 
fel> & envoya le refte defôn^iarmée 
chercher un gué plu$ haut dàn^ 1». 
rivière. • 

Une Bataille devenoit alors inévi^ 
tabie-entre les deux - armées çha4 - 
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cua s y difpofa de fon côté avec beau-' 
coup d'ordre & de tranquilité (a). IJ^S^ 
iJLes Anglois rangèrent leur armée 

• fur deux lignes : le Lord^ Howard t^çV^^*'^* 
conduifoit le corps principal de 
là première * , Sir JEdRiond Howard 
Taîle droite , & Sir Marmaduke 
Connétable, Taîle gauche. Le Goi»?- 
te de Surrey ltti-«même commandoic 
le centre Je la féconde ligne , lè 
Lord Dacreg l'aile droite » Sir 
Edouard Taîle gauche. Le front des 
Ëcoilois préfentoit trois diviiions à 
Tenne/ni : le centre é toit, comniandé 
par le Roi en perfonne t la droite par 
•le Comte de Huntley , fécondé pat* 
lé Lord Hume , la gaucbe pat Im : 
Comtes de Lenox & d'Argyle^ Une 
quatrième divifion fous les ordres dtt . 
Comte de Both^ei formoitun corpn : 
de réferve. Huntley engagea le com- - 
bat ; & aprè^ un rude choc mit ea . 
fuite-raile gauche des Anglois & la 
chaila hors du champ de bataille 19 : 

(û)BucIianfln, îib. la* Drummond. Herbeftc« . 
Pblydore YiigU i ILb» 27» Scowe , p. Faullyt.. 
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""'s*^* mai^' eo revenant de la pourfirirfe » il 
^X^S^ trouva toute 1 armée Ecoflbife dans 
ààn^ un grand défordre» La dtvifîoo^^ 
de Lenox& d'Argy légère du iuccès^ 
^e Tautre aîle, avoir rompu fes rangs, 
êc^ malgré les remontrances & le5 
prières de la Motte Ambaflàdeur de^ 
France , s-etoic précipitée imprudem- 
ment fur Tennemi, Non-feulement 
^ir Edouard Howard à la téce de la; 
fienne » la reçut avec une grande va* 
leur, mai^Dacre»» qui commandoit: 
dans la- féconde ligne tournant lea 
Ecofims pendant laâion , toœba fur 
leur arriere-^arde & la paflaau âl d& 
répée , fans réfiftance. Le corps com-- 
«xnandé par le Roi , & celui qui obéif- 
foit à Bothwel , animés par là valeur 
de leurs chefs , firent tête aux An^ 
glois , fe formèrent d*eux-mêmes en 
«cerde» & prolongèrent laâion juf-^ 
iqu à ce que la nuit fcpara les corn-- 
liattans^ La viâoire parotflbk encore 
;douteufe ; &c le nombre des gens 
tombés dé chaque côté , à peu près^ 
^gal , fe montoit à environ JOOO 
]bommes > mais le jour découvrit i 
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qui apf artenoît Favantage. Les An- — — 
glois n'avoicnt perdu aucune per-- I JI^ 
fonne de marque , & la fleur de la 
Noblefle EcoiToife éeoie étendue fur 
la pouilîere* LeRoî d'£coiIe même , 
après la plus exaâe recherche ne pue 
être retrouve nulle part. £n vifitant le 
champ de bataille , les Anglois ap- 
perçurent un cadavre qui lui reflem- 
bloit , & qui étoir vêtu d'habits pa« 
xeils aux fiens. Ils le mirent dans un 
cercueil de plomb , & l'envoyèrent 
à Londres. On le garda quelque tems^ 
fans lui accorder Thonneur de la fé- 
pulture, parce que Jacquesétoit mort 
fous une fentence d'excommunica- 
^n lancée contre lui à caufe de fa 
confédération avec la France ôc 
de fon oppofition au ùant Siège (a) 
mais à la prière de Henry , qui pré-» 
tendit que ce Prince avoir donné dea 
lignes de repen tance» il obtint Tab- 
fblutioti , & fon corps fut enterré.. 
Les EcoiTois aiTurerent toujours que 
ce n^'étoit pas le corps de Jacquee: 
qu'on avoit trouvé fur le champ de: 

( tf.j£ucfa«iiaii9Ub« Herbert» . 
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bataille», maïs celui d'un nommé Ef-- 
'A'i*'- phinftan , habillé comme le Roi ^ 
pour donner le change aux Anglols 
& partager les périls de fon maître*^ 
On crut avoir vu Jacques , traver-^ 
fant la Twed à Kelfo ; & quelques- 
gens imaginèrent , qu il avoit été 
maflacfé par des cliens du Lord 
Hume, àqui ce Seigneur avoit, di- 
foient-iti», ordomié cet horrible af- 
fafEnat. La populace voulut aucoo^ 
traire refter j^rfuadée qu'il vivoit 
encore , & qu'étant allé fécretemeot 
en pélerîna^ àJaTerre^Sainte ilre- 
viendroit bientôt reprendre poflef— 
fion defa Couromie , cette folle pré—, 
vention fubfîfta même très-long^ 
temsenEcofle* 
— ^ Le Roi, & la principale Noblelle 
^S^é* d'Ecofle ayant péri dans le champ^ 
de Flouden., qui donna: fou nom à< 
cette bataille , Henry avoit la plus* 
belle occafion d étendre Tes conque* 
tes fur ce Royaume & peut-être de Ic^. 
fub juguen Mais , loin d'en profiter», 
il fignala la magnanimité d'une ame- 

Yraimem généreufe» Lorfque Maci^ 
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guérite Reine d'Eeofle , qu'on avait 
nommée Régence , pendant la mine** t^i^y 
rité de fon fils , demanda la paix , iï 
la lui accorda » & s'attendrit fur la 
fituation de fa fœur & de fon neveu > 
reftés fans appui. Il récompenfa Sus^ 
rey de la .vidoire- qu'il venoit de 
remporter en lui rendant le titre d« 
•Duc de Norfolk, que fon pere avoit 
perdir, pour s être engagé dans le 
parti de Richard III fon fils. Le. 
Lord Hovatd ktt honoré du titre de 
Comte de Surrey. Sir Charles Bran**- 
don , autre favori du Roi , qui avoit 
été créé auparavant Vicomte Lille ^ 
fiit élevé alors au rang de Duc de 
Suffolk.. Wolfey qui étoit à la fois 
Miniftre & favori , fut pourvu de TE- 
vêché de Lincoln. Le Lord Herbert: 
obtint le titre de Comte de Worcef- 
ter » & Sir £douard Stanley , celui, 
•de Lord Monteagle, 

Par cette paix avec lf£coâe,Henrf 
.£e trouvoit en état de pourfui vre tran» 
^illemenr fon entreprife fur la Fran- 
ce. Mais d'autres événemensfurvin«-» 

sent & contrebalancèrent au moini; 
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r— ce commençement de pïofyéûté } Usf 
jLji^ fcrvireat même à lui ouvrir les yeux 
for la témérké d'un projet dans lequel 
fa jeunelTe &c fa fortune brillwte feni- 
^ bloiem ne lavoir engagé que pour 
le trahir. 

Louis , frappé de la fituSation dan^ 
gereufe où fon Royaume avoit été 
réduit pendant la première campa^ 
gne r s'appliqua à xherclier tous le» 
expédiens qui pouvoient prévenir le 
.retour des mêmes périls » & rompre 
la confédération de fes ennemis. Le 
jPape n etoit point dutourdifpofë à 
• poufler les. François à lextrêmité , 
î>ourvû qu'ils ne repriflent pas pof« 
leffion de Milad j fbn intérêt étoic 
plutôt de confenrer 1 équilibre entre 
les parties contendantes , que de le 
rompre. Il accepta 'donc roârequer 
lui fît Louis de renoïK^er au Concile 
de Lyon , & il te^a Texcommunica- 
tion que fon prédécefleur & lui 
avaient prononcée contre le Roi & 
-fon Royaume. Ferdinand touchoit 
au déclin de fon âge , & n'étendoic 
plus fon ambition qu a garder la Na^-^ 



e 
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vaixe <)fu'il aVoit acquife par Tes ar<- ss9S=S 
jnes & fa politique: il fè prêta voloa- ijpi^t 
tiers à la propoiitioii de Louis de 
prolonger encore un an la trêve : il 
laifla même ejatrevoir de rinclinatioa 
ià former un lien plus intime avec ce 
i^rince^ Louis avoit fait quelques ou* 
i^ertures ûir fon deflèin de marier (k 
ieconde fille Renée ^ feit à Charles « 
-f^rince d'£fpagne » foit à fon frère 
rFerdinand , cous deux petits-fils du 
Monarque Ëfpagnol; il projettoitde 
lui céder pmir dot fes droits au Do^ 
• ché de Milan. Non*feulement Fer- 
4iinaiid faifit ce projet avec avidité » 
mais il fut perluader à r£mpereur 
Maximilien d'entrer dans les même$ 
vues » lui fit donner fon confein* 

- tement à un traité qui ouvroit la per*- 

- fpeiâiive d'une acquiiition avanta»» 
jgeufe à la fortunes de leurs communia 
petit^-^enfansu 

Lorfque Henry fut informé qae 
Ferdinand avoit.renouvellé la trêve 
^vec LoMis 9 il s'abandonna à la plus 
< violente fureur» Il fè plaignit hautç» 
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™^*^gagé par les plus belles promelïes ^ 
f & les plus grandes proteftations , à fe 
brouiller avec la France ; qu enfuite ^ 
&fans lui en donner le moindre avis « 
il le facrifiolt à fon intérêt , & le 
laiflbit éxpofé fenl à -tcms le^dangerf 
& à tous frais de la guerre. Plus 
ia confiance & fa crédulité dans k» 
«promeiTes de Ferdinand avoienL été 
•^^andes , plus il déclamoit avec vé- 
Clémence contre labonne foi trahie , 
A plus il menaçoit de s'en ven- 
•ger (a); mais Henry fut tout^i-fait 
indigné lorfqu'il apprit que Jes nc- 
.gociatioQ€^e la France détac^boient 
•«encore Maximilien de fon alliance , 
i&tjue ce Monarque avoit écouté^des 

Jropofitions de mariage entre le 
^kice. d'J^fpagne Se kâUe de Jidms. 
. Peadaiit la vie du feu.Roi , la fecoa- 
, de (our de Henry avoit été: fiancée 
avec Charles ; & , coiproe ce Prince 
* -approchoit de 1 agc de pubetté, le 
Roi s'atteiidoii incell^moient à la 
conclu^n de^fl:iariage , & à l'étii- 
4 blifiemeot liQuoirable 4 une To&ur |^ 

Peuus de A^léria r Epift» 144* & 
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'^Q^ilavoit toujours tendrement ché« 
.xie. Cette complication d'outrages le 
mortifia vivemeîat &i'a]iinia dudéfir 
de marquer fon reflentiment à ceux 
wqui avoient abufé de fon inexpérien- 
ce ^ & de fa trop grande facilité. 

Le Duc de Longueville , fait pri- 
Ibnnier à la batailk xle Ouinegate ^ 
Se toujours retenu en Angleterre , fut 
prompt à iâifîr les difpofitions de 
Henry pour le difpofer à une palîc.^ 
<& même à une alliance » qu'il lavoic 



ment. Ilrepréfenta aurlQia.qu'Ânne 

Reine jde France étant morte depuis 
peu , ]j «étort poffible de former d9S 
liens qui tendiifent à l'avantage des 
'deux Royaumes , & qui termînafîëiit 
leurs di^éreas avçc honneurs quelle 
D'avok laiffé aucun ^nfa:n{ mâle à 

'LpuisI; ^ue ce Prince ayant toujours 

••ardemment défiré d'avoir des héri- 
tiers de fa Couronne » aucun parti ne 
paroiflToit lui .convenir mieux que 

^ îa Princefie jd' Angleterre » dont la 
jeuneffe & la beauté étoient d'un 

t|iau:eax|iré(ageà£et igvdiqu^ & 
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runion d'une Pr înceflè de feize aM 

Xfl4U ^^^^ cinquante - trois^ 

femblaientunpeudirpropoitionnée, 
les autres avantages qui en réfulte- 
roient , compenfoient fuflSfamment 
^ette inégalité i enfin que Henry en 
abandonnant fon alliance avec ÏEC" 
pagne » dont li n'avoit jamais eu lieu 
de s'applaudir , en contraâeroit une 
plus âxoite & une plus fûre avec 
tuoms » dont le caraâère plein d'hon- 
neur & de probité , ne s'etoitpas dér: 
«nenti iinmofîientdans Ùl vie* 

Comme Henry parut écouter fâ^ 
vorablement ce difcours , Longue- 
ville avertit fon Maître qu il y avoît 
apparence que Ton réuiliroit à cette 
négociation , éc il reçut plein pouvoir 
Vak Avec h de la conclure. I^es articles de cet 
f^fanceic .accommodement furent aifément 

m 

convenus entre ces Monarques» 

Louis confentit que Toiirnai reftl^ 
aux Ânglois ; que Richard de la 
Pôle fut e;Kilé à Metz pour y vivre 
fur une penfion qu'il lui faifoic ; que 
Henry fut payé d'un million d'écus 

«jCarrorage^ dus à fon pere & à lui; 

69 
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tn vertu d'un ancien traité; que Marie 
apportât quatre cens mille écus de ijfi^^ 
doc » & qu'elle eût un mfSx gros 
douaire quaucuae Reine de France , 
même que la précédente , qui étoit 
héritière de la Bretagne : les deux 
Princes ftipulérent encore les fecours 
qu ils donneroient mutuellement 
en cas que Tun ou Tautre fût attaque 
par un ennemi 

En conféquence de ce Traité » ^ OàoUe^ 
Marie vint en France, accompagnée 
d'un fuperbe portége» Louis alla au- 
devant d'elle jufqu'à Abbeville oùi 
le mariage fut célébré , ce Prinçe fut 
4?nchanté de la beauté » des grâces, 
& de toutes les pçrfeâions de la jeu- 
ne Princelfe : comme il étoit natu- 
rellement fufceptible de padîon , 8c 
que Ton âge avancé ne î'avoit pas 
encore refroidi , les plaifirs auxquels 
il fe livra devinrent fiineftes à ia , 
fanté affoiblie. (b)l\^ mourut epvi- nVs.** 
ron trois mois après Ton mariage, 
jjes fujets » touchés de fa bonté tou-- ^ 

( a ) Du TlUec. 

Tmt li IC 
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jour» ôcctipée âe lenr bmifteaf dtf 
iji^. bien public, le regrettèrent amer 
Ment , & hii donnerént d'une vmx 
anime le glorieux furnom de Fcre 

' François Duc d'Angoaléme , jeu* 
ne Prince de vingt & uii ans, qui 
avoir épou£é la âlle aînée du Roi 
fuccéda à la Couronne ; fon a<flîviré, 
fa valeur » fa genéroiité ^ & fes autres 
vertus annoncèrent un régne heu- 
reux & brillant. Ce feune Monarque 
avoit^été frappé des charmes de la 
Pdncefle* Angloife , pendf^Ait la vie de 
fon prédécefleur ; il lui avoit même 
rendu de» £:>ii:s aitidès » que fet 
amis craignirent alors qu*il n'eût un 
goût trop^ vrfpour cHe. Mats , ayant 
réfléchi , qu'en laiÉRmt^ faire des pro- 
grès à i^affion natflTâmtevil ptMirroBt 
s exclure lui-même du^Trone , il ré- 
prknft fon penchënr * iïà gâtantes 
ries* Il veilla o^me très^attentive- 
ment fur la jeune Douairière , pert- 
dant les premiers mois de fon ven^ 
vage. Chartes Braijdon, Pue de 

Si^olk » ^€ofr aktfS' à* k 'QHii de 
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Frar^eé; c'étoit l'homme le mieux — " 
&it & leplus aimable de fon tems*} 1^144 
aucun n'exccllok comme lui dansî . 
ixms les exercices qui cottwmMot h 
un courtifan & à un guerrier. Il çtoit 
un des phts iàtbae^ fityoris- de Hen^ 
xy. Ce MonarqiLie avoit; «éme eu: 
amfefekk projet de leljiiacitt à 
fœur » & par là avoit favorifé le pen^^ 
clianc mutuel qu'ils cpnferverent Tuii 
pour Fautre. La Reine propofa à 
Suffblk d'avoir le courage de l'é- 
poufer lans balancer « tandis qu'elle 
ctoit makrefle. dtf'fa main» £Ue lui 
£t obferver que Henry leur pardon** 
fieroit plutôt de ne hiî' avoir pas de- 
mandé fon coR^tement , que dç 
défobeïr à fes ordres, quand il Tau» 
roit une fois refufé. Sufiblk accepta 
tine offre fi géncreufe , & leur union 
fut célébrée fecrétement à Paris« 
François , qui étoit fort content de 
ce mariage en ce qu'il empêchoit 
Henry de former quelqu alliance 
puiflaute , par le moyen de fa fœur » 
(a) interpofa fes bons oiHces pour 

( A } P<trut de AnglerUt £pift. 544* 
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Sasrappaiferi Wolfey même, n'ayant 
jamais été jaloux de SufFolk » qui fe 
bornoit à être des plailirs de fon maî* 
tre , fans & foucier d'entrer dans les 
affaires d'Etat , s'employa pour re^ 
eoncttier le Roi avec fa fœur & foa 
beaurfrere ^ qmi obtinrent ainfî 
permiflion ^ retourner ^Uas Içw 
jiatrie;. 
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CHAPITRE ÏI. 

Adminiftration de Wolfey ; Affaires 
d^EcoJfe ; Progrès de François I. 
Tournai rendu à La France; IVoU 

[ fey nômmé Légat } Sa manière rf'e- 
xercer cet employ ; Mon de VEm-' 
pereur Maximiîien ; Charles Roi 
d'Efpagne élevé à V Empire ; En- 
trevue de Henry de François à 

* CaiaU ; Arrivée de l Empereur 
Charles en Angleterre; Médiation 
de Henry ; Jugement & condamna-^ 
tionduDuçdeBuckingham, 

L A multitude d'ennemis que h AHmioiftra* 
fubite élévation de Wofey , fon gc. ^îj; 
nie ambitieux , & fa conduite hau- 
taine ) lui fufciterent , ne fervirenc 

2u'à lui attacher plus fortement 
lenry , & qu a lui aûTurer davantage 
fa confiance* Ce Monarque , incapa^ 
ble d'abandonner fou favori aux 
purmures du peuple « ni aux mécon? 

Niij 
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tentemens des grands , crue (on 
ffRTOtir propre intcrcâc'à {butcmr le 
choix ^'il avolc îm. Le Fi éidt arti- 
ficieux connoiOant de (oo coté le 
caraâère impérieux du Roi» lui ca* 
c)iok avec ^drefiè l'aicendant abiciu 
Qu'il s'écoit acquis* Tandis que Wol* 
ley dirigcoit fecretement toutes le» 
délibérations du Confeil» il aôeâoit 
la foumiflîon la plus aveugle à la vo- 
lonté t & à l'autorité de ioD maître» 
En entrant toujours dans les plaifirs 
cb Roi y A confer voit fon afieâion i 
en conduifant les affaires de ce Mo« 
narque, il ièrvoit fon indolence; 
fon extrême complaifance ^ fut le 
^rantir de la défiance & de la jalôu- 
fie que ies acquittions exorbitantes 
& fa manière de vivre fpletidide dt 
pleine d'oftentation auroient natu- 
rellenvent fait naître: rArchevéché 
d*York devint vacant par la mort de 
Bambrige ; Wolfey«rabtint & féfî- 
gna rEvéché de Lincoln. Indépen^ 
dam ment de t'adminiftratioti de ce-* 
lui de Tournai » il entra en poffef* 
ilon des revenus de ceux de Bath » 
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m 

Worcefter , & Herfojrd , en Je^ afFer-- 
ftmm à .'tièfi^bas -^nx : .ces 5Î€ges^^ 
^toient rempli^ par des Italiens , qui 
ne fe foacioiefit pas d'y réfider i JSf 
ils achetaient volontiers la permit^ 
iion d'en étie abfens » par le iacrifice 
d'une portion de leur produit. Il 
tint en coranmnde TAbbaye de S# 
Al bans &c pluûeurs autres bénéfice^. 
Il lui fut même permis de pofiedet * 
.*vec le Siège d'York , d*aboid . 
celui de Durnam, enfuitè celui de 
Wincheiler» duquel fa cupidité ne 
parût pas encore difpofée à fe con- 
tenter ion avancemeat dans les 
dignités Ecclëiiafliques coloroit &c 
ÀciUtok les moyens d'accroître ainfi 
ia fortime: lePape, voyant le grand 
^crédit ide Wolfey auprès du Roi , ^ 
• fira d'engager ce Miniftre dans fes 
imérêtsr, & le fit Catdkiai^ Jamais 
.hojaime d'Eglife , fous prétexte ^ 
&ire .*haiioner la Religion , ne pmta 
plus loin le fafte &c la- fierté de la 
pourpre Cardinale, La Maifon de 
Wolfey étoit compofée de huit cens 
perfonnes attachées à fon ^fervi^e» 

V Niv 
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SSSSS? entre ler^uelles iétoient plufieuts 
IJiJ. Chevaliers & Gentilshommes , queN 
ques perfonnes ide qualité y pla* 
çoienc même leurs enfans pour leur 
* procurer une bonne éducation & 
' pour leur afTurer la proteftion d'un 
Miniftre couc-puifTant » flatté d'avoir 
été leur maure. Tout ce qui fe difr 
.tinguoit dans les fciences ou dans les 
arts» faifoit fa cour au Cardinal^ & 
.qui que ce foit ne la lui faifoit en 
vain > la Littérature > qui étoit alors 
dans fon enfance , trouva en lui un 
proteâeur généreux ; il encouragea 
•toutes les branches d'érudition , ou 

{)ar fes inûitutions publiques» ou par 
es bontés particulières, (a') Il nt 
s'en tint pas à ces différences fortes 
de libéralités , qui lui captivoient 
l'approbation des gens éclairés » il 
.voulut encore en inipofer au peuple 
.par la magnificence de fes équipages^ 
;jde fes habits » de fes ameublemens; 
. par la riche broderie de fes liviées , 
& par la pompe de foo cortège^ Il 

* 

~ % 
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le premier EccJicfiaftique en An • ' 
gleterre , <|ui employa Tor 8c la foye l^i^. 
non * feulement dans fes vêtement 
mais fur les houfles & les harnôis de 
ies chevaux; (a) il £b faifoic porter 
fon chapeau de Cardinal par un hom? 
me de qualité ; & , lorfqu il venoità 

Chapelle du Roi , il ne fouftroit 
pas que ]e chapeau fat pofé pilleur» 
qjie fur TAuteL Un Prêtre , dç lu 
plus belle figure qu'il put le trouver 
portoit auÛi devant lui une colonne 
^'argent , terminée par une Opix. 
Feu content de cet appareil , auquçl 
.Wolfey croyoit autorifé comme 
Cardinal , il fe faifôit encore fuivre 
dl'ufi Prêtre d'une figure auffi impo« 
^ante que celui dont il étoit précédé , 
Se qui portoit la Croix d'York , mê« 
jne dans le Diocèfe de Cantorbery , 
malgré la régie & les conventions 
établies anciennement entre les Pré- 
lats de ces deux Sièges rivaux ; (b) 
le peuple rioit^^d^^ loftençat^OQ. 4^ 

(d) Polydore Vîrg. Libt >7,, Scowc.» P« 
fioHingshed , p. S47* "/ 

N v. ' 
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Cardinal » êc diCok en plaifaatant 
^S^S^ qu'on voy oit bien qu'une Croix n» 
wâifoit pas pour expier -(es péchés* ' 
Warham , Chancelier & Arche- 
vêque ée Cantorbery , homme d'ita 
caraiftère modefte , éloigné de toute 
<âifpi^^, fitima Aiieux fe^fpenief desr 
i)étémonies publiques , que de iè 
côœp^àiettre Itvêc l-orgde^léux^ 
Cardinal* Il fe démit de fa^place de 
Chatic^Ker , & lea Sceaux Atrenc 
<donnéa fur le champ à Wolfey. Sî 
«ette ^nôtivetHe dignité augmenta le 
©ômbre "de fes ennemis, elle fervic: 
îaulflî à' développer fon ^mérite per-- 
Ibnnel & Tétendue de fes talensb- 
Tant qu^il fut à la téte de la Magiftra^ 
' cure ». la Juftice rentrée dians fe» 
droits reprit fa balance ; & jamaîr 
Chancelier ne montra plus d'impar*» 
tiàliré dans fes dccifions ; plus de 
profondeur -de jugement plus de: 
pénétration , ni une connoiflance 
vaftedes Loix-&f de l'équité. ( a) 
. Le Djuc de Norfolk > aflSigé de^ 
.lioif qoe tcSlBrb^^ à% Roi citoieti^ 
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prefqu'^uitcs pîir les dépenfes que ■ ■ ■ ' 
fon goût pow Iw pkiiirs , fcs projets i j i 
& fa libéralité occaûonnoîent , fe 
4émit auflî delà place de Tréforiet ^ 
& fe retifa^^de la Cour. Son rival Fox 
Evêque de Winchefter , loin de pro- 
^lec de fa mrake en (uivit Texem*- 
pleî dégoûte des affaires , moitié par 
fa vieiUeâfe'& (m infirmités » moitié 
par l'afcendant que Wolfey avoit 
nsfurpé furetons 4es Miniftres , il fe ré-^ 
''duint entièrement aux foins de fon 
dbcèie. lie Duc de Suffolk » mécoii<^ 
tent de fon côté , que le Roi, à la 
perfuafion do Ca«litial , >bût refufé 
de payer une dette qu'il avoit con- 
traftée pendant fon ft joutf en Fraâ- 
ce , aftefta de fe dévouer déformais 
\ à la vie privéè.^^Totft cOficourift-4 
débarrafibË mnfi Wol^ ^ fes vi* 
vaux, & à réunir dans fes maintfttttt- 
-tes ies^ptirties dô l^^miniftrationtr'^ 
Vainement Fox , avant de fe retirer, 
àvoit averti le ïtLoi denep^s foiftf* 
w frir que le lervirèur devint plus 

Vgrafnd ^ te feiafifaréf Henry lui ^ 
-icpendit qu'il iavoiï^ bien 

Nvj 
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3> ment rétenirltoi» ^ fujet; dam 
jj'2j« ^> lobéliTance a mais il continim 
toujours d'abandonner Ton autorité 
. au Cardinal» & d avoir une déférenoe 
. fans bornes pour Tes confeils. 

La tranquillité publique ét^it ji 
. bien affermie en Angleterre , Tad- 

• smniftratÎQO générale de la juilice fi 
cxaâement remplie par les foins de 
Wolfey ^ qu'il n*arrivoit aucun trou- 
ble intérieur , aucun événement re- 
marquable., qui fut capable de trou- 
bler le repos du Roi & de fon mi- 
nier Ils auroiçàt mêfflepûj€|dir« 
penfer de donner une attention fui* 

. vie aux affaires étrangères » s'il étoit 
-poflible que les. hommes vouludènt 
t ]ôuir d'un parfait repos, & s'abftenir 
^de projets » ou^ d'entreprifes , quoi- 
que fans avKUne néceifité de les for- 

Ktt 4cf Le teflament dufeu Rold'Ecofle , 

* qui nommoit ùl veuve Régente du 
Royaume , & la délibération des 
£tat$ qui confirmoit ee teftamenç» 
n'accordoient la Régence à cette 

.fjrince/Te ^u'à^ condition de ae fe 



* 
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point remarier* (a) Mais, malgré 555555 
cette coadition « peu de mois après 
la mort de Jacques , elle épouia le 
Comte d'Angus , de rUiuftre Maifon 
4e Douglas » & d ailleurs homme de 
mérite. Une partie de la Noblefie 
du Royaume propofa alors d eli^ 
d'Angus Régent , comme le meiT* 
leur choix que l'oa pût faire pout 
conferver la paix avec l'Angleterre : 
xnais la jaloufîe des grands, & la 
crainte de trop élever les Douglas , 
fireat naître des oppofitions à ce pro- 
jet. Le Lord Hume en particulier , 
le Général qui avoic le plus de cré* 
dit, infifta fur le rappel du Duc d'Al- 
bany » fils d!un (rere de Jacques III» 
gui avoir été rélégué en France , 
s'y étoit marié.» Ôf, y avoit laiiTé des 
jenfans. Ce Duc d'ÂJbany » quoique 
premier Prince du Sang , le plus 
proche parent du jeune Monarque « 
& le plus proche héritier de la Cou- 
ronne > n étoit cependant jamais ve- 
nu en Ecod^»* Il ignoroit totale* 
mentf jes joiceurs de. ce peuple» ré« 

4 
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' y*—™"* tat des aiFaires , & jufqu à la langue 
l^l^^ du Pays. Mais Tenvie déplaire à la 
France dont Talliance etoit pré-- 
cieufe à TEcoflè , & le crédit du 
Lord Hume , remportèrent. On in« 
vita le Duc d'Albany à venir pren- 
ne les rênes Gouvernement: 
François atcencif à ne pas indifpofer 
le Roi d'Angleterre , retint quelque 
tems le Prince Ecoflbisîcependantr 
ayant réflécht qu'il étoir important 
de ne pas détacher TEcofle des inté- 
rêts de la France > il lui permit dé 
partir & (^'aller prendre po£fefiioa da 
la Régence. 

Lorfque le Régent fut arrivé «i^ 
Ecofle , il chercha à s'inftruire de 
rétat du Pays , & du génie de la* 
Nation dont il avoit à peine quel* 
ques idées» I^a forme du Qouver* 
nement de ce Royaume féditieux lui 
parut plutôt une confédération oial 
cimejitée de petits Princes inc^uiet^, 
qu'un fyftéme régitfier de Gouver* 
nement civiL Le Roî même » & à. 
{rfus" force raifdn: te* Régent ^ ti'âvoît 
qu'une ftutcmté iaeercaind'& 'l^récair 
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te^ Les armes Temportoienc fur lea SS 
Loîx ; & le courage ctoit une vertu j , 
plus refpeâée que la Juftice & la ^ 
probité, La Noblefle , en qui la 
puiflance véGdoit « étoit ou fi étroite» 
ment unie par les alliances hérédi- 
taires , entre certaines Maifons » ou 
£ di virée par des haines implacables 
entre quelques autres » qu*à moine 
d'employer la force » on ne pouvott 
ni punir le crime le mieux prouvé , 
ni mettre à couvert Tinnocence la 
plus reconnue. Les rapirfes & le» 
violences les plus atroces , lorfqu éli- 
tes étoient exercées for une fanHlfi 
ennemie » au lieu de rendre un hom*- 
me odieux dans fa propre tribu , lui 
en actiroient l'eftime & l'approba* 
tîon. Il n'en devenoit que plus utile 
à fon chef » & méritoir par-là des ' 
préférences fur fes égaux*. Quoique 
la néceffité d'un fecours mutueil fer^ 
vît comme d'un lien d'amitié entre 
veux de là mêrfie fadion^ Ia cruaufté 
pour leurs ennemis^ & le défir d'é*» 



ioient ieuDs liaiaes moiseiks ^. tejn^ 




L.iyii,^cu by Google 



304 Histoire 

ff**** bloknc être les padlona dominantes 

I j I de ce peuple féroce. 

Les gens auxquels Albany s*a- 
drefla pour avoir des informations 
fur l'ctat de ce Royaume » Te trouve* 
rent être des ennemis irréconcilia- 
bles de Hume ) } ils lui peignirent 
ce Seigneur puiflanc comme la pria* 
cipale £burce desdéfordres publics» 
& le grand obftacle à rexécution das 
^oix & à radmlnidrattonde la Jufti* 
ce. Il étoit indifpenfable, difoient- 
ils» pour que Fautorité des Magif- 
^rats pût fe rétablir , de faire un exem- 
|>le 4^ cet homme dangereux. La 
lévérité du châtiment qu'il méritoit, 
ajoutoient<*ils » répandroit là terreur 
.parmi les faâieux des claiTes fubal-* 
cernes , & leur apprendroit à refpec« 
ter le pouvoir iouverain, Aibany » 
))révenu par ces clameurs répétées, 
oublia les anciens fervices de rlume» 
auxquels il devoit en grande partie 
ia Régence » & ne lui 6t plus lac- 
cueil favorable , que Hume étoit ac* 

4:outumé d'en recevoir. Celui-ci 

> 
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s'apperçut de ce changement : ex- ^""^^ 
dcé à la fois par l'intérêt de fa propre i j: t J« 
$diôté> & par de3 motifs de vengean- 
ce , il prit des mefures pour réûilec 
AU Régent* Il commença par s'atta- 
cher à d Angusi & a la Reine Douai* 
riere. lileor repréfenta le danger au- • 
quel les Etats avoient expofé le Frin« 
ce enfant, en confiant toute lauto- 
rité entteies mains d un homme am* 
bitieux , & le plus proche héritier du 
Trône. La Reine , féduite à fon tour 
par Tes infinuations , forma le delTein 
d'enlever le jeune Roi 3 & de le met* 
trè fous la proteâion de fon frère. 
Cette confpiration fut découverte» 
& cette Princeflie accompagnée de 
Hume & Angus > fe retira en An-» 
gleterre » où elle accoucha bien-tôt 
après d'une fille. 

Henry j pour aflPoiblir rautorite 
vd'Albany & le parti de la France , 
«encouragea les mécontens , & les 
-aflurade fa protediqn. CesdifFérens 
s'-etant enfuite accommodes en ap« 
parence entre le Régent & lïume , 
cç Seigne^u: retourna dans fa patrie; 
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mais les défiances mutuelles fubfifte- 
* leac toujours : Hume fut arrêté » mie 
fous la garde du Comte d'Arran , 
ion beau-frère » Se retenu oudique 
tems prifonnier dans fon Cnâteau» 
Il parvint à gagner Arran » il lui 
fuada d'entrer dans fon projet de 
confpiraâon » en obtint la liberté de 
s'échapper 9 & fit alors une guerre 
ouvette au Régent. Un nouvd ac^ " 
commodément» auifi peu fincere que 
le précédent , écoiœi encore cea 
brouilleries. Mais Hume eut T impru- 
dence d^e fe remettre ai^c fon bean- 
" firere , entre les mains du Régent* Ik 
furent âu(fi-tot arrêtés , mis en prî- 
fon , jugés s c(H>damnés & exécutéa» 
Nul crime réel ne fut prouvé contre 
eux; on leur reprocha ièulemeot 
qu'à la Bataille de Flouden , ils n'a- 
rment pas fait leur devoir pour dé- 
fendre la perfonne du Roi ; que leur 
courage ^qui «'étoit lîgnale toute leur 
vie avec éclat, ne permettant pas 
qu'on attribuât dans cette occabott 
leur fuite à leur lâcheté » on l'attri* 

littoità un mottf pkw coopable.. Qt^ 
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pendant les accufations articulées y 
coner'eux ne lurent tii valides ni con« i J i 
vainquantes , & le peuple , qui les 
haïflbic de leur vivant » fut indigné de ^ 
leur exécution. 

Des coups d'autorité fî violens né 
produifent qu un calme trompeur & 
momentané : comme ils détniifene 
la confiance mutuelle , qu'ils fomen- 
tent les animofitcs les plus irrécon» 
ciliables , ils ont ordinairement des 
conféquences très -fatales au bien 
public , èi à ceux qui les eflayent. * 
Le Régent fe fia cependant à la tran« 
qtûUicé aâuelie ; il fut invité à paâlec 
en France , par François qui vouloit 
alors obliger Henry : il y vint» & y 
refta cinq ans malgré lui. Il avoit 
dépofé une grande partie de fon aib 
torité entre les mains de Darcy> 
âentiihomme François » qu'il créa 
Garde des Marches ; Darcy étoit un 
homme très*vigi!ant & très*exaâr 
fur Tiadminiftration de la Juftice : il 
ne fouffroit point que les crinies ou 
l'oppreffion reftaflenc impunis. Sic 

David Hiime> paseot du Lord Hiir 
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— **** me qui venoit d'être exécuté >^ dé& 
IJIJ. rant de venger la mort de fon ami » 
fur rami du Régent , rencontra Dar- 

cy près Dunfe > après lui avoir ie« 
proche cette exécution, il Fattaqua^ 
Darcy fe Tentant trop foibie pour ré- 
(ifter y & fe fiant fur la vkeiTe de 
fou cheval , s'enfuit vers Dunbar: 
inais.ne fâchant pas le cheim». il 
s'engagea dans un marais , où ceux 
qui le pourfuivoient Tattcignirent & 
le mallàcrerent. Il avoit de lon^gs 
cheveux flottans , Hume , auffi glo- 
rieux de cet aflallînat que d'un ex* 
ploit militaire, les lui coupa, en fit 
une efpéce de couronne qu'il fufpea* 
dit à Tarçon de fa felle, & qu'il y 
garda toujours comme un trophée 
de fa vidoire. C^) L'EcofTe devint 
tellement le théâtre des difccMrdes, 
des meurtres , des rapines , des vio- 
lences réciproques entre les grandes 
Maifons, pendant Fabiênce du Ré« 
gent » que ce Royaume fut réduit 
pour long-tems à ne pouvoir ni atca« 
quer Ces ennemis ^ ni fecourir fés al« 



Ués. Nous nous fommes^tendus fur C9EBS 

THiftoîre d'Ecoffe quelques anfîées iji 
&u-delà du tenw dont nous parlons , 
parce que ceRoyjaume ayant peu de 
Mailbn avec le fyftême général de 
l'Europe , qo^js ierons moin^ jnt^« 
rompus dans la narration des évé-t 
Bemeos mçQioi:ables qui fe pa(ie« 
rent, après avoir d'abord jette uij 
coup*d'oeil rapide fiyirtout ce qjiiile 
concerne en particulier^ 

On prcvoyoit qu un jeune Prince 
auflî.adif, &.d'un caraâère auflî bel» 
liqueux que Fjrançois I , ne laiflerot^ 
pas inutiles Ips gv^nd$ pi^paratife 

Î[ue foo'prédécefleittr'avoit faits avant 
a mori: , ppur la cojoquête de Milan* 
On avoit même rei^arqué que les 
larmes l,u.i étoient venues au;^ yeux^ 
au reck dee exploits mi^taires de 
Cafton de Foïj^ i ces larjnes d emu-^ 
latioQ paruient.étre un préfage cer^ 
tain de fa valeur future^ Il renouvela 
la le Traité que Louis avoir fait avec 
Ihnty i & » Ayagit pris toutes fes me*- 
fures pour maintenir Tordre & la fé« 

fmti jpeodaatfpQi^bfeoce ^ i coçr 
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SPnP duifit fofi arm^ au aiidi de la Ftstn4 
SjTi/t ce , pour garantir fes Etats , difoit-il, 
éts incurfiom des Suî^. Ces cao^ 

tons redoutables confervc^ent en** 
care leur ammoiité coiure la Fican» 
ce; & ayant pris Maximilien Duc 
de Milan fous leur pr<iteâ:ion , ils Ta* 
voient en effet rédwt ibus leur dé^ 
pendarnre. Ils étoient réfolus par 
BonoeuF & par intérêt à la défendre 
contre Ja puiflance qui entreprenoit 
de le dépouiKer» (a) Ils garnirenc 
de troupes nombi^eufes toutes les 
vallées deS'AipM ^ à* travers kéqueU 
les ils croyoient que Farroee Fran-4 
çotfe pafTèrak neceflairemeivc. FrMK 
çois tronapa leurs prccautk>ns9 mais 
fte le9 intimida poim , lors qu\iv^ 
un kçret, une adrefle & une perfé* 
Vérance incomparsirfe » 4( entra totu^ 
à-coup dans le Piémont , par un au- 
tre pâflage. Ds defcendirent daivs ta 
plaine quoique dépourvus de Cava« 
lerie , & s'oppoferent courageufe^ 
ment aux progrès dissi acmcts Fra4>» 

ia ) Mémoires de du BçJiay t Wi> il tînîchito 
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çoîfcs. Ils fe trouvèrent en préfenee ^f^f^^ 
avec François , à Marignan près de jfl '^i- 
Milan , & livrèrent la Bataille la plus 
furieufe » La plus xiirputée donc Thif^ ^ 
toîre dê ces derniers ficelés puifle 
tranfoiettre le fouvenîr à la poftéricé« 
D fallut à ce Prince toute la valeur 
faéroSqvie dont tt étoit animé » pour 
infpirer à fes troupes le courage de 
iré(i(f er atix attaques redoublées de 
ces Montagnards forcenés* La nuit 
feule répara les Combattaos aprèt 
line aâion fantglante. Les Suiifesla 
tetommencerent le len^demain ttiar 
tîn avec une égale ardeur. Il ne fuç 
^poffible de les forcer i fa retraite , 
que loffqu'ils eurent perdu l'élite de 
leurs troupes. Vingt miHe homméis 
t^fterent lut le ckainp de bataille^ 
ic Maréchal Tri vuîce,c[ui s'ptoit troii- 
'^.àdrx-hruit combats célèbres ,^pro- 
"•^fta que tôus ceux 'qiril avoit vus. 
•''jtifques là n étoiéiK que dés jeuxd'en- 
•fens , mais que raâtion deMarignan 
"écoit on combat de Hén>s. (tt^ 
Après cette grande vifloire , le 

( fi ) Hiftoirc * iâ JLiguc de Cambray. " ' • 
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— ^ ch^mia à la conquête du JVlilaaez fut 
' ^yiy^ ouvert & facile. Françoîs,convaincu 
^ . cependant que 1 alliance des cantons 

Suifles étoît importante même au 

milieu de leurs revers Içs plus acca« 
^lant^ , leur apçorda toutes les con- 
ditions qu lU auroient pu 4^0^nd^ 
s'ils euflenf été vainqueurs , & folli* 
pitaXeur amitié par .toutes les con« 
4efcendances polTiJbles. Lçs V^ni* 
tiens itoîent alliés (le la France» 
pe co;5iptapt que iur file pour le re- 
irouvremejit 4e. leurs pofleàîons dans 
]e .contioent, ils fécondèrent toutes 
les entreprilesxle François» Le Pape 
Leo.o « dont Iç feul défaut itoit trop 
ide iinefle & d^aixifices , défaut qu^a 
titre de Prêtiiç & d'Italien > ilJui étoit 
^ifiîçile d'éviter » avoit tejnporifé 
~^ ]u[(^»4k entre les dei^ parties bel- 
ligérantes. La viâoire dîe François 
• ^mgtïàn le détermipa à préférer 
Tamitié de ce Monarque, (a) Mais 
ce qui facilita & aflpra davantage la 
conquête du Milane^ , fut la réfolu^ 
.jtioQ .4(]ue prit l^ïmiUen Sforce lui« 
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même. Ennuyé des viciïïicudes de 
fa fortune . excédé de la tyrannie des 
Suifles , tenté des douceurs du repos 
& de la vie privée » il fe remit entre 
les mains de François. Après avoir * 
ftipulé une penfion annuelle de trea* 
te mille ducats, il céda toutes fes pré- 
tentions à ce Douché » & fe rerira «a 
France, 

Les fuccès , & la gloire du Monàt^ 
que François, commencèrent à exci- 
ter la jaloufîe de Henry. Des prô« 
grès fi rapides , quoique d.ans un païs 
éloigné « ne furent pas non plus conr' 
iidéréfi fa»s crainte, par le Miniftre 
AngIois« L'Italie étoit alors le Siège 
de la Religion» de la Littérature» & 
du Commerce. Comme elle pofle*^ 
doit feule ces brillans avantages « 
qui depuis om été partages entre tes 
autres nations » elle âxoit lattention. 
de l'Europe. Les diverfes acquifî^ 
tiens que Ton faifoit fuc elle pa^' 
roiflbient plus importantes , qu'à par* 
lef^ vrai , leur poids réel dans la ba- 
lance du pouvoir ne devoit les faire 
apprécier. Henry fe croyoit d'ail* 
Tome It O 
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leurs -en droit de fe plaindre que; 
i/ip Françok eût envoyé le Duc xl'AI*. 
bany en Ecofle , & travaillé à miner 
lé crédàt & ïfMtonté àe (à ioeur ^ U 
Reine Douairière; (./i) les répara- 
tions àés foitificacifôrâ ée'Tétomn^ 
ne furent encore regardées comme 
ufi0 ât?ièiliie jdontiée aa erakéi Mais 
ce qui aliéna davantage la Couc. 
ë'Atiglecerte , fut Tiiidâ^fifiofi de 
Wolfey contre le Mo&ar^ue Fian^ 

ÇDÎà. 

Lofs de k conquête de Toumay « 
Henry s'etôlt oppofé à ce ^ue Louis 
Gaillard .TEvêque élu s pwt poflef* 
fion du temporel de cet Èvéché , par- 
ce que ce Prélat refufa »de prêter fer-^ 
itient de fidélité à fon nouveau Sou- 
verain^ Wôlfëy fut îio^né adminis- 
trateur des revenus de ce Siège'; &, 
ébttatne il ibuiiaitoit «s'ea alTurer 
la jbuiflance tranquille , il follicita 
François ê» ^urvoir GjaHUad de 
^ueLqu autre Evéchéen France d'une 
Valeur égale » & de lui &ire doimeK 
la réfignation de celui à» Tournay^ 

iA) PanieL Vol. I« p.* 3U * - * 
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François, q«i t^foérok toujoun; de • 

•recouvrer. cette Ville , craignit ^uc ^S^S^ 
J'entîe» invèftkure àè WoUey n'y 
devint un nouvel oi^tacle i il différa 
-de fattsfeire à cet égard l'impérieufe 
Eminence ; & l'Evéque Gaillard , ea " • 
«'adrefiant à 4t Cour de Kotne,obtinc ' 
4ine Bulle pour fon établifTemem: 
-dans ce Siége« Woifey » qui ne fe 
*croyoit pas fait pour id&yer des re- 
fus , & qui exigeoit du refpeâ des 
plus grands Roi^, reOentit vivesnenc 
la légèreté du procédé de François i 
4I pouiia fon naître à faiiir uneocca- 
iîon qui le vengeât de ce-Monar- ' 
^ne^C*).' 

L'Empereur Maximillen étok 
prompt à écouter toutes les propoiw 
-tioQS de nouvelles entreprifes, fur- 
tout fi elles étoient accompagnées 
d'offres d'argent , dont il a voit tou- 
^otirs suvk exti^me' hefoin , à force 
d'en être aufli prodigue qu'avide^ 
Rtciierd Bûùt , preiniéreinent Se^ 
crétaire du Cardinal Bambrige , Qc 
elors Sect^aire d'Etat» fut dépéclué 

Oiî 
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" à la'Cour de Vienne ..«veç otdre da 
j'^L^0 -propofer quelques fomnjes confidé^ 
cables .à Maftunilieo ( a ).» Pe4à il 
|)afla en Suifle , &: engagea quelques 
rantons.parlesQiémesxDocifstlà foiii> 
fiir des ^troupesL à rExnpejeur. Ce 
Prince entra en I-calie »y<ic iM;ie armée 
• iConiîdéi able : mais ,^tant repouffé de 
ilevant Milan , il fe retira en AUeman- 
gne a\ ec fes troupes , fit la paix avec 
4a France Se Venife > rendit VérQne à 
icette République pour unç fomme 
^'argent fe termaen quelque forte 
ïui-m' n)e,pour ravenir^tpat ^ccès ea 
Italie, Il i^fulta de cette expéd«tioQ 
qu^après avoir dépenfé cinq ou fis 
xens mille ducats pour fervir le ref» 
gentiment d^Son Mi^iAr e ^ Heiny ne 
fît que perdre les avantages de fon 
jiUiance avec Fraoçois , fan^ diai- 
puer la puiffance de ce Prince^ 

' l^oi a^voit alors 4^ r^Ubns 
jîflentielles pour ne pias porter plus 
;lom les Qiaf ques de (on cAa^io coqf 
ire la France, Il ne pouvoît efpére^ 
4^ kço\m 4'attcuae Puiflaacç 49 
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T-Ettrope* Ferdinand , fon beau^frere ,'f' ■ " , '"■!]!> 
<jui Ta voit joué fi fou vent , étoit ac- i jsy* 
cable de vieiilefle & d'infirmités. On 

n'accendoit plus que le momenx où 
la moit teroHneroit le régne long & 
fortuné de cet habile Monarque^ 
Charles , Prince d'EfpaiÇne , te Sou- 
'verain des Pays-Bas , ne défiroit rien 
tant que la paix avec François qui 
pouvoir , s*il y étoit excité -, mettre, 
obftacle à fa paiîffible acceffion au ri- 
che héritage qu'il: attendoit4 Le pape 
étoit tenu en refpeâ par Tafcendant 
<|ue U France avoit pris » & Venife 
s*étoit étroitement alliée avec cette 
Monarchie (a). Henry refta donc 
tranquille quelque.tems, Ôc feaibla ne , 

s'intéreildr à aucùiie aiFaireidu conti-^ 

■* • 

nent< En vain MaxitniUen tâcha de 

• 

rentraîner dans quelques dépenfes i 
en .lui oifrane la réfignation de la 
Couronne Joipériale en fa faveur a 
Cet aftifi^ce, étoit trop groflfîer pouB 
(éoffit avec uii PriiX:e au0L bon polit 
fique que Henry; Pace fon envoyé , - 

pi^fait^entbien inftrnit des inott& 

Onj 

/ 
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& dtt careâère de l'£mf eretir^aTerat 

j fon maître qu'il n'avoir d'autres vues 

etk ÊaiÊusc des^ offre» it généreufes > 

le »! Ami^ ^^^^^ largeat de luu 

yier. Tandis que la pan rég«oft et» Eu- 

rope > je crois que Ferdinand le Ca- 
tholique mourut , & Ton- petit • fils 
Charles hérita de Ces vaftcs Etats. 
Ces événemens , que ron prévoyoit 
depuis iong-tem$ , paroiflbieat avoir 
des conféquences importantes : ce- 
pendant nulle commotion , nulle al- 
tération ne les fuivirent d abord; ce 
jeune* Prince , qui n'avoir pas encore 
feize ans, formé par une excellente 
éducation jointe an plos heureux tia^ 
turel , ctoit déjà un grand homme 
ë'Etat. Il fentdtc<}aibîen.}l étott effen- 
tiel de confervef la paix avec l étran- 
ger jufqu a C6 qui! eûtétabli fon au- 
torité fur Tes nouvelles polTefïions. Il 
«apperçut que Frairçdte- avoir envie 
de profiter de fa fituation encore 
malafliirée) mats'il lui pfopofe èe9 
conditions ii honnêtes qail obtint 
au contraire Talliance & Tamitié de 
ceJMonar^ue, li jcontiaâai'dogsgi^: 
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mem <f époufer la fille àt François , aOMBgt 
l^rincefîe qui nVvoit aloj:s*<|u uaiia i l^Xl^^ 
il confentit de plus à rtcevoir pour 
fa doc toutes les prétentions de fotf 
père fur le Royaume de Naples ; à 
payer à ce Prince , ceM nulle écus' 
paran , jufqua laconfommation dii . 
mariage y & à donner iàtis^diott au» 
Roi de Navarre à l'égard de (es 
Etats (a). Charles ayam conclu œ 

'Traité à Noyon , par fes Minières Se 
pm toutes les mefures pour laiflêr 
les Pays-Bas en fureté » il fe rendit en 
Ëfpagne & prit les rênes éix gouim- 
nement de fes Royaunies réunis , 
aireeidesacciainationsgéncMbs, Le 
droit de fuccéder appartenoit à (a 

.mère Jediinfe', qui vivott encore ; 
ipais , comitie la tête de cette ftrin,^ 
cefle étoi^ dérangée, Ferdinand avoît 
'fait pafTer l'adnainiftrationà Ibn petk-. 

-^Is Charles & les Etats de Caftiile 

'Bc d' Arragô» con£entîremà cette.d)k« 

^'pofirion. *• ^ ' . M 

Plus Charles aggrandiâbit {% pinf- 
fance , plus François comprit la né- 

\( fl ) Keculbtt do tttàtéê jpar Léonard , Tom. Ut 

Piv 
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f^'^^, ceflîcé de s'unir de confiance & dV 
,ijl6. mïiïé avec Henry. Il prie enEn la 
*feii!e manière d'y reuffir , ceUe de 
. carefler, par des préfens & desâaue* 
^^^^^^^ ries,lepréfomptueux Cardinah 

Bonnivet Amiral de France^hom- 
.me d'un efprit adroit &infinuant, fut 
envoyé aXiondres^avec rinftruâion 
fecrette d'employer Tes talens naturels 
à gagner les bonnes grâces de Wol- 
fey. Lorfcjue rAmbaffadeur les eut 
a^cquifes , il faifir Toccafion de par- 
ler des regrets de fon maître qui , fur 
des méprifes & des maUentendus , 
avoit eu le malheur de perdre une 
amitié dont il £ufoit autant de cas 
que celle de fon Eminence, Wolfey 
ne ferma poio't loreille à de pareilles 
avances de la part d'un auQî grand 
Prince; dece'momentVil ^fi^âa de 
fe iléclarer condauunent en faveur 
de l'alliance avec la France. Pour 
' attacher davantage le Cardinal à fes 
intérêts » François établit avec lui un 
'tel cgmmerce de confiance , qu il le 
-confultoit même dans fes afiaires les 
.plus fecxectes , & avoit jeçouis à lui 
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.dans les circonftances les plus diffi- — p— 
iddes , comme à un oracle de fageflie xjiSt 
& de profonde politique. Le Cardi- 
nal ne faifoic point myftère au Roi 
de cette correfpondaHce particulière, 
.& Henry étoit iî préoccupé de la 
grande capacité de fon Miniftre qu'il 
difoit qu'il étoic xertain que Wolfey 
gouvernerait François aufli - bien 
^UQ iui-œênie {a). ^ 

Lorfqup .les cho fes furent fuffifamr 
ment préparées, Bonnivet s^ouvrit 
jau Cardinal fur le de^r de fon maître 
de recouvrer Toqrnay , & Wolfey 
pjcqmit fans kéliter de le fatisfaire. il 
iiX naître , en effet , Toccafion de re- 
prcfenter .au Koi dans fon Confcil 
que Tournay étott (i loin de Calais , 
^qu te^ns de guerre , il féroit diffi- 
cile ou même impoilible détenir une < 
communication ouverte entre ces 
deux places ; que Tournay , fîtué 
fur les frontières de la France & des 
Pays - Bas , expofé par conféquent 
aux attaques des deux Puiifaoces. , 
devoit néceffairement tomber » par 

^ Ov 



Digitized by Google 



1 



* 

^22 ' Histoire 

la force ou par la famine , entre les* 
XS^^^i mains du premier' afiaillant ; qué 
même en tems de paix , il ne pou- 
Voit étrô confervé fans une iforte 
garnifon pour contenir les Habitans 
ik>mbreux & niutins » toujours prêts 
àfe révolter contre le gouvernement 
Angloisiqueîâ poffeffion deToratiay, 
étant auffi précaire &C auffi difpen- 
dieufe , devenoit entièrement mtl^e; 
[U enfin elle favorifoit peu, ou point 
tout , le deflein d'incfommoder on 
les Etats de Charles,ou ceux de Fran- 
jfois , quand on voudroit le former. 

Ces raifons fpécieufes en elles* 
mêmes étoient à l'abri de toute ob*- 
îeâio;i,dès quelles étoient alléguée^: 
par la bouche du Cardinal. On con- 
Tournay clut doiic un Traité pour la.reftitu^* 
7wS^ ** tion de Tournay : mais . afin d^ don* 
tiet des apparences pîlauiîbles à cet 
accommodement ^ on convint que le 
Dauphin & la iMncefie Marie , tons^ 
deux encore enfans ferbient fiancés 
& que cette Ville feroit reçue cîbmnltt' 
la dot de la Princefle. Ces elpéces dé- 
GonvexitiQns'étaîait alors «nez po 



Digitized by Google 



mQoese0trc les Çoi^ierûnç ; qndi^u'il ^""^ 
filt xare qvieies intérêts &Jejs vues V.^^* 

* d€s deux parties Ce Smtinfïmt dans 
le mcrn^ ecat » jiiiqu'fiii tems dp cQa- 
clure çn «fFet ces gramges ^ojmism 
Comme Henry avoit fait id^s dépea* 
les cosâderiables à bâtir une ckad^ljbs 
à Xoujraary « Fj^ao^pi^ çoafeiuic à Iqi 
payer ^ooooo* éâis en dêuze payer 
ineDSftnnuels»& àliiudoaaer bjuit p.er<« 
(bnnes de qualité ea otage , pour ga- . 
raotie de cet amicle i^)» François qui 
ne vouloir pas le Cardinal fe crût ou- 
blié d^os çfi qu op âipuloii: » lui pua* 
mit une penfion de douze mille livres 
comme m équivakot de radmwiP* 
tration de TEvéché de Tournay. Il 

promtt auifi. de rappeUer Mbwy 

d'EcoiTp,, 

! îcette négociation j étendit fes vues t 
:«^ibiida des efpéraiK^ encote »ply» 
. iioaildcrables lur la préfomption £c 
la ¥.aiiité du Cardinal» Il lui redou- 
bla fes c^efles , Ip CQufu plusiré- 
4yiemfl]ieQt r^pdilaidanstcoiuss/es 

O vj 



Digitized by Google 



^24 HlSTOIHÊ 

L^ttres'\ finPerûy fm-Tuteut ^fim 
z^ig, Gouyermur , & afFeéta une entière 
détérence à fes-avis & à fes opinions. 
Toutes ces flatteries préparoient une 
•atftré négociation pour obtenir la 
reftitution de Calais : il ne fallut 
:c|ti'ofitir l'appas d'une foinine d'ac- 
gejit en dédomipagement. Si noi» 
«î pouvons croire Polydore Vir* 
gile , qui , ayant été deftitué de fa 
place & jetté én prifon par Wolfey , 
naiiToit particulièrement ce Miniftre » 
cette propofitibn extravagante fat 
iavorai>leinent reçue. Il n ofa c^pen^ 
dantpasla mettre en délibération au 
Conieil : il fe contenta de fonderies 
efprits dans les converfations fami- 
lières, en parlant de Calaie comme 
d'un fardeau pour TEtat (a) i mais» 
voyant que tous les avis étoientfor« 
rtement oppofés au fien , il feritit qu'il 
«^feroit dangereux d1n(ifter davantage 
s'en tint«là. Il forma bientôt après 
d'autres liài(bns d'amitié avec le 
Roi d'£fpagne s & celles qui pa- 
toiffoient iî fortes entre François & 
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lui fe riéfroidirent chaque jour. âSSS 
' L énorme orgueil de Wolfey s'ae- i j 1 8. 
crut encore par Taugmentation de 
pouvoir & la nouvelle dignité qu'il. 
Kçut alors. Le Cardinal Campeggio 
«voit été envoyé Légat eu Angle* 
terre , pour folliciterle fecours d'une 
dixme fur le Clergé , qui aidât le Pape 
*à réfifter aux entreprifes du Turc. 
Oe danger étoit réel, & menaçoit 
toute la Chrétienté ; mais on s'en 
étoit fait tant de fois uo prétexte pour 
colorer Tavidité de la Cour de Rome, 
cu'il ne fàifoit plus d'eftet fur Tefprit 
^u peuple. Le Clergé refufa la de- 
mande de Léon: Campeggio fut rap« - ^ 
pelle i & le Roi obtint du Pape que 
,Wolfey , qui avoit été afiocié à la Lé- ^oifef 
gation , en reftât feul chargé. Il de- nommé 
manda aufli qu'au titre de Légat, Sa^^^' 
Sainteté joignît le droit de viiiter le 
Clergé & 1^ Moîiafteres , & même 
•celui de donner , pour un an , toute » 
efpéce de difpenfes, Wolfey, ayant 
obtenu cette nouvelle décoration , 
déploya auilî un nouveau fafte , & 

^4fuis les maaieres & daiis fou çot: 
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Btcge^ Jl ne fe contenta pas , ]0(i£S* 
i^.i8»r foleimiels , de dire la MeÇfe^avec le' 
même appareil &.les mêmes cérémo* 
nier quele Pape : non-feulement il 
fe la faifoic fervir par de$ ^vçques &ir 
des Abbés , mais il fe fit encore don^ 
Aer r^au â^la fervîette par dos. geot- 
de la plus haute NoblelFe. 11 afFeda 
da porter lesprér€tg»<;îv€84ef«Qi*»g 
au -delà de tout ce qu'aucun Prélat 
^ût jamaifiofé prétendre en- Anglei» 



écrit une letiare qiii fioiâMt^ f>» ci^ 
mots: Vptre attaché fnre. 9 WçJfey 

A plaignit de la^prekMiiLpCÎofr av^C 
Jaquelle il entreprenoit ainil d^s'^^ 
Jet. àkii. X#orfqyie Wiurliam apprk ce» 
l^laintes ,.il ne Ht qu^ço plaifaoter:; 
» Ne favez^vous pte^ dk -il , que* 
9> cet homme efki^cfr 4'ua eaccèid»' 
» ;profperité?»' 

Sa manière Wolâ^y ^e S en^int pip » Ift^ vaifit' 



cette '^"om- pompe & à Toftentation. II créa iW' 
aiffioAé oAc^ ^'il appeUa la Cpwr JJgoiimm* 
Comme ceMiniftre étoitrevëty , par 
,ia conmîiSon 4« Pîipe » liSdiaifavfiitf' 
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* qu'elles feroiendes bornes de Tau- AJXO»* 
totïté de ce nouveau Tribunal. It 
lui attribua la recherche > Texamea* 
& la cenfure de toutes les matières 
de conlcienoe » de toutes les aâaire^^ 
de fcandale , & de toutes les adions, 
même dea Laïques, qui» ^hapées^ 
aux Loix , paroîtroient cependant^ 
contraires à la bonne morale. Uéîik^ 
bliflèmentde cette inquifition iliiitti- 
tée » révolta les efpiît», ^ Le public fttt 
indigné devoir un homme, qui fe 
^rmetcoit toute- ê(péce de plaiitr*^». 
-être fi févére à réprimer la moindue' 
apparence d'îrrégelarité daafir les 
très. On^eût dit que Wolfey vouloir 
tendre* ce TrilMioal encore plus^ 
odieux en y faifant préfider un.vnom— 
- mé Jolin Allen , homine de autufe 
fifcand^ufes (a) que Wolfey lui»-- 
«éme, éttttwChaticelier, l'avoir coa^- 
damne comme parjure. Quand 
^it ce Juge taxer à des amende* ceu* 
qu'il lui. plaifok de trouver coupa* 
Wts, ou recevok de^argçnt pouc: 
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abandoniiec des poiurfuites commeii- 
cées y on conclut » avec aflez de vrai- 
• .femblaace, qu'il parcageoèt le pro- 
duit de ces iniauités arec le Cardi- 
. nal. Le$ £ccléuaO:iques ^ & fur-toiK 
. vies Moines étoient les plus expofés à 
.cette tyrannie : leur libertinage dai^ 
nant fouvent prîfe fur eux, ils furent 
,4>bligés d'acheter la tolérance de leuc 
mauvaife conduite en payant des 
foffimea conibdérables au Légat , ou 
à. fon Agent. .Peu faûsfait encore de 
rcene autorité» Wolfey prétendit, en 
vertu de fa légation , s'attribuer le 
pouvoir de toutes les Officialités ; Se 
^en particulier celui de juger de la va- 
Jidité de9 teftamens ou denûeres vo- 
lontés i & fes déciHons fur ces points 
.importans étoient ailez arbitraires» 
Il voulut, comme s'il eut ^té Pape, 
comme iî le Pape pouvoit difpofer 
^abfolument de tous les établiifemens 
«Ëccléfiaftiques ; préfeoter aux Prieu* 
tés ou autres Bénéfices, ceux qu'il 
, lui pl^foit , fans égard au droit aé« 
ieôion des M^ii^^s (^) » ou de patro- 
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nage des grands Seigrfeurs & de la 
Nobleffe. ' 

Perfonne n'avoir ofé porter des 
plaintes au Roi coritreiesufurpatîonâ 
• de Wolfey , jufqu à ce que Warhacn 
îiazarda ae Tinrtruire des mécontent 
temens de fon peuple. Henry pro- 
tefta qu'il ne favoit rîen de tous ces 
défordreSt ^^Un homtne » dit- il , n elt 
nulle part auffi aveugle , que fur ce 
qui fe paiTe dans fa propre maifon. 
» Mais agiflez - vous , mon Pere, 
9» ajoQta-t-il en parlant au Primat ; 
97 allez trouver Wolfey , & dites-lui 
<99 que y (î quelque choie va mal , il y 
■^y rçmcdie « . Une démarche de cette 
«fpéte ne devoit pas prodiiire VLtfi 
^'grand effet ; aufli ne fervit-elle , qu'à 
augmenter la haine que Wolfey avoît 



*lîer de Londres , ayant p'oumdvi At- 
len , le Juge chéri du Légat » de 

entière a été copiée par fouj les Hiftorîcnf que 
l'Auteur cite, lï y a cependant des cîrconftances 
très-fufpeéles , àcaufe delà partialité de THifto- 
rien > & que le Parlcmeat ne trouva point de 



^déjà pour Warliam. Mai 
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S ^"**"^ rayamconvdncu^dQ'inaiverfaticnrfi; 
ijiio^ d'iniquité devant une CoMi de judi- 
cafure» les clameurs dépeuple vin-r 
. jent aux oreilles du Roi, Ce Prince 
en maroua enfin un m^conteoteraenr 
zSezwii au Cardinal pour le rendre 
au moitrs plus mefuM par îa fuite ^ 
dans Texereice de fa&axitorité (a). 
" Tandis que Henry , entieremenr 
^S^9- livré aux plaifirs , confioit le Gouver* 
•1 Janvier, ncment de fon Royaume à cet impé-^ 

Mort de . Tir» •/! M / x 

rEmpereur neux Miniitre » u arriva un evene* 
MaxUniliçû. nient au dehors qui attira fon atten-' 
tioo# UËmpejreur Maximiliea? moiif 
jut. Ce Prince ctoit, par lui-même,' 
peu çodidérable ^ mais Càr mott^ eo 
faifant vaquer le premier Trône d^; 
la Chréciencé » mû; roua les efprits en- 
mouvement > & devint une efpéçe 
d'époque pour le fyuéme général dr 
TEurope» I>es Rois d'£fpagne ^ dp: 
JFraoce êer déclarèrent ù^tô$ coi^ 

( A ) Cette année» Se la précédente» la mala» 
Jie4ç la^net^fe renoavelb ea Aogieterre , eUp 
lut appelée Sitcfor Ai^licus^ parce que peu de gei»- 
en furent attaqués i a l'exception des Angloit* àl- 
malignité écott fi ftorté qu'elle^ dbfinoic la mort ea* 
trois heures r quelques Villes perdirent moitié |> 
Vautres ki trois ^aanr de leura hekitanuc 
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currens à TEmpire , & mirent en ufa» 
ge Targent & l'intrigue pour le fuc- IJI^^ j 
ces d'un fi grand objet d'ambition, 
Henry fut tenté de fe mettre auflTi fur 
Jcs rangs ; mais fon Miniftre Pace^- 
qu'il dépêcha aux Eleéleurs, trouva 
qu'il s'y étoit pris trop tard , & que 
les voix de ces Princes étoient déjà 
ptomifes d'un côté, ou d'un autrè^^, 
François & Charles s'étoient enga- 
gés, dès le commencement de leur» 
démarches foutenir leur rivalité 
avec émulation , mais fans inimitiés 
François fur- tout avoit dit haute- 
ment que lui & forf frère Charleaf 
courtifoient ouvertement & décem- 
ment la même Maîtrefle. Le plus for- 
tuné des deux , ajgutoit-il , l'empor- 
tera , fans que l'autre fe réferve le 
droit de s'en plaindre (à)^ Mais oi^ 
craignoit que cette extrême modéra? 
tion» quoique raifonnable, ne fut pas 
de longue durée ,j& qail ne fiirvînt , 
félon toute apparence , des incidents 
capables d'aigrir les Candidats , les charte» Roi 
uns contre les autres»^ Ce fut Charles "^^^^#"^1 

choiii ExnpC'T 

* (a) ^karlus^ Lib« zé« CuicbardiA) Llb» |^îcur« 
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SïSSHSS qui Tcmpcrirta , au grand ét'onti^lsienr 
I^^aS. du Monarc|U& Français , qui relia 
toujours perf&adé* qu'il avoit eu la 
pluralité des voix du Collège éleâo-* 
rai. Il' étoit plus âgé de qualque^^ an^« 
n^esr que fon rival ; après la vittoire 
à Mari gn an ; Se ia-conqaéte^du Mila** 
nez , (a renommée ctoic fupérieure à^. 
celle de ce jefune Prince. Avec tant 
d avantages François- ne duc dilEmu^ 
1er rindignation qu'il reffent t , lorf-^ 
qu'après une lortgue & ennuyeufe aC** 
tente Charles lui lut préféré , à !a face 
de toute: rEurope^ dan» une. prêtent- 
tioii 11 importante, Certe concurreir» 
ce^s autant que l'oppoGtion de leurs 
mtércts , fit naître entre ces deux 
grands Pirinces la ^àiou^le^ qui prow 
duKic tanc de termentation dans leur 
^écle;- ôc «qui tes plaça tba jours en 
contrafte l'un vis-à-vis de i autre d u- 
m M^tàttjer Gr reoiàrqiiable*. T0119 
deuxétoient habiles , infbruits , bra^ 
▼es, entr^nenam»^ aâi&, adroits; ' 
aimés des geos attachés au fervice 
de leur Feriomie , & deJeursr fii)^ ' " 
. « ^aÎAts leurs ea^e^ais ^ &i^çfpeâçs 
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àfi tout monde : François, ouvert, 
franc y libéral , bienfaifant,portoit ces i j i 
yertus à jun exc^^ niéme préjudicia- 
ble à fes affaires : Charles politique^, 
.difcret , artificieux 4cQnome , j)lus 
capable de réuiîîr dans ks guerres & 
les négoçiatiojis , fpcciaJeaiftnt 4aw5 - 
les jderj)ieres : l'un croit Thomme le 
plus aimable ; Tautre le plus gran4 
'Monarque. Le Roi croît fouvent Tar* 
tifaii de fes î|)fpKupes par £es iia- 
.prude.nçes j& fes indifcrétions; mais 
jfon efprit fa grapd^ur d'aine fa* 
voient auffi lea tirer .avec honneuft . 
L'Empereur, au milieu 4^ fes plus 
grands fucccs , tr.QUVoit le rnoyen 
par fon caradère avide & rxifé , d'ex- 
citer Ja jaloufie j& la déH.ance même 
^ans fes allies ; ^ de fe faire une iivul- 
jiuide 4 e.nne;iûs^ :à la place d ua 
:qu'il venoit d'abattre, Silesxjiialitéa 
|)er(oAnelles de ces Princes fe coii- 
Xiebalaxjçoiènt ainfi, il en étoît dfi 
pc^nejdes avantages & des défavan- 
tages de leurs états. La fortune feule, 
fie fans le concours de la prudence,& 
4iB> v,aI^Mi'^ P>vpit jamais élevp 
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— !g Souverain au degré depuifladce , oâî 

ip^ elle éleva Charles. Il recueillit la 
fucceffion de la Caftille , de l'Arra- . 
gon , de l'Autriche & de la Bourgo* 
gne. Il lierita encore de la conquête 
4e Naples & de Grenade : 1 eledioa 
le porta à TEmpire. Les bornes me-» 
mes de notre Globe femblerent ne 
fe reculer un peu avant fon tems , 
^ue pour Tenrichir le premier de tous 
les tréfors du nouveau monde. Mais, 
ouoique tant d'avantages raflêmblés» 
formaflent TEmpire le plus puiflant 
& le plus vafte qui ait Aiofifté en Evt^ 
rope depuis celui des Romains , le 
. Royaume de France» fermé, réum 
& , pour ainli dire, compaâe, riche, 

Î peuplé , iitué ^tre toutes les pofief* 
ions de Charles , étoit feul capable 
d'arrêter les progrès de Ùl puiflance S: 
de la lui difputen 

Henry étoit aflèz heuretix pour 
pouvoir , par la force ôc la. Ctuacion 
naturelle dé fon Royaume , tenfr! la 
balance entre ces deux Souverains, • 
S'il avoit su joindre à cet ineftimable 
& fingulier avantage , les reiTources 

• \ 
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^de la politique & de la prudeace , il 
Âmott été réellement plus grand que ïji^» ^ 
^es deux puillàns Monarques qui 
^fembloient tendre à la dominatiqp 
àe toute r£urope. Mais il étoit né- 
gligent, inconfidéré , capricieux, peu 
politique y êc guidé par fes pallions ». 
ou celles de fes favoris j vain, impé* 
lieux j, vicier , fe déterminant quel- 
iquefois par amitié pour certaines 
PuîiTances étrangères, plus (buvent 
par relTentitnent , rarement par foa 
véritable iistérêt^ Aiofi, en s applau-» 
idiflant avec orgueil de la fupériorité 
^ue fa fitnation kn donnoit dans r£a« 
lope , il ne l'employa jamais à l'a- 
vantage leflentiel & dutable de foa 
Royaume , ni au lien méme« 

r ranç9is;bien itiformé dix caraâè- ip— 
te de Henry , tâchoit d'y accommo*. 
-derfa conduite. Il follicita une en- 
trevue avec ce Prince près de Calds j Hem^d? de 
dans refpoir d'acquérir fa confiance Fran^oU i 
& fon amitié dans une converfatioa^*^*' 
familière* Wolfey féconda Tinten* 
XtSïn du Roi de France avec empreile- 
jpent^ pour étaler en préfence des 
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==^deux Cours fes^ richeflès , fa ictagni^ 
1520. ficence, & £bn afcendant fur les 
deux Monarques (a). Henry n^aimoic* 
pas moins le fade &c la pompe i il 
avok toujours (buhaité de connoktd 
perfonnellement François Premier» 
& il arrangea avec joie tous les pré- 
liminaires de <:ette entrevue. Les 
Gi'ands des deux Nations fe piquè- 
rent de fe furpaifer réciproquement 
dans la fomptuofité de leur train & 
de leur dépenfe, La plupart det 
Courtifans le chargèrent de dettes ; 
& leurs épargnes pendant le refte de 
leur vie ne purent réparer ce qu'avoit 
coûté à leur fortune la fple^deur de 
jjuelques jours : le Duc de Buckin- 
gham , quoiqu'exceflivement riche » 
-étoit naturellement éconpmei les pré- 
paratife de cette féte lui paift^ent mon- 
ter à des fommes imjnenfes ; il lui en 
échappa des murmures contre leCar« 
xlinal qu'il croyoit lauteur du proje^c 
4*êntrevue {a) , & jcette impradençp 

• 

. ( fl ) Polydore Vîrgîl , Lîv. 17. 
• la) Polydore Virgil, lab. tp. Her^fc » Hob 
Ji^pbedt p. li^» 

fin 
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tingham éprouva dans la fuite. 15 20» 

Tandis ^ue Henry préparoit fon 
départ pour Galais, il for furpris ^^^^^^'^^^'1^^ 
d apprendre que l'Empereur ctoît ar- terre k^fs 
rivé à Douvres^ IlsV tranfoorca fur • 
le champ avec lâ Reine pour y réî 
cevok -convenablement fon hôte^ 
Charles, politique <iéli€^ quoique 
jeune ^ avoit entendu parier de Ten^ 
trevue projettée entre François Se 
Henry ; il en craignit lès cônféqueû* 
tes & voulut les parer, il profita de 
foGcafioa de foif çiafla^e cr Efpagne 
dans les Pays-Bas> pour faire une 
démarche encore plus obligeante 

3 ue celle de François » en#liant ren- 
re vifite à Henry êh Angleterre 
tnéme.^ Indépendamment des mar-^ 
ques. dé confidéfation & d attache- 
ment qu il atfeâa de donner à ce 
Prince , il s 'efforça , par des témoi- 
'gnages d amitié i par des flatteries^ 
des proteftations , des promeffes Qc 
des préfeasde mettre dans fês inté^ 
rets la vanité , l'avarice & Tambition 
«lu CardinaU^Ii fitlwriller à i'imagi-. 



I I iifMj j^atiofi de ce Prélat çi?gucilli^ix.l4 
I J02f perfpeâive de la^ CBaire pontificale,i 
. & lui en infînua refpéiance» Ce.de- 
gré d'élévation étoit le dernier qu en 
etfec Wolfey pût vouloir ajouter à 
' * grandeui: aâpelle. Son iafatiable 
|M*éfamptÎ€m.jle lui^ÊEiiibk ifi»uhâit«t 
«s^vec autant d'ar4eùr ^ue £ 1^ for^tunc 
pe lavait pu dé accablé de tous fes 
autres dons* Dans Tattente d'obtenir 
|a| c^iarre par Taffiftance de TEmpe- 
reur, il fe déyo^ feorfitement au^ 
if)^érétârde ;ee Monarqûe, ; Charles fut 
peut'^^tre d autant plus libéral de Tes 
promefles à ce fu jet , que Léon étant 
îeune , il étoit Ydraifemblable qu'il oe 
îerolt dç Jpng* tems dans le cas de les 
remplir. H^nry s'apperçut doB dif* 
tinâions.flfttteufes .<jije Charle;s avpit 
pour le Cardiaal latais » au Ubudes 
prendre ombrage ^,il çn tira vanités 
il calcula que. fa faveur itatit Tuniqué 
baze du crédit de '^olfey » les atteq- 
tiofis d un grand Monarque pour ce 
Minière a étoient qu'un iiommaga 
de plus pour le Maître.^ 
9oM»7« /;i#e jourdMdépirii.^b Ciiarlçs^it 
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jR.oi , la Reine & toute la Cour fe 
lendirent à Calais , & de CalaiS à 1^20, 
•Guines petite ville prodieles fron- 
tières. François, venant au rendez- 
vous de la même manière » amtk^ 
Ardre^ , à peu de milles de diftancc^ 
Ces deux rcinces fe rencoatterèni^ t 
pour la première fois ^ dans uu en- 
droit de la campagne fitue entre ces 
<ieux Villes , mais toujours fur le ter- 
'dtoire d'Angleterre» François^ étcwt 
convenu de faire cette politeffc, à 
.Henry en confidéràtiôn dé ce 4^e 
'ce Prince paflbit la mer pour faciliter 
:rentrevue. Wolfey , à qui l'un & Tau* 
•tre avoient confié le foin de régler le 
cérémonial, imagina cette circouf* 
'<aace pour honorer fon maître* . ; 
' Les deux Rois , après s'être em^» 
4>rairé5 cordialement » fe retirèrent 
enfemble dans une tente drefleé à ce 
^eÛein , où ils eurent une^ionférence 
fecrette. Henry propofa de* faire 
quelques correâions dans les àrti^ 
xles de leur première alliance, & 
commença à» tire le Traite : a ces 
j)remiers mots * fMi , Hmrj Roi , U 

Fil 



. ■ '"^ g'atrcta un moment» 6c n'y jôîgKk 
^^^.9'» ^ifiTuite que le mot d'Angleterre^ iaas 
;jyoutcr, (fe France y ftyle accoutu- 
jmé des . Ma^iarque^ ^nglois ( a 
jFxaRçpis rpmarqua c(ace délicfttefli 
^ j^applaudit d'un fourire. 

Il faifit quelque tems après rocc** 
jCpn de fiatter Heory d'une manîece 
cffentidlei^ gqo^i^eux Fran- 
jçoiS y plein d honneur ^ incapable de 
..le dqÈçr de^ ^utxes^iuc bleifé de tqu* 
XQS les précautiops qu'on obfervoic 
.4ans foû eiv;reyue avec le BLoi d'An-p- 
^leterre^: le nombre de Ieur«Qarde;s 
^ fies gens de leur fuite, ccolt foi- 
^neufemeiu compcé d'un Se d'autre 
Xojté,;^<;haqiie pas éjtQ[it mefur^ & air 
raiige Xcrypuleiifemeat : fi les deu?c 
J^ois fe propofpient de gendre une | 
-vUîte à la l^eiae , ils partpient dp 
ieurs 4iâerens Quartiers au même 
inn:aiu,;qui é^coit marqué par le feu 
id'une goulevxlne^ ils pafToieru: Tun 8c 
J'avttre dans Iç poiry: .de féparatioa 
«ntre les deux places « & 9 à rinftanc 
jjup Henry çnttpit à Ardres , 
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fois fe mettoic lui-même entre les"?!!**!!!!!!!! 
aiains des Angloisr à Guihes.. Pous, ïf2G, 
niterrompre ces ennuyeulès ccrémo-: 
oies , qui fUppôfoientrdeS défiances^ 
ttijurieufesv François prit un jouis 
ivec lui deux GehtilsK ommes , ua 
Page , Si s'en alla droit à Guines. Lé^' 
Gardes furent étonnés à lafpeà <iui 
JVlonarque , qui fèur cùsl: Fous it'S- " 
tous mes'prifonniers , meneiymoi i v<Hî 
tn maître. Henry fut également fur-rf 
pis en^ voyant, paroître François i 
w mon frçré , lui d'it-îl , eh fe jeltâdc: 
« dans fes bras , Vous me jouez ici, 
« le plus agréable tout dii- mônde ,,\ 
a* & vous*, me' montrez, autant de 
»> confiance que j'en ai en Vous : je 

•* me'rendsmoi-rocme votre prifon- 
»i nier de' ce moment. " Il ôta auflî- 
rôt de ion cou un. collier de perlé»' 
qui valoir ï-yooo angels (a) & le • 
pafla autour du cou de François , e» 
jfe priant de le porter pour l'amour da 
ion prifonnier- François y, confêntit 

• 

( a) Un ai^gel ' étoît alors «filmé fcpt shelfing« j 
« qui en fait près de douze de 90tfe iiuiaMye,lc« 

ttKllc , caviro» deux écui de f xtace/^* * 

Piij . 
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à condition que Henry porteroîc 
ïf&a bracelet , dom îi lui fit pré- 

* ' fent,&.qui valoir le double du co* 
lier(û). Le Prince Angloîs alla le len* 
demain à Ardres fans Gardes & fans 
faite ; & ia confiance étant alors plei* 
npmènt établie entre les deux Rois > 
ils employèrent tout le refte d\i tems 
••en Tournois en fc tes. 

• iJn Cartel fut envoyé par ces deux 
Monarques dans la Cour Tun de Taiv- 
ire & dans toutes les Villes de TEa- 
jrpj3e , portant que Henry & Fran- 
;ois , avec quatorze autres cham- 
(ions , étoient prêts , dans les plaines 
cie Picardie, à répondre à tous venans 
^ui fuflent Gentilshommes , à joutes ^ 
tournois & barrières. Ces deux Mo- 
narques , pour tenir leur défi , s'avaiii« 
cerent à cheval d^ns le champ clos 
deftiné à ces jeux. François envi- 
ronné des Gardes de Henry » & 
Henry environné de ceux de Fran- 
çois. L'un & l'autre étoient fuperbe- 
ment équipés , tous deux les plus 
beaux hommes de leur ûéch^ êiiSS^ 

- <4()Lliléiiioires de Fleorangcf» 
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bien que le^ plus habiles dans lés _ 
exercices militairesr Us^^remporcereot 2 C20) 
le prix à tous ces rudes & dangereux 
paile-tems* Flufileurs ch^vau^' & 
Cavaliers furent terrafles par - leur 
vigueur' , de leur adreffe. Les Da^- 
nies étoient les juges de ces com- 
bàcs de Chevalerie , & les termi*. 
soiepc quand elles le jugeoient à 
propos, rïenry fit élever ui» maî(bh^ 
^cieufe de bois & de toile , conf*' 
truite à Londres , & 011 il regala le " 
MoH^arque François» Il avoit fait 
broder fur cette toile une devife fous 
rembléme d'un Archer Ânglois ^ 
avec ces mots pour ame i cui adhct^ 
rto , praejî ^ celui que je favorife » 
l^emporte (a) i exprimant ainfi fa 
propre-fitualioa ; comme tenant imi . 
fes mains la balance du pouvoir en- 
tre les Potentats de TEuropé. Ce fut 
à ces amufemens , plus qu'à la dif- 
cuflîon d'aucune affaire féricufe , que 
les deux Rois padèrent leur tems » 
jufqu à ce qu'ils fe féparaffent, 
.Henry » après fon retour à Calais » •4* Julik 

(•)Mezera]r« 

Pir 
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■ alla rendre vifite à rEmperear fit Si 

2 j 20. Marguerite de Sayoyeù Gravelines- 
, < nies engagea à raccompagner ju&» 
ques àaCaiais & à? féjourner quelquesî 
jouraavec lui dans^a-Forterefle; L'ar* 
tificieux politique Charle^.acheva de* 
confirmer les imprefEonsxju'il- avoir 
déjà commencé de donner àlïenry^ 
à Ton Miriiftre en fa faveur. Il fit plus; 
encore » il détfuifu toute ramitic qua* 
Je caraâère franc & généreux de 
£rançois venpit^ de^ leur infpirer» 
Comme la maifon d'Autriche pré- 
voit* fenfiblement de l'afcendant fur 
la Monarchie Françoife , lesintéicts* 
<|e TAngleterre^demandoient qu elie^ 
foucinc çelle ci iJ£>cja\èttiQ. qu'elle dé-« 
tournât toute guerre 'importante ». 
^oa^ ieréfulrat pourroit donnertrop* 
d'avantage à Tune-de ces puiflances 
i^r fa . rivale :.maîs la^ jaloufie natu- 
re 1:^ de TAnglois contre le Fran- 
çais. , s oppo^it- toujours à une fin— 
cei;f;^ union enjie ces deux peu- 
ples. Charles , qui cpnnoiifoit cette*. 
* . h^iqe hcrcditaire;, & ^ui d'ailleurs. 

vottloit flatter la vanité (Je Henr}^.,. 
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lui offrit de le choifîr pour arbitre de 
toutes les conteftations' » de tous les 
ëifterens qui pouiToient s'élever en-^ 
€re François & lui ; moyen* de concK 
liatlon auquel François fut obligé 
d acquiefcei^ dan» la fuite; Le grand 
reffort de la politique de Charles étoit 
furtout d'attacher Walfey àfes inté- 
rêts par de^ rerviceseifentielis, & par 
des promelfes- encore plus grandes. 
Il lui renouvella i-afrurance de Taider 
àfe faire Pape , Ik le» mit dès-lors en 
j5ofleflîoîrdes revenusdesEvcchcs de* 
Badajox & de Palencîa en Caftillé^ 
Les acquittions de Wolfey écoienr 
devenues fi ex qi bit an test, qu'èn y 
€om^r.eaant. les peniionsAdest Puiiy 

fanc^s étrangères que ITenry ^ lui: 
âvoîtip*i'mis.d accepter, fes revenur 
égalôient prefque eeu;^ de la Cou- 
ronnreiJiles dépenfoiravee une ma-' 
gnificence ou plutôt une oftenta»- 
tien , qui eboquoi^le peifplès & quii 
feifoit tovtà foa^maîirewix yeux des; 
Nations; étrangères f^). ' 
. L'émulatiou perfonnelli»-, & lè. 

f^) . Poly doiQ Vir&« H^IU* 



îe politique qui aiHmoieotr£in^ 
(ereur & le Roi de France Tu» con- 
Guerre en- Cre l autre^ las mireiit bientôt eh ac« 
. tion, François envoya une armco 
^ ' dans la Nararre , (ou$ les ofdresf 
d'André de Foix , |)our remetue la 
maifon d'Albret en polïeflion de ce 
Royaume, Cette entreprife auroit pu 
n'être pa» regardée convme une in* 
fradion au traitéji de Foix s ctoitré^ 
duit à ce deffein équitable. Mais, aprè^ 
avoir (ubjugué la Navarre » le délbr* 
dre, où lesféditions du peuple plon- 
geoient r£fpagne » lui ofirit une oc- 
cafion favorable d'affiéger LogrognO 
en CaûiUe } & ^ de l'aveu de Fran« 
{ois, il s'y hazarda. Cette invafîon^ 
inattendue ^ termina ks. diflenfionft 
domefiiques des Caftillan^k Bs ie* 
réunirent pontre lee François } lès 
obligèrent de lever le £ége » les pour- 
fuivirent avec avantage , &c les ex* 
pulferent entièrement de la Na-^ 
varre , qui refta toujours depuis réuf- 
nie à la MoDArclziie Ëfpagnole (a)^ 
Robeit de laMark^Duc de JSouilioa^ 

(«)Vera,H!û.deCb4rletV« .. i 
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& Prince de Sedan ayant reçu quel- 
c|u'injure de la Gouvernante des 1X22» 
Pays-Bas / prit les armes & entra 
dans ces Provinces. II envoya même 
un Cartel à 1 Empereur pour le défier 
au combat, hardielîè qui paroîtroir 
incroyable, fi Ton ne fuppofbit pas 
que ce petit Prince ctoitfecrettement 
protégé par Français. D'un autre 
côté , Charles , au lieu de châtier Tin* 
folénce de Robert , leva une puit' 
fante armée , & s'avança vers les 
frontières de la France , qu'il menaça 
de ravager. Les hoftilités furent bien*» - 
tôt plus loin ; fes Généraux aflîége- 
rent & prirent Moi^fom ilsinveftii* 
rent Mezieres,où ils furent repouHes. 
Xies^ Monarques n'agiCoient pas avec 
moins de vigueur en Italie, François 
aégocioit avec le Pape , pour Ten» 
gager à concourir au defTein de chaf* 
fer les Impériaux de Milan ; mats 
Charles avoit déjà eu Tadrefle decofl|« 
dure fon traité avec le âint Pere ^ 

J50ur en chafler les François j Se 
es ames unies des alliés s'étant 
emparées de ce Ducl^é ^ a^voient 
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prefqu^achevé leur encrepriie* 



jfcjpZ-i^ Pendant que ces Princes , ambî-^^ 
rieux & guerriers , commertbient der 
hoftilités l'un contre l'autre dans^ 
toutes le» partiest de TEurope , ils; 
afFedoient toujours le phis grande 
défir de faire la paix , & rôus- deux* 
portoienr k uvs plaintes à; Henry , ea^ 
If invitant à juger leurs querelles. JLe- 
Kai d'Angleterre » qui fembloit étre^' 
neutre', les ens^agea l'un S^rautre à 
MeMratîon envoyer des Ambaffadeurs à Calais 
éfcUcmry» pour y t4'alcer de leur accommode-' 
ment fous la médiation, de Wolley ^ 
êc du Nonce du Pi.îpe.. L'Empereur 
éroir bien inftrju;^t:de. iâ; partialité der 
• ces niéciîareurs , &. les conditions 
qu'il pnopjr>ia dans cette conférence ^ 
Àirent fi deraifoonablesi , qu'elles? 
prouvèrent clairement combien ih 
ibnrolt fes^ avantaj^js»-!! demanda lai 
«eftitutîon* dè là Bourgogne , Pro- 
vince qui avoLcf été cédée pluiieursi 
«Il nées^ auparavant par un traire- au-» 
tentique , âc, qui lui auroic donne* 
fpccès jufques dans le cœur de la^ 

¥xftn£C4.ildeffiaiuiadjêtca dégagé do) 
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fai fi^'^hommage que Ces ancêtres SSîSSSSi 
^av oient toujours rendu pour la Fkn** i j2j^ 
•dres&r Artois,, .& que , par le traité 
^e Noyon » ili^vott lui méme^romif 
de renouveller. Franjçois rejetta ce« 
Hdçmandesv: le .Congrès tieCalais fe 
^roçipit , & "Wolfey partit aulfitôt 
«près .pour Bruges , où il eut une en- 
trevue avec TEmpereun il futjreçu NoYcia* 

e cérémonies^ de poin- 
te » de refpeâ que l'ai^Foit été le Roi 
d'Angleterre meme^ JSa il -conclut^ 
au nom de ce Prince , une ligue oâen^ 
lîve avec le Pape & rEnnipereur coiv 
4re1a France. 'fi promit que TAn^ 
gleterre fei;oit une invafion en Fran^* 
ce , Tété «ûiivanc , 'èvec quarante 
iiiille hommes ; & il accorda à Cha]> 
jes , Mai^e «fille unique de Henry» 
Princelfe quiavoit alors laperfpeâivc 
tie la Couronne pour -cat. Cette 
.alliance extravagante , préjudiciable 
intérêts de FAngleterre , & qiiî 
auroit pu devenir funefteji fon indé- 
pendance & à fa liberté , étoit le ré»- 
lultat des caprices & des préventions 
du Roi , & lefFet des vues parxiait; 
iieres du Çj^dinaJL 
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Le peuple vit chaque jour de notf« 
JIJ2i« veaux exemples de laujtorité fans 
bornes de ce Miniftre. Le î>uc de 
Buckingham, ^ Coanécable .d* Augle* 
r terre , un des plus grands Seigneurs 
du Rqyaume par fa oaiilaocc H ia 
jyggjj^j^fortune , avoit été aflez malheureux 
condamna- pQur déplaire à Wolfey ; il ne. fut pas 
long-tems fans avoir lie:: de fe repea- 
tuMu tir de fan imprudence^ On peut con«- 
Jeâurer que Buckingliam a voit Tef- 
pri( foib^le &. fufceptibie de projets 
jex;tf avagans. Il étoit infatué de 1 af- 
tJTologie judiciaire , & entretenoit ua 
i;ommerce intime avec un Chartreux 
qui aidoit à luiperfuader qu il monte* 
roit un jour fur le Trône d'Angle- 
terre, Il defcendbit par les femmes 
4u Duc de Glocefter , le plus jeune 
des fils d'Ëdquard III ; quoique fon 
droit à la. , Couronne, fût par confé- 
quent. Wiis - éloigné , il avoit laifTç 
échapper dig« . difcours à ce fujet ^ 
comme s'il fe croyoitle mieux fondé 
à fujcciéder à lïenry VIII » en cas que 
ce Pwce çîQurûc fans çnfans. Il 
«ywtméçierhji^ftrdéipJleineM quel- 
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ques menaces contre la vie du Roi,!^^^^^^ 
&js'e€oit potiïvû d'arinès pour Ven IJ2I#- 
fervir à la première occafion favora- 
ble. On lui fît fôn procès fur ces 
chefs d accuiation : le Duc de Nor^ ^ 
folk , dont le fils , Comte de Surrey , • 
avek époufé la fille de Buckingham g 
fut créé «Grand-Maître d'Angleterre 
pour préfider à cette importante pro« 
cédure; la Cour des Jurés étoit com- 
pofée 4d'£in Duc » d un Marquis , de 
fept Comtes^ & de douze Barons; 
elle rendk contre &ickingha£n une 
fentence qui fut mife fur le champ 
en ex^ution. On ne peut àccufer ce 
jugement ^d'injuftice (a) , mais le 
crime de cet infortuné fembloit plu- 
tôt appartenir à Tindifaxtion qu'à la 
jnéchanccté : le peuple ,4jui Taimoit , 
s'attendoit q,ue le Koi lui accorde-» 
loit fa grâce , & Ton jattribua fa mort 
à la malice & à la veng^ce du 
Cardinal ; cependant les défiances 
du Roi à régard de tous les préten- 
llans à la Couronne» malgré les titres 
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^ incanteftabks quirai&rmifroientfut - 
fa tête , fe laifferent apperoevolr dans 
tout le cours de Çon régne; & elles* 
çtoient fuffifaïKcs pour le rendre im- 
placable à régard àe Buckinghanu 
# La charge <le ConneiCable dont ce 
malheureux Seigr>euraveit hérite dey 
fiohuns Camtes d'Hereford fut fup* 
primée ^ icœ&u jpioiat rétablie £out 



Fin du Tome jnmkrm 
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